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CHIRURGIE. 
sd Be dd dd ddr dede 
LIVRE TROISIEME. 
c Des Ulcéres. 
AV ANT-PROPOS. 


NTRE les cinq genres 
de maladies Chirurgi- 
cales , il n’en eft point 
qui demande plus d’at- 
téntion que les Ulcéres. La va- 
riété en eft fi grande , les caufes 
en font fi mulcipliées , qu’il n’y 


a fouvent que de l'incertitude 
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2... AV AN TIPIRO PE, 
dans leur diagnoftic , leur prog 
noftic & leur cure. Il eft vrai que 
ceux qui font fuperticiels & qui 
ne fourniflent qu’un pus louable ; 
fe guériflent facilement : maisil 
s’en trouve dont la guérifon eft 
fi longue & fi difficile, & l’évé- 
nement fi douteux, que Les Chi- 
rurgiens les plus expérimentés , 
ont befoin du fecours des plus 
habiles Médecins pour les aider 
de leurs lumieres. En effet , com- 
bien de caufes cachées qui fomen- 
tent ces maladies ? Combien de 
fymptômes ficheux & inopinés 
qui les accompagnent, dont le 
difcernement & la maniere d’y re- 
médier, dépendent uniquement 
du reflort de la Médecine ? De 
quelles erreurs ne font donc pas 
capables ceux qui par une vaine 
préfomption, s’imaginent pofle- 
der fans études , toutes les par- 
ties de cet Art , & croient que 
la Chirurgie Théorique ou ae 
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| AVANT-PROPOS 3 
tique leur eft entiérement dévo- 
lue ? ou qui n'ayant qu'une légé- 
re expérience fans principes, en- 
treprennent cependant de traiter 
tous les Ulcéres par une métho- 
de prefque générale qu’ils ont 
obfervée , ou plutôt par une ef 
péce de routine , fans confidé- 
rer ce qui peut les caufer , les 
‘entretenir, & les rendre rebelles ? 
On ne fçauroit donc trop s’inf- 
truire de la connoiffance des ma- 
ladies qui font le fujet de ce 
Traité, des accidens qui s’y joi- 
gnent ou qui les fuivent, & des 
remédes fpécifiques qui leurcon- 
Viennent , & qu'on eft fouvent 
obligé de varier. C’eft un de- 
Voir d’autant plus indifpenfable, 
que les fautes d'impéritie ne 
méritént pas moins de repro- 
ches, & n'intéreflent pas moins 
la charité, la confcience & Ia 
réputation d’un Chirurgien , 
que celles qu'il auroit le mal- 
Aïj 
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d AP AÏNMTER R°0 POS. 
heur de commettre volontaire- 
ment, ou par négligence ; puif- 
que les unes & les autres retar 
deroient également la guérifon 
des Malades , leur feroient éga- 
lement nuifibles, ou les condui- 
roient peut-être au tombeau. 


CH APITRE PREMIER. 


Des Ulcéres en général. 


ARTICLE PREMIER. 
Définition de PUlcére. 


’Ulcére , en latin Ulcus , vel Hulcus , 

du grec és elt une folution de conti- 
nuité dans quelque partie que ce foit, du 
corps humain ; avec érofion de means (0 3 
écoulement de pris. 

Cette efpéce de folurion de continuité 
qui fe crouve dans les parties molles, re- 
tient le nom propre d’Ulcére. : Lorfqu’elle 
attaque les os , elle s’appelle proprement 
Carte : mais celle-ci neft pas moins un 
ulcére dans les os, que celle- à.left dans 
les chairs. 

La définition que nous venons de don- 
ner, diftingue l’Ulcére de la Plaie. Quoi- 
que lun & l’autre foient des folutions de 
continuité , c’eft-à-dire , des divifions vio- 
lentes des parties qui fonc naturellement 
unies & continues , il n’y a point d’éro- 
fion dans la Plaie, à moins qu’elle ne fois 
dégénérée en Ulcére ; & fi la Plaie fnp 

À ii 


6; Définition de l'Ulcére. 
pure comme elle fait ordinairement , le 
cinquiéme jour , particuliérementc quand 
elle eft profonde , & avec déperdirion de 
fubftänce , cer écoulement de pus ne luf 
donne pas encore le nom d’Ulcére ; par- 
ce que ce n’eft d’abord qu’uné altération 
du fang , du fuc nourricier & des autres 
humeurs arrétéés ou épanchées par la di. 
vifion des vaifleaux, fans érofon; au lieu 
que lUlcére commence roujours par une 
érofion du fubftance : mais lorfque la Plaie 
continue toujours de fuppurer fans fe cica- 
trifer dans un certain cems ; qu’elle s’a- 
breuve d’humeurs de mauvaife qualité, que 
les chairs en font rongées , ou que les 
bords deviennent durs & calleux 3; pour 
lors elle dégénére en Ulcére. 
L’Ulcère a beaucous de rapport avee 
Pabfcès ; puifqu’ourre la: matiére purulente 
que celle-ci renferme , il y a aufli une éro- 
fon de fubftance, mais fans écoulement 
de pus hors de la partie abfcédée. Cepen- 
dant on peut dire que cous les Ulcéres qui 
fuccedenc aux rumeurs , fonc des abfcès ou- 
verts. La feule différence qui s’y trouves, 
c’eft que labfcès n’eft qu’une collection 
de pus fans ouverture & fans iflue ; au lieu 
que l’Ulcére eft roujours accompagné d’un 
écoulement de mariére purulente.* Quand 
le pus a rongé la peau, on l’envelope qui 
le renfermoit, l’abfcès prend alors le nom 
d’Ulcére. : |: 
Il réfule de ce que nous venons de di- 


* Dés de P'Ulcére. 
re ,«que-l’eflence de PUlcére confifte dans 
l’érofion des perits vaifleaux de la partie 
ulcérée , dans l’extravafation des: liqueurs 
qu’ils contenoient, dans le changement 
de ces liqueurs en pus, & dans l’écoule- 
ment de ce pus hors de la partie. 

On pourroic objeéter qu’il y a des Ul- 
‘céres. fecs, & arides:, qui ne rendent point 
de. pus ,. comme la gangréne feche , & cer- 
cains Ulcéres malins , donc la fuppuration 
eft fupprimée. On répond que s’il ne cou- 
le point de Pus de ces fortes d’Ulcéres , il 
-en forc du moins une martiére épaifle , vi£ 
queufe , renace , qui fe collant & fe def- 
féchanc fur les parois de l'Ulcére , en fait 
la féchereffe & l’aridicé. Il arrive encore, 
lorfqu'’on laifle un Ulcére expofé à Pair, 
que la partie la plus aqueufe & la plus 
fubrie du pus s’exhale , & que la plus 
groflicre, qui refte, fe defféche & forme 
une Cfoute ; d'autant plus que Pair fron- 
çanc les ouvertures des perits vaifleaux, 
arrêce l’extravafarion des humeurs. On voir 
auffi quelquefois qu’une grande inflamma- 
tion &, une fiévre ardente , furvenanc à 
un Ulcére , en fuppriment rout-à-coup la 
füuppurarion , ou la diminuent confidérable- 
menc ; parce qu’alors les vaifleaux voifins 
reftés entiers fonc fi gorgés & fi gonflés, 
qu'ils compriment ceux par lefquels le pus 
s'écoule ,. & en empêchent liflue ; d’où naïf 
fenc fouvent des métaftafes funeftes, 


À 17 


AR TI CLÉ ER 


Des Caufès des Ulcéres. 
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ES caufes des Ulcéres font internes 

ou excernes. Les premiéres produifent 
leur effect en dedans ; les autres, exercent 
leur action en dehors. 

Les caufes incernes peuvent être confi- 
dérées comme prochaines, ou comme éloi= 
gnées. Les prochaïnes , immédiates où con- 
joinces fonc le fang & routes forces d’humeurs 
de quelque nature qu’elles foientc, pourvu 
qu’elles s’arrécent dans les vaifleaux & la cif- 
fure de quelque partie de notre corps,qu’elles 
s’y convertiffent en pus , ou s’y corrofnpent : 
mais celles qui font épaifles, vifqueufes , 
groflicres , âcres, acides, corrofives, y 
fonc plus difpofées que les autres, fait qu’el- 
les foient celles d’elles-mêmes , & pendant 
qu’elles circulent encore dans route la maf 
fe |, comme dans les perfonnes cacochy- 
mes, ou infeétées de quelque virus ; foic 
qu’elles le deviennent par le féjour qu’el- 
les fonc dans l’endroir où elles fe fonc ar- 
rêtées. 

L’extrémité des artéres capillaires & des 
Vaifleaux fécrécoires & excréroires , eft le 
lieu ordinaire où les humeurs s’arrêcene. 
C'eft la fin du cône, & par conféquenc 


Des Caufès des Ulcéres. g 
l'endroit le plus écroit. S’il arrive donc que 
les molécules du fang où des autres liqui- 
des , ayenc plus de diamétre que l’extrémi- 
té du vaiffleau par lequel elles doivenc paf. 
fer, elles y crouveroncinfailliblement un 
obftacle ; elles s’y engagerentc de plus en 
plus par la force du cœur & des artéres 
fanguines donc les fyftoles pouflent à cha- 
que inftant la colomne du liquide jufqu’au 
bout des cuyaux qui le renferment. Sices 
molécules ont quelque acrimonie , elles ir 
riteront les parois du vaifleau ; fes fibres 
: fe fronceront ; fon diamétre fe récrécira & 
oppofera une digue aux humeurs qui f 
préfenceront au pañage. 

Les veines ne fonc pas fi fujetres a s’en 
_gorger que les artéres. La raïfon en eft 
évidente ; elle eft fondée fur leur mécha.… 
nifme. Leur diamétre allant toujours en 
augmentant jufqu’au cœur , offre un cours 
plus libre au fang : mais fi elles viennent » 
être comprimées ou reflerrées par quelque 
çaufe que ce foit, elles ne fonc pas moins 
expofées aux engorgemens & aux obftruc- 
tions que les autres vaiñleaux. 

Les caufes éloignées , antécédentes , où 
_procararétiques internes les plus ordinai- 
res, fonc les fix chofes non naturelles, 
dont lPabus ou la mauvaife qualité rendene 
les humeurs propres à s’arrêrer dans quel. 
qu’endroit , à devenir purulentes , à ron.. 
ger la tiflure des parties qu lesrenfermenc. 
à tendre ou. x relâcher grop: di fibres des . 

‘il 


1Ô Des Cunufes des Ulcéres. 
vaifleaux dans lefquels elles circulent. Quoi- 


que la plupart de ces chofes foient exté- 


rieures , néanmoins dès qu’elles alrérenc in- 
térieurement les folides & les liquides, on 
doit les regarder comme des caufes internes 
par rapport à leur aétion & à leur effer. Par 
exemple, l’air infeété d’exhalaifons falines, ful- 
phureufes , âcres, malignes , s’incroduifanc 
dans la mañle du fang par le moyen de la 
refpiration, ou fe mêlant avec la falive 
dans la bouche , & gagnant l’eftomac fous: 
ce véhicule , peur exciter un érethifme dans 
les fibres nerveufes , communiquer fa mau- 
vaife qualité aux humeurs, & les rendre 
capables de produire des obftruétions dans 
les vaiffeaux capillaires | des rumeurs inflam- 
matoires, des abfcès, des Ulcéres, com- 
me on l’eprouve en rems de pete. 

Les alimens cant folides que liquides ,, 
acides , âcres , chauds, falins , fulphureux,, 
fermentatifs, fournifflanc un chyle de mé- 
me caractére , peuvent produire les mêmes 
alcérations que lair, vel que nous l’avons. 
repréfenté , & les mêmes embarras dans les 
vaifleaux. Bien plus , quand ils feroient loua- 
bles , fucculens , faciles à digérer, s’ils fonc 
pris en crop grande quantité, ils ne man 
quent pas de caufer une pléthore qui don- 
ne occafion à des engorgemens capäbles 
de faire naître des Ulcéres , comme onle 
verra ci-après. EG Fpo TRS 

Le mouvement & les exercices trop vio- 
dens , font concrafter avec force le cœur 
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Des Caufes. des Ulcéres. 11 
& vous les mufcles, augmencent la: vélo- 
cé du fang, le raréfienc & l’empêchenc 
de pañler aufli rapidement par les arréres 
capillaires que par les gros vaifleaux ; ce 
qui peuc exciter des inflammacions avec 
les accidens qui en dépendent. Enfuire ils 
épuifene le corps, fonc difliper tour ce 
qu’ily avde plus volaril dans les humeurs , 
& les laïffenc fixes, groffieres , propres à 
faire des obftruétions & des rumeurs , d’au- 
ganc plus facilement, que les vaifleaux qui les 
contiennent, tombés en ce cas dans une efpé- 
ce d’aronie & de relâchement, fonc hors d’é- 
cac d'accélérer leur mouvement progreflif, Or: 
ces rumeurs peuvent être fuivies d’érofion & 
de fuppuration dans les endroits où. elles 
_fe fonc formées. 

Le crop grand repos ralentit la: cireula- 
tion du. fang , s’oppofe à l’atténuacion des 
liquides ,; retarde les fécrétions; par confé- 
quénc toure la mafle chargée des humeurs 
groflieres &excrémenticielles qui devoienc 
s’arcénuer , fe broyer par les fyftoles des 
artéres  &. fe féparer. dans les différens cou- 
Joirs-du corps; fe trouve aflezi impgre. pour 
procurer desiftafes, & en conféquence des 
tumeurs ; des .érofñons.; des fuppurations. 
| Le fommeil :: | trop long ; &: les. weilles 
ourrées agiflenc . fur les folides &. les. liqui- 
-des dela même maniere que le trop grand 
Hip9s & les exerçices violens. biere 08 
Les évacuarions -exceflives afoibliffenc le 
parrde des fibres x dérobenc le véhicule, du 
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F2 Des Caufes des Ulcéres. 
fang qui encretenoit fa fluidité , occañon. 
nent des ftagnations , des indigeftions , des: 
crudités , par le relâchement des folides ; 
& laltéracion des fucs digeftifs. Si l’on 
vient à prendre crop d’alimens dans cer 
écart, les humeurs devenues. encore plus 
épaifles , plus crues & plus indigeftes, fonc 
très-propres. à concratter des embarras & 
des engorgemens en certaines parties , ca 
fer des tumeurs |, & faire des érofons. Aw 
contraire fi les fécrérions fonc fupprimées,, 
la mafñe des liquides. augmente à propor- 
tion, les vaiffeaux en deviennent plus.pleins ; 
fa circularion du fang en eft moins libre, 
les conduits fécréroires & excréroires engor- 
gés comprimant les arréres capillaires, la ren. 
dent encore plus difficile ; de-là lorigine de 
plufieurs rumeurs inflammatoires qui fonc fu-- 
jerces à fuppurer & à dégénérer en: Ulcé:- 
res, d’aurant mieux que les humeurs re-_ 
tenues. font. falines , àcres ou bilieufes ,. 
capables par conféquenc d’irricer les parois: 
des tuyaux où elles féjournent , même de: 
les déchirer. C’eft ce qui peur arriver par: 
la fuppreffion de la matiére de la: cranfpi- 
ration, de la bile ; des lochies, du fang, 
menftruel , des: hémorroïdes, &c.. 4 
Enfin les pañions de l'ame , parriculié-- 
 rement celles qui font vives, comme la: 
colere , [a fureur, le défefpoir , excicenc 
un fi grand trouble dans les folides & les. 
Hquides , que toures les fonétions en fonc 
dérangées. Le genre nerveux eft extrême- 


Des Caufes des Ulcéres. 13 
ment tendu, le cœur & les atéres batrenc 
avec plus de force ; le fang en eft chañfé 
avec plus de rapidité : mais parce qu’il eft 
en même tems raréfié par les pulfarions 
qu'il fouffre , il ne pafñle pas dans. les ar- 
céres capillaires avec la: même vélocité qu’il 
y aborde; il les gonfle donc, il fait dila- 
cér les embouchures des artéres lympha- 
tiques , 1 s’y infinue avec la lymphe, & 


donne lieu à des inflammarions , des abfcès, | 


des Ulcéres. D'ailleurs ces forces de paf- 
fions ne manquent guére d’altérer les di- 
geftions:, de caufer des crudités nidoreufes , 
des reflux de bile , ou d’autres fucs excré- 
mentitiels dans le fang, qui le difpofenc 
à s’arrécer en plufieurs endroits , & à y 
former des rumeurs. 

La crifteñle , la mélancolie, la crainte, 
agiffenc d’une autre maniere. Leurs effers, 
& les accidens qui en réfulrent ; font ana- 
logues à ceux du crop grand repos & de 
loifiveré. Le fuc nerveux influe lentement 
dans les organes , les fibres font affoïblies , 
les fyftoles du cœur & des artéres font 
Janguiflantes , le mouvement progreflifdes li. 
quides eft parefleux , les fécrétions fonc ra- 
lenties , la digeftion des alimens ne fe fait 
qu'avec peine , il s’engendre des crudités 
acides ; par routes ces raifons les humeurs 
deviennent épaïfles, groflieres , vifqueufes, 
‘incapables de craverfer librement les vaif- 


feaux capillaires trop peu animés pour faci- 


Bcer leur cours, & vaincre leur réfiftance.. 
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t4 Des Caufes des, Ulcéres. 
Que peut-on attendre: d’un tel affaifement ; 
d’un cel :accablement. de la nacure ; fi ce 
n’eft des engorgemens , des obftruétions & 
leurs fuites ? JAN TR 
Toures ces chofes non-narurelles .exer= 
çant donc leur aétion intérieurement : fur 
les folides &. les liquides, fonc autant de 
caufes internes antécédentes des Ulcéres: 
Il eft vrai qu’elles ne produifenc pas tou- 
jours cer effer. Souvent elles onc befoin 
d’être aidées des caufes externes ; ou il faut 
dans les parties une certaine difpofition ‘qui 
oblige les humeurs alcérées' de s’arrêter dans 
_ Jés unes plurôc que dans les autres ; mais 
Pobftruction , le recrécifilement | le relà- 
chement , la compreflion de quelques vaif 
feaux capillaires ; la Crif/pation ou le fron- 
cement de certaines fibres, . le refflerrementc 
de quelques tuyaux :excréroires:,  l’épaiffif- 
fement de la mariére, dela cranfpiration à 
Phabitude du corps, en conféquence du 
froid auquel on aura été expofé, fuffifenc 
pour fervir d’obftacle au cours des : hu- 
meurse ph: ip el 
On peut mettre au rang desrcdufes in- 
cernes antécédentes des Ulcéres ; la’ plé- 
chore :& la cacochymie. La pléchore:,-qui 
, confifte dans la trop grande abondancé de 
fang & des autres humeurs, ou: dansleur 
raréfattion , diftend reilement les vaifleaux, 
qu'elle leur: fair perdre leur reforc,1 & 
qu’elle met particuliéremenr : les vaifleaux 
capillaires hors d’étac de poufer plus: loin 


Des Caufes des Ulcéres. 1$ 
les liquides qu’ils contiennent. Les embou- 
chures des artéres Iymphariques peuvent 
même fe dilater par la plénitude :des arré- 
res fanguines , & la partie rouge du fang 
peut sy. infinuer , y féjourner , s’y accu- 
muler , produire des tumeurs inflaminatoi- 
res,. & occafonner des érofions dans ces 
parties. La cacochymie , où mauvaife qua- 
lité des fucs, qui dépend de leur épaif- 
fifement , de leur grofliereté, de leur im- 
pureté crop falée, ou crop fulphureufe, eft 
auffi crès-propre à caufer des embarras dans 
les vaifleaux capillaires ; à faire naître des 
cumeurs, à ronger & déchirer le ciffu des 
parties folides ; effec encore plus ordinaire 
quand le fang & la lymphe fe crouvent 
infectés d’un virus vénérien , fcorburique , 
cancereux, fcrophuleux, peftilenciel. 

Ce que nous venons. de dire prouve affez 
que cous les Ulcéres de caufe interne fonc 
immédiatement précédés :d’abfcès, ou de 


quelque tumeur fuppurée. Voici de quelle 


maniere on peut concevoir que fe fair cet- 


te fuppuration ,.& que fe forment les abfcès. 


On peut lire ‘aufli ce que nous en avons 
dit dans norre Livre des Tumeurs, To- 
“me [. page 223. 

Lorfque le fang s'arrête dans les ex- 
“rrémités des atréres fanguines , ou s’enga- 
ge’ dans les artéres lymphatiques , par les 
‘caufes ci-deffus énoncées, qu'il ne peut 
être repris par les’ veines , & qu lk na de: 
 difboftiont. ni à fe réfoudre, ni à s’endure 
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cir; que cependant le cœur & les troncs 
des artéres en envoient roujours de nou- 
veau , les vaifleaux où il fe rrouve engagé, 
fe rempliflenr fi forc , qu’il en créve quel- 
quefois plufieurs. Cecte rupture peut aufñi 
arriver par des coups contcondans , ou paf 
d’autres caufes qui coupent , froifflenc , dé- 
chirent ou corrodent la fubftance des par- 
ties. Alors une portion du liquide qu’ils 
contiennent s’extravafe. Enfuire les cuyaux 
rompus fe retirent dans les incerftices des 
chars par la vertu élaftique de leurs fibres 
longitudinales, & la crifparion de leurs fibres 
fpirales en reflerre les embouchures.’ Elles 
fonc même comprimées par les vaifleaux 
voifins reftés entiers. Le fang n’y peut 
donc plus couler comme à l’ordinaire , & 
a mefure qu'il en vienr du cœur & des 
troncs des artéres , il eft cbligé de refluer 
dans les artéres voifines , & de les gonfler 
confidérablement ; ce qui augmente & faic 
accélérer leurs fyftoles. | 
Or le @ng privé de fon mouvement 
progreffif qui entrerenoit fa Auidité & fon 
commerce avee coure la mafle , s’épaiflit 
d’abord ; mais cer épaïfiflement n’eft pas 
de longue durée. Expofé aux pulfations re- 
doublées des artéres entiéres qui l’environ— 
nent , il'eft bientôt battu , broyé ,. diflouc 
& réduit en une efpéce de liqueur plus 
ou moins blanchätre & vifqueufe, c’eft-à-- 
dire, en pus; parce qu'ourre le froifle= 
ment qu'il éprouve, les molécules-aërien-- 
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nes qui s’y trouvent renfermées , également 
battues & comprimées, fe raréfient com- 
me autanc de perics courbillons , par leur 
élafticité naturelle, agiflent contre les prin- 
cipes du fang , & contribuent à la défunion 
de fes globules. Ces globules défunis ne 
repréfencenc plus une couleur rouge com- 
me ils faifoienr quand ils étaient unis plu- 
_fieurs enfemble. Ils en acquierent une blan- 

châtre qu’ils avoient avant de d’étre con- 
vertis en fang. 

Dans certe agiration, ou cer ouvrage 
de la fuppurarion , les vaifleaux Iymphati- 
ques brifés, & les fibres des ruyaux rom- 
pus, foumis aux mêmes pulfarions , au 
même broyement , fe diffolvenc , fe déta- 
chenc, & fe confondent avec le pus, pour 
ne compoiër avec lut & la lymphe extra- 
vafée qu’ane même mariére purulente. Si 
certe maciére n’a point d’iflue , elle s’amaf- 
fe dans la fubftance de la partie, & for- 
me un abfcès plus ou moins profond, fui- 
vant fa ficuarion. Quand il eft fuperficiel, 
les chairs qui l'entourent pouflent par leur 
reflort le pus du côté de la peau , qui eft 
lPendroic où il y a moins de réfiftance. Ce 
tégument, relâché d’ailleurs par la préfen- 
ce du pus, à force d’impulfions , s’affoi- 
blic, s’émince, fe déchire enfin, & laïfle 
écouler la inatiére en dehors. Pour lors 
labfcés fe change en Ulcére. Si l’abfcès 
eft profend , le pus qu’il renferme ne pou- 
vant percer les cegumens , à caufe de leur 
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épaifleur , refte dans le lieu où il s’ef 
amañlé ; preflé de vous côtés, il fe trace 
des routes & des finus dans les incerfti- 
ces des mufcles , particuliérement dans ceux 
où il y a de la graifle , parce qu’elle fe 
fond aifément. Il ronge même la: fubftan- 
ce des chairs, s’il et âcre ou impregné 
de quelque virus, & il faic. du progrès 
de plus en plus, à moins qu’on ne lui 
donne iflue. : 

On obferve qu’après la fuppuration , 
Pinflammarion , la rougeur , la cenfon, la 
douleur , & la fiévre , s’il y en a, ceffenc 
ou diminuent confdérablement. La raifon 
de ce changement vient de ce que les vaif- 
feaux rompus fe dégorgentc du pus qui s’y 
écoir formé; la mariére dévenue plus fui- 
de. fait moins de réfiftance ; les vaiffleaux 
entiers fouffrenc moins de. compreilion ; 
le fang y circule plus librement ; leurs diaf- 
roles & leurs fyftoles ne fonc plus fi.vi- 
ves ; les divuiñions des fibres nerveufes f- 
niffent, ou font plus modérées. 

Les caufes externes des Ulcéres conff- 
tent en cour ce qui eft capable dercouper,; 
déchirer , brifer , ronger , corroder , com 
primer & reflerrer le tif de la peau & 
des autres parties. Tels fonc 1°. les. inf 
trumens cranchans , piquants , contondans, 
les efquilles d’os, les armes à feu, & au- 
tres femblables qui fonc des plaies , des 
morfures , des piquures, des :contufons, 
2°4 Les cautéres aétuels, comme le feu, 
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les fers rouges, l’eau & l'huile bouillan-. 
es, le plomb & cous les autres méraux. 
fondus. 3°. Les cautéres porentiels , par 
exemple la pierre infernale, la pierre à cau- 
cére ,. le beurre d’antimoine , l’eau forte , 
l’eau régale. 49%. Les véficacoires els que 
les cancharides, la clemarite , ou herbe aux 
gueux, &c: 5°. Les poifons appliqués fur 
les plaies. 6°. Les linges fales. 7°. Les 
tentes crop dures, les bandages crop fer- 
rés. 8°. Les ropiques crop aftringens. 

Les plaies faites par des inftrumens-tran- 
. chans ne font fouvenc que de fimples di- 
vifions du tiflu , & des perics vaifleaux des 
parcies bleflées. Elles fe réuniflenc & fe 
guériflent ordinairement fans qu’il furvien- 
_ne aucune érofon de fubftance. Mais fi 
elles font mal panfées, ou fi le bleñlé eft 
cacochyme , infefté de virus vénérien , 
fcorbutique , fcrophuleux, les humeurs ar- 
rêtées dans l’excrémité des vaiffleaux coupés 
s’échauffenr , caufenr une inflammation 
fouvent deviennent âcres & corrofives, & 
rongent les parois de ces plaies, qui par- 
conféquent dégénerent en Ulcéres. 

Les morfures éprouvenc prefque toujours 
le même fort. Dans ces fortes de plaies 
le tiffu. des parties mordues eft déchiré , 
brifé , froifé , contus , & ne manque pas 
d’être rongé , & de comberen fuppuration 
par Pagicarion des humeurs qui s’y trou- 
venc arrêtées , & qui n'ont plus :de com- 
merce avec les autres liqueurs vivantes ; 
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& fi les morfures font faires par des Chiens 
enragés , Ou d’autres animaux venimeux , 
le venin qu’ils y laiflent avec leur falive , 
communique fon carattére acide , falé & 
corrofif , aux humeurs extravafées ou ar- 
rêtées dans les parois de ces plaies qui en 
fonc rongées , corrodées & changées en 
Ulcéres ; ou fi elles fe réuniflent & que 
cependant le virus de la rage ait pafñié dans 
la mafe du fang, elles fe renouvellenc & 
s’ulcérenc quand la rage fe manifefte. 

Les piquures fonc roujours extrayvafer 
quelques humeurs dans la plaie, & com- 
me leur entrée eft forc étroite, & qu’elle 
eft fermée prefqu’auili-rôt qu’elle a été fai- 
te, ces liquides extravafés ne trouvant 
point d’ifüe, s’échauffent par leur féjour , 
linflammarion furvient , ils fe convertiffent 
en pus de la maniere que nots lavons 
expliqué : È forment un Ulcére ; fi la pi- 
quure a été faire par quelque bête veni- 
meufe , le venin mêié avec ces humeurs 
en augmente encore l'aétion. 

Les fortes concufions où il fe crouve 
beaucoup d’humeurs épanchées qui n’ont 
plus de commerce avec la circulation , & 
qui ne peuvenc fe réfoudre , forment cou- 
jours des abfcès , qui étant ouverts , fonc 
autant d’Ulcéres. Ces humeurs même en 
fe convertiffanc en pus, fonc aufli rcomber: 
en fuppuration tout le cifu intérieur de la 
partie qui a été froiflée. 


Les plaies faices par des armes à feu di 
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générent aufli prefque coutes en Ulcéres, 
comme la contufon de ces fortes de Plaies 
eft beaucoup plus confidérable que celle des 
autres plaies contufes , & qu’elle fait une 
efcarre noire comme feroit un fer rouge ; 
il faut que tout ce quia été froiflé , brifé, 
& , pour ainf dire, brulé, fe détache du 
vif par la fappuration. 

Les cautéres aétuels caufenc does 
dans la fuite des Ulcéres ; en brulant , 
cautérifant & décruifanc par leurs parties 
ignées routes les fibres & les vaiffeaux fur 
lefquels ils portent leur aétion ; d’où ré- 
furent une inflammation , une cenfon , 
une douleur ardente, une érofion du tiffu 
de la partie brulée. 

Les cauréres potentiels font le même 
effet par les particules ignées , âcres , acides 
& corrofves donc ils fonc compofés. 

Les véficatoires contiennent aufli des 
particules corrofves , qui, s’infinuant dans 
le riffu de la peau , décruifent les fibres 
qui actachent l’é piderme à ce régumenc à 
rongent les extrémités des ruyaux excré- 
roires ; en fonc épancher la lymphe qui 
s’amañe entre ces deux envelopes, & qui 
forme des veñlies. Quand ces veflies font 
ouvertes , elles laiffenc un Ulcére plus ou 
moins confidérable , faivant que le véfica- 
xoïre a plus ou moins pénétré. 

Les poifons appliqués fur les Plaies , ou 
communiqués par des balles mordues après 
avoir mâché ou fumé du tabac, ou man- 
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gé de l'ail; ou par des épées ou d’autres 
inftrumens frotés d’ail, de tabac , d’aconir, 
ou de quelque poifon, rongent, corrodenc ; 
enflammenc les lévres de la Plaie , par 
leurs fels acres & corrofifs, & la fonc dé- 
générer en Ulcére fouvent mortel. 

Les linges fales , chargés de parties fa- 
lines ; fulphureufes , fétides , font capables 
d’irricer les fibres Due des Plaies , 
d’infecter les humeurs arrêtées dans leurs 
lévres, de les convertir en pus âcre , pro- 
pre à ronger les excrémités des vaifleaux, 
& à changer ces Plaies en Ulcéres. 

Les cences & les bourdonners trop durs, 
introduits avec force dans les Plaies, & 
les bandages crop 'ferrés , ne manquent pas 
de comprimer & de froifler les fibres & 
les vaifleaux des parties bleflées , d’incer- 
cepter la circulation des humeurs , d’atti- 
rer une inflammation crès - douloureufe , 
d’occafonner une agitation confidérable 
dans les humeurs arrêtées, une fuppura- 
tion abondante , une diflolution de cout 
le tiflu froiffé & conrus, & par conféquent 
un Ulcére. 

Enfin les copiques trop aftringens appli- 
qués fur les Plaies , refferrenc tellement 
les embouchures des petits vaifleaux qui 
ont fouffert une folution de continuité , 
que les humeurs qui devoienc s’en écouler 
s’y arrêtent, s’échauffent, fe convertiflenc 
en pus, rongenc & brifenr les tuyaux qui 
les renoient renfermées , les fonc fuppu- 
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rer eux-mêmes , & changent les Plaies en 
Ulcéres. 

On‘peut ajouter aux caufes externes des 
Ulcéres Pair crop froid & le bain d’eau 
froide | qui épaifliffenc & coagulent les 
liquides contenus dans les vaifleaux capil- 
laires de l'habitude du corps, qui refler- 
rentces vaieaux & les pores de la peau, 
& qui interceprent la circulation & la cranf- 
piracion ; enforce que les humeurs concrain- 
res d’y féjourner & de s’y accumuler , for- 
ment des tumeurs qui engendrent fouvenc 
des Ulcéres. On a vu même des mem- 
bres romber en gangréne & en fphacéle 
par la violence du froid. : 


AURUE DCL'E:TIL 
Du Pus O de Jès différences. 


Ali pus qui fe forme dans les abfcès , 
ou qui coule des Ulcéres , eft une 
mariére pucride, liquide vifqueufe , un peu 
grafle, difloluble dans l’eau , & plus ou 
moins épaife , fuivanc qu’elle abonde plus 
‘ou moins en lymphe & en férofité. Ce 
‘pus réfülre d’un dépôt d’humeurs arrêtées 
dans des vaiffeaux |; où extravafées dans 
une partie, où elles fe fonc alcérées par 
le féjour qu’elles y ont fait , par le froif- 
femenc ‘qu’elles y onc foufferc , & par la 
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défunion de leurs principes qui ont acquis 
un nouvel arrangement & une nouvelle 
forme ; une partie même de la fubftance 
interne de la cumeur en a été brifée , dé- 
chirée & convertie en une femblable 
matiére purulente. 

La pluparc des Auteurs ont cru que le 
Pus n’écoit autre chofe que le chyle ou 
le fuc nourricier d’une partie abfcédée ou 
ulcérée ; mais il n’eft pas fait d’une hu- 
imeur feule , fimple & homogéne. Com- 
me toutes les parties organiques du corps 
font compofées de différens vaifleaux, ar- 
téres, veines, nerfs, vaifleaux lymphati- 
ques , nourriciers , adipeux, &cC. tous ces, 
tuyaux fe crouvant brifés & rongés dans 
labfcès ou dans l’Ulcére , répandent les li- 
queurs particuliéres qu’ils contiennent , 
lefquelles fe méêlenc & fe confondent en- 
femble pour former le Pus conjointement 
avec les débris des vaiffleaux rompus : mais 
plus il fe trouve des vaifleaux d’une ef- 
péce dans la partie abfcédée ou ulcérée, 
plus le Pus tient de la nature de la liqueur 
qu’ils renferment. C’eft pourquoi les Ulcé- 
ses des parties membraneufes , ligamen- 
ceufes , glanduleufes , où il y a plus de 
vaiffleaux lymphatiques que de fanguins, 
fournifflenc un Pus clair, fereux , lymphati- 
que ; ceux des parties mufculeufes où il fe 
crouve plus de vaiffleaux fanguins que 
d'autres > Jettenc ordinairement un Pus 
épais & blanc. Il eft cependant certain 

que 
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que le Pus ne fair ni de pur fang, nide 
pure lymphe ; ni fimplement de graife, 
de fuc nourricier, de fuc nerveux: c’eft 
un compofé de vous ces liquides confon- 
dus & alrérés avec le ciffu de la partie. 

On obferve quatre principales efpéces de 
_Pus qui coulenc des Ulcéres. Le premier 
& le plus louable , eft blanc , collant , 
fans puanceur, d’une confiftence égale, fem- 
blable à de la crême ou à une bouillie bien 
claire. Ce Pus doic fervir de régle pour 
les autres ,| qui fout d’autanc plus mau- 
vais , qu'ils s’éloignentc davantage de la 
confftence, de la couleur & de lodeur 
de celui-ci. 

La feconde efpéce eft le Pus fanieux 
ou ichoreux , en latin Sanies, ichor, cn 
grec ixe, fanie. C’eft une matiére féreu- 
fe , aqueufe ou lymphatique, âcre & fa- 
lée , qui forc principalement des Uicéres 
des joincures, des nerfs , des tendons, 
des membranes ; Ulcéres ordinairement 
‘accompagnés de grandes douleurs & d’au- 
tres fâcheux fymprômes. Voyez Celfe , Liv. 
V. Ch. 26. Caflello-Brunon. Quand ce 
Pus eft ceinc de fans , on le nomme Pus 
Vanguinolens. ETS 

La croifiéme forte de Pas ef le Pus 
rdide , en latin Sordities , fordirie. C’eft.. 
une mariére épaife , grumelée % blanchä- 
tre , noirâtre, ou huileufe & femblable à. 
du lard fondu. Voyez Auvic. liv. IV. fen. 4 
#, 3ein princ. Lexicon Caflello-Bruron. 

Tome IF. 
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La quatriéme efpéce elt le Puis Virus 
lent, Pus virulentum , viruse C’elt une 
martiére claire, Âcre, puance , qui fort des 
Ulcéres malins , rels que fonc les Ulcéres 
chancreux, véroliques , fcorburiques, en- 
venimés. Ce Pus eft aflez femblable à la 
fanie avec laquelle Foreftus, Liu. IT. 
Chirurg. Obferu. 2. in Schol. le confond : 
il eft d’une qualité plus maligne , & op- 
pofé pour fa confiftence au Pus épais appellé 
Sorditie. 

Toutes ces efpéces de Pus , excepté le 
louable , peuvent être de différentes cou- 
leurs ; jaune , verte, cendrée , livide, noi- 
râtre, &C. 


ARTICLE IV. 


Des Difitrences des Ulcéres. 


Es Ulcéres virent leurs différences de 
leur fituacion | des parties qu’ils occu- 
pent, de leurs cales , de leur figure , de 
leur grandeur , de leur profondeur , de leur 
pénétration , de leur caraétére, du rems 
qu'ils exiftenc , de Jeur couleur, de leur 
confiftence , de leur événement. 
1%. Par rapporc à leur fcuarion , les 
uns font internes , les autres externes. Les 
internes font dans les capacités de la cêce, 
de la poicrine ; ou du bas-ventre. Les ex- 
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cernes fonc ficués à la cêre , au col, à la 
poitrine : ;"au bas-ventre , ou. aux extrémi- 
tés ; & dans tous ces endroits ils fonc pla- 
cés à la partie antérieure ou poftérieure , 
latérale droite , ou latérale gauche , fupé- 
rieure, moyenne , ou inférieure. 

2°. Par rapport aux parties qu’ils occu- 
pent. Les inrernes atraquent-la-crachée-ar- 
tére ; les poumons , le chymus, le me- 
diaftin , la plevre , lœfophage , l’eftomac,, 
les inceltins ,| le Méfentere, le foie ,.la 
race ; le pancreas , les reins, la veñlie , la 
matrice, Purechre, le vagin, &c. Les ex- 
térnes ‘viennent à l’œil , au nez , aux lévres 
aux joincures , au fein , aux érnonétoires , 
aux excrémicés des doigts, & en d’autres 
parties : les uns s’actachenc aux parties glan- 
duleufes ; 5 les autres aux parties charnues, 
aux parties cendineufes, aux parties nerveu- 
fes, &c. 

Quant à leurs caufes , il y en à 
qui fonc produits par des caufes internes, 
d’autres par des caufes externes. Les uns 
faccédenc aux Plaies:, les autres aux cu- 
meurs phlegmoneufes, éryfipélareufes, œdé- 
mäteufes , skirrheufes. Il s’en trouve qui 
dépendent de caufes benignes , d’autres de. 
caufes malignes , comme de la vérole , du 
fcorbuc , des écrouelles , de la pefte , &c. 

4°. À l'égard de leur figure , les uns. 
font ronds , les autres longs , criangulai- 
res, ou d’une autre figure irréguliere ; les 
uns fonc unis , les autres d’une fuperfcie 
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inégale ; on en voit de larges & d’écroits; 


de “droits dans leur direétion , d’obliques;. 


de cortus. 
$°. Par rapport à leur sante SE 
en a de grands, de médiocres , de périts. 


6°. À raifon de leur profondeur & de : 


leur pénécration, les uns fonc fuperfciels, 
les autres profonds , finueux, caverneux. 
Les uns n’intérefflenc que les régumens 
ou les chairs, les autres pénétrent jufque 
dans les os ou dans les capacités. 

7°. Quant au caraétére des Ulcéres, 
on en reconnoït de benins © de malins 
ou cacoéthes. Ceux-ci fe diftinguent en vé- 


roliques , Jcorbutiques > Jérophuleux , chan- 


creux , Où carcinomateux , pefhlentiels ; ver- 
mineux , venimeux , empoifonnés , gangré- 
DEUX , fohacéleux, Jecs , fanieux, NT A 
fordides , ou putrides , chironiens , téléphiens , 
Yongeans ; Où phagédéniens ; effhiomênes 
ou ambulatifs , loups , noli me tangere. 

Les Ulcéres benins, Ucera benigna, 
fonc fimples & fans malignité ; ils fournif- 
fent un pus louable , & font faciles à gué- 
rire 

Les Ulcéres malins ou éacbérhes UI- 
cera maligna , feu cacoethe , mot grec xau3s 
de xexr | & de 3, mala conffitutio,ymauvaife 
confticution , fonc ceux dont le pus ef 
dune mauvaife qualité , & qui par l’ap- 
plicarion des remédes les mieux indiqués’; 
femblenr s'irricer , plutôt que de guérir. 
Ils comprennent tous les Ulcéres fuivans. 


VEN FORTS CTITS 
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Les Ulcéres véroliques , fcorburiques , 
fcrophuleux , chancreux, peftilentiels , font 
des Ulcéres malins, qui accompagnent ou 
furviennentc à la vérole, au fcorbut, aux 
fcrophules ou écrouelles, au cancer, à la 
pefte. 
Les Ulcéres vernimeux fonr ceux où il 
s'engendre de pecits vers qui rongent la 
peau & les chairs. Dolée , dans fon Ency- 
clopédie Chirurgicale, Liv. V. Ch. 2. de 
Ulceribus:, p. 278. rapporte en avoir vu 
de gros dans un Soldar. On a ouvert quel- 
que fois des abfcès rour pleins de vers au 
lieu de pus. Ces infettes viennent des 
œufs que les alimens ont fournis, & qui 
ont été portés par la voie de la circula- 
tion dans la partie abfcedée ou ulcérée , 
où il:s’eft trouvé une humeur acide, dou- 
ce, modérément chaude , propre à en fai- 
re éclorre les vers, comimne il'arrive non- 
feulemenc dans les inteftins , mais auf- 
fi dans plufeurs autres parties du corps 
où l’on enacrouvés. On peut même dire 
que la chair de l’homme & de rous les 
autres animaux , eft rouce parfemée de pe- 
dits œufs donc les vers éclofenc après la 
morc: par la fermentarion qui fe fait pen 
dant la corruption, dans laquelle il fe dé- 
velope des principes acides , volatiles & 
doux qui pénécrenc ces femences verni- 
meufes.,, & les metrenc en action. | 
Quelques Aureurs affürenc avoir vu des 
Ulcéres invérérés donc il forroit des cartes 
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à jouer , du verre , des Araignées ; des 
Lézards , des Grenouilles , de la moufle,, 
du poil & autres chofes femblables. 7/0: 
3ex Dolée, ci-deffus cité, pag. 290. Mais 
la pluparc de ces événemens qui paroïf- 
fentr fi extraordinaires aux yeux de ceux 
qui ne fonc pas aflez attentifs , fe fonc par 
tromperie , & non par magie , comime 
quelques-uns fe le fonc imaginés. S'il fort 
de certains Ulcéres quelques corps étran- 
gers, comme de la moufle , du poil , des 
cheveux , des clefs, du bois, du papier ; 
des balles, des aiguilles, du verre , des 
morceaux de pipe à tabac, &c. Ils y ont 
été engagés par quelque bleflure, ou par 
quelqu’autre accident. | 
Muys, dans fa pratique de Chirurgie 
raifonnée , Obfervation IV. fait mention 
d’un Ulcére donc il fortir une fois 30. 
œufs remplis d’une humeur limpide ,.& 
pendant quelques jours fuivans , 1l en for- 
it plufeuts autres, qui avec les rrente 
premiers faifoienc le nombre de cent. Les 
uns évroient gros comme des œufs de pou- 
le, les autres comme des œufs de pigeon, 
d’autres comme des œufs de moineau.-Ils 
étoient féparés & avoienc chacun une! meme 
brane propre , blanche , épaifle commeune 
Carte à jouer ; mais ils écoienc tous ren- 
fermés dans une membrane commune. 
Ces œufs étoienc vraifemblablemenc des 
cellules graiffeufes ,. ou. membraneufes , 
femblables à des hydarides  féparées qui 
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s’éroient dilacées infenfiblementc & déra- 
chées de la membrane commune, ou du 
Kifte qui les concenoir. Cer Ulcére éroir 
fitué à la partie fupérieure interne de la 
cuife , fix cravers de doigt au-deflous de 
laine. Il étoic large de :. Palmes : : c’étoit 
une femme de 70. ans qui en étoit atta- 
quée , dans un lieu appellé de Praeft au- 
delà du Rhin. Joyez la Biblioth. Crea 
de Manget. pag. 283: 

Les Ulcéres venimeux font dés Ulcé- 
res malins cäufés par la piquure ou la 

, morfure de quelque bête venimeufe ou 
enragée. 

Les Ulcéres empoifonnés fonc rendus 
tels par du poifon qu’on y aura mis, ou 
par des plaies d'armes à feu chargées de 
plomb ou de balles empoifonnées. | 
Les Ulcéres gangréneux ou fphaceleux, 
fonc des Ulcéres livides , noirs , infenf- 
bles , difpofés à dégénérer en gangréne 
& en fphacéle. 

On appelle Ulcéres fecs ceux qui fonc 
arides , ridés , livides > OU noirs , qui ne 
fourniffent prefque point de pus, & le 
peu qui en fort, eft fi épais & fi vif 
queux, qu'il fe colle & fe deéffeche fur 
leur furface. Tels fonc les Ulcéres qu’on 
Jaiffe expofés à l'air, ou qui font caufés 
‘par une gangréne feche , ou qui fe remar- 
quent aux moribonds , dans lefquels la 
chaleur naturelle & la circulation des hu- 
meurs ceflenc , ou fonc crès - ralenties. 
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Les Ulcéres fanieux font ceux qui jet- 
tenc beaucoup de pus fereux, âcre, falé, 
corrofif, de différentes couleurs, clair, jau, 
ne verd, cendré , livide , roux , fangui- 
nolent. | 

On regarde comme Ulicéres virulens , 
ceux dont le pus eft clair, corrofif, puanc, 
contagieux, de différentes couleurs. Tels 
font les Ulcéres vénériens , fcorburiques, 
fcrophuleux , Carcinomateux , peftilenciels, 
envenimés. Îls onc tous du rapporc avec 
les fanieux & les phagédéniens ; mais les 
fanieux ne font pas roujours virulens. 

Les Ulcéres fordides ou pucrides , font 
ceux qui fourniffent un pus épais, vifqueux, 
bourbeux, huileux, fœride, cendré, live 
de , noir, ou de quelqu’ autre couleur , : qui 
s’atrache par fes parties rameufes aux pa= 
rois de l’Ulcére. | 

Les Ulcéres Chironiens ou PAR Eens 
Ulcera Chironia » Jeu Telephia, font des 
Ulcéres malins, invétérés , qui fe cicacri- 
fenr difficilement , & qui onc des bords 
durs, calleux, enflés. Quelques-uns les 
confondent avec les phagédéniens. Woyez 
Gal. h6. XIV. Meth. Medic. C. 17. On les 

appelle Chironiens , de Chiron ancien Mé- 
decin, qui pañle pour être le premier qui 
ait guéri ces forces d’Ulcéres ; s’erant gué- 
ri lui-même avec la Cenraurée d’un pareil 
Ulcére qu’il avoir au pied en conféquenec 
d’une Plaie faite par Hercule ; & Téléphiens, 
de ÆFélephe, qui fut blefé par Achille, 


€ 
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& donc la Plaie dégénéra en Ulcére ‘de 
cetre efpéce. 

Les Ulcéres Phagédéniens on Phagé+ 
déniques, Ulcera Phagedænica ; mot grec 
perdue, de gertr, exedere, manger, dé- 
vorer; ou Ulcéres rongeans , erôdentia ; où 
Efthioménes , Effhiomena , morgrec tebiusre ; 
depafcentia ; qui minent, qui confument ; 
où Ulcéres ambulacifs , ambulatoria , am- 
bulativa , qui marchent, qui s'étendent, 
fonc des Ulcéres malins , qui mangent & cor- 
rodent les parties voifi ines tant folides que 
molles, Quand ces Ulcéres attaquent les 
païries inférieures, principalement les jam 
bes, on les nomme Loups, Lupi ; parce: 
qu’ils rongenc les chairs comme feroit um 
loup affamé. Woyez Forefl. Chirurg. Ob- 
ferv. Lib. ILE Obférv. 7. in Schol, Lorf- 
qu'ils s’actachent au vifage, autour de Lx 
bouche ;:du nez & du menton, on les 
appelle: Noli me tangere, ne me rouchez 
pas; dans là penfée où lon elt qu’ils peu- 
venc infeéter celui qui les couche, ou que: 
plus on Y fair de remédes, plus ils paroif- 
fenc empirer. Les eryfpeles & les dartres 
rongeantes dégénérent quelquefois en Ulcé- 
res de ce carattére. On donne aufli à PULL 
cére Phagéden: que le nom grec de nome. 
“an, du verbe ue, pafco , je pais x par- 
ce qu'il confume & corromprt les: parties: 
voïfines en rempant. Voyez Gate Esb, PL. 


de compof. Medicar. fécond.. Eoca. e.4, 


LP de comp. Med. per gener.c. 14. 
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184.2par rapport au cems que les Ulcé- 
res ont commencé à paroïtre , les uns fonc 
récens , les autres fonc anciens & invété- 
tés. 
9°. La différence qui fe ire de leur cou- 
leur , confifte en ce que les uns fonc rou- 
ges ou vermeils » les autres fonc blanchä- 
tres avec des points de couleur de graifle 
ou de lard, d’autres font cendrés , livides, 
nofrss 
10°. À l'égard de leur confifleticé , On 
remarque que les uns ont des chairs fermes 
& bien grenues ; les autres les ont molles, 
baveufes , fongueufes , avec hyperfarcofe., 
C’eft-à-dire, avec excroiflance. Il y ena 
dont les bords font durs, calleux, élevés: 
& renverfés comme les cancers ; les au- 
tres ont leur callofité en dedans comme 
A a 
.. Par rapport à l'événement , fs UL- 
céres bac guériflables ou incurables , faci- 


les ou difficiles à guérir. Voyez l'Art. VI. 


AURUT I CL: EE Va 
Des S pénis des Ulcéress à 


RE Symptômes qui peuvent furvenir 
aux Uicéres , ou les accompagner , fonc 
Pinflammation, la douleur, l'enflure la 
démangeaifon , Péryfipele | l’hémorragie , 


… 
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la fuppuration trop abondante , la fécheref- 
fe, la dureté, la callofité, l’hyperfarcofe, 
la fiévre , la maigreur, l’infomnie , la gar- 
gréne & le fphacéle, le délire, la diarrhée 
purulente , le crachement de pus, les uri- 
nes purulentes , & Pinflammarion, labfcès 
& l’Ulcére des poumons ,; du foie & des 
autres vifcéres. 


IL L’Inflammation. 
; k 
L’inflammation précéde & accompagne 
:voujours la fuppuration dans les abfcès:; par- 
.ce que le fang & les autres humeurs ne 
peuvent s’arrêcer , fe mêler, & fe confon- 
dre dans une partie vivante , qu’ils ne s’é- 
chauffenc & ne s’enflamment par les raifons 
que nous avons alléguées dans le IT. Arti- 
cles Quand la fuppuration eft faite, lin- 
flammarion & vous les accidens qui en dé- 
pendenc, diminuent confidérablement. II 
femble donc que dans les Ulcéres qui fuc- 
cédent aux abfcès, 1l ne devroit prefque 
point y avoir d’inflammarion: maïs quoique 
les humeurs s’évacuent par l’ouverture de 
Pabfcès; qu’elles continuent de le faire par 
Ja fuppuration de l’Ulcére , & que par con- 
-féquenc tous les vaifleaux fe dégorgenc , 
il ne laifle pas de fubfifter encore un en- 
gorgementc à la circonférence ; parce que 
les perits vaifleaux corrodés , rongés .& ir- 
rités par lacrimonie du, pus, fe retirenc, 
f froncenr, fe reflerrenc & incerceprent 
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e cours des liqueurs ; enforre qu’il en ref- 
re toujours dans les lévres de PUlcére , qui 
s’y échauffent par leur féjour & par le bar- 
temenc des artéres voifines ; par conféquent 
PÜlcére n'’eft jamais fans inflammation, 
perice ou grande. Mais il y a bien d’au- 
tres chofes capables de Pexcirer & de laug- 
menter. La chaleur, ou lacrimonie de-la 
mafñle des humeurs ne manque pas de pro- 
duire cer effer. Aufli voit-on ordinairement 
la circonférence des Ulcéres enflammée .. 
rouge & cuméfiée dans ceux qui boïivenc 
du vin & des liqueurs fpiritueufes, qui fe 
nourriflenc d’alimens de haur goûc, qui 
fonc d’un rempérament bilienx, cacochyme, 
ou pléchorique , qui fonc infectés d’un virus 
vénérien , fcorburique, fcrophuleux, pefti- 
lenciel, Dans rous ces fujecs les humeurschar: 
gées de fels âcres ou acides corrofifs , ne peu- 
vent fournir qu’un pus du même caraétére. 
Or plus lacrimonie du pus eft augmen- 
tée, plus les irrications qu'il caufe fonc 
confidérables, d’où réfulre une inflamma- 
tion à proportion plus grande. D'ailleurs 
ces humeurs contrattent des éngorgemens 
en cer endroit d’aucanc plus facilement, : 
qu'elles y crouvent un obftacle à leurmou- 
vement progreffif ; ainfi par leur féjour & 
par leur qualité, elles fonc propres à er-- 
flammer les Ulcéres. En fecond lieu, # 
Von applique le feu ,-& les cauréres ranc 
actuels que potentiels fur quelque partie, 
ces pyrotiques , cn brulantc le ciffu de k 


rod 
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peau, de la chair , des nerfs, des ren- 
dons , des membranes , par CR particit- 
es ignées & corrofives , fonc aux fibres & 
aux vaifleaux une violence du dernier de- 
gré , excitent une crès-grande douleur , 
teur caufenc une tenfon & une irrication 
très-confidérables ; incerceprent le cours du 
fang & des autres humeurs ; &c impri- 
ment à ces fluides un mouvement crès- 
tapide & une chaleur crès-vive , en quoi 
confifte l’infammation. En croifiéme lieu, 
fi lon applique fur les Ulcéres des remé- 
des âcres & corrolifs, ou des linges mal 
‘propres , chargés de matiéres purulences , 
les irritacions qu’ils cauferonr ne manque- 
ront pas d’agiter les fibres nerveufes, le 
fang & les autres humeurs , & d’y artirér 
par conféquent une inflammation. En qua- 
rime: leu , fi Pon panfe duremenc les 
Ulcéres en y mectanc des ventes dures, 
des bourdonnets fermes , entaflés avec 
“force , ou fi l’on ferre crop la partie avec 
le bandage , les fibres & les vaifleaux fe 
trouveront preffés , froiffés , comprimés ; 
les liquides génés s’y accumuléront ; s’é- 
‘chaufféront ; en un mot, is enflamméront 
la partie. Enfin limpreflion de Pair eft 
“encore une des principales caufes de Pin- 
“flammation des Ulcéres. En efer, fon 
les’y lafle long-rems ‘expofés , cer élé- 
ment en fait exhaler ce qu'il :y a de\plus 
aqueux & de plus volaril ;1l les rend fecs 
êc arides ,  & y retiens vous les liquides, 
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D'ailleurs s’il eft froid, il les condenfe, 
les coagule & refferre leurs vaifleaux. Le 
fang , la lymphe & le fuc nourricier épaif- 
fis & arrêrés dans les lévres des Ulcéres, 
ne manquent pas de s’y échauffer, de fe 
raréfier , de ranimer le battement des arté- 
res & de produire ou «dans eee Pin 
flammartion. 


II. La Douleur. 


Lorfque les Ulcéres fonc accompagnés 
d’inflammation , ou lorfqu’ils fonc irricés 
par coures les caufes donc on vient de par- 
ler, on y fenc néceflairementc de la dou- 
leur, car les fibres nerveufes qui fonc les. 
organes des fenfacions , ne peuvent être 
violemment tendues , ciraillées , déchirées, 
rongées » froiffées ou, comprimées ,. qu’el- 
les n’excitenc dans, l’ame. une perception 
défagréable. Il fuic de-là que plus. les di- 
vulfions & les irritacions des fibres nerveu- 
fes fonc vives, plus la douleur eft confdé. 
rable , & que par conféquent plus les cau- 
fes fonc actives & corrofives ;. plus elles 
impriment de douleur. Par les mêmes rai- 
fons - on. concevra facilemenc que les UI- 
céres des nerfs, des tendons, des mem- 
branes , des ligamens aponévroriques 
du périofte , du péricrane , de la peau 
des yeux de. l'extrémité des doigrs , 
fonc crès-douloureux , puifque routes ces 
parties naturellement plus nerveufes & plus 
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tendues que les autres , fonc plus fufcep- 
cibles des impreflions qu’elles reçoivent , 
& fonc par conféquent plus fenfibles. 


III. L’Enflure. 


L’Enflure qui accompagne fouvent les 
Ulcéres , ne vient que du ralentiffemenc & 
du féjour des fluides, qui après avoir.rem- 
pli les vaifeaux de la circonférence , re- 
fluent® dans les vaifleaux collatéraux , & 
fonc quelquefois tuméfier route la partie 
affectée. Si la portion rouge du fang ainf 
arrêté domine fur la lymphe , il fe rarefñie , 
il gonfle les arcéres fanguines capillaires 
jufqu’à leur extrémité, il dilace les embou- 
chures des artéres lymphariques, il s’y in- 
finue, il les remplit, & forme une enfiu- 
re rouge , chaude inflammatoire, doulou- 
reufe. Au contraire fi la lymphe domine 
fur la partie rouge du fang , elle s’en fépa- 
re feule, elle gonfle les artéres & les vei- 
nes lymphariques , d'autant mieux qu’elles 
font comprimées à la circonférence de l’'UI- 
cére , & que le retour de cetre lymphe 
n’eft pas libre ; elle les rend variqueufes , 
elle écarte les mailles de leur tifu ; elle 
pañfe au cravers,, elle fe répand dans les cel- 
lules du corps graifleux , & produit une en- 


-flure blanche, molle , œdémateufe & in- 
fenfible, 
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IV. La Démangeaifon. ; 


La démangeaifon qui tourmente quelque 


fois les Malades, vient des légéres divul- : 


fions & ofcillarions que fouffrenc les fibres 
nerveufes, en conféquence de Pengorge- 
ment des vaifleaux capillaires fanguins ; où 
elle eft l’effec des parties falines de la lym- 
phe & du pus qui irritentc légérement les 
mammelons de la peau à la circonférence 
de PUlcére. Comme ces fels font encore 
embarraflés dans des parties fulphureufes.. 
ils ne peuvent faire que de foibles irrita- 
tions , capables d’exciter dans lame une 
fenfation qui tient le milieu enrre le plai- 
fir & la douleur : mais quand la démane 
geaifon eft continuelle , elle ne laifle pas 
d’être inquiérante , de caufer l’infomnie , 
& d’obliger le Malade de fe gratter, ce 
qui ne manque pas d'attirer une infam 
mation à la partie. | 


V. L'Eryfpéle. 


L’Eryfpéle furvienc ordinairement aux: 


Ulcéres fanieux ; où même en eft quel 


quefois la caufe. Dans l’un & Pautre cas, 
le fang eft chargé d’une lymphe féreule , 
* faline & âcre , qui étanc parvenue à Pha- 
bitude du corps, irrite les fibres nerveu- 
fes de la peau. Les ag 4 que ces #1 
bres fouffrenc , étranglenc & reflerrent les: 
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Vaifleaux capillaires de ce régument; les 
liquides qu’ils contiennent fonc obligés de 
s’y arrêcer & de s’échauffer. Les houpes 
-nerveufes & le réfeau en fonc gonflés , 
par ce gonflement l’épiderme eft pouffé en 
dehors ; en s’écarcanc & s’éloignant de la 
peau , les conduits excrétoires de la cranf- 
piration qui y aboutiflenr , fe rompent ; 
Phumeur féreufe & faline qui devoit tranf- 
pirer par ces ruyaux, s’épanche entre l’é- . 
piderme & la peau, & forme de petites : 
veflies qui, avec la rougeur, la chaleur 
 & Pirritation que le féjour du fang & de 
la lymphe occafionnenc au tiffu de la peau, 
caractérifent Péryf péle. L’Ulcére fanieux. 
& même gangréneux , en eft quelquefois 
la füice : mais s’il précéde léryf ipéle, le. 
fang & la Jymphe trouvant encore plus 
d’embarras à fa circonférence , s’y arré- 
cent plus facilement & produifent par leur 
mauvaife qualité une inflémmartion éryf- 
pélaceufe , de la maniere qu’on vient de 
dire. Cette maladie reconnoît auffi des cau- 
fes externes: fi le pus fanieux s’épanche 
fur la peau ; ff les comprefles en font im- 
bues, & qu’elles reftentc crop long-rems 
deflus ; ou fi Pappareil eft fair de linge 
mal-propre , les fels âcres quien émanent, 
pénétrenr les pores de la peau , irritent 
fes fibres nerveufes, & y attirent un éry- 
fipéle, comme on vient de l’expliquer, 
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VI. L’Hémorragie. 


Si l’Ulcére fe trouve placé auprès de : 
quelque gros vaifleau fanguin, & que le , 
pus le ronge ; ou fi, pour confumer quel- 
ques chairs baveufes & fuperfues , on y 
applique des cauftiques qui pénétrent juf- 
qu’au vaifleau , il en arrive nécéflairement 
‘une hémorragie. 


VIT. La Suppuration trop abondante. 
. : Quand un Ulcére eft crès-écendu, & 
-qu'il y a par conféquent quantité de vaif- 
: feaux rongés ; quand il y furvienc une gran- | 
‘de inflammation, & un dépôt confidéra- 
ble d’humeurs; ou quand le Malade eft 
pléthorique , cacochyme ou pituireux , 1l 
s’en écoule beaucoup d’humeurs qui ren- 
“dent la fuppuration rrès-abondante- 


VIII. La Séchereffe. 


Au contraire fi le pus eft crop épais & 4 
vifqueux , & qu'il fe colle fur les parois « 
de l’Ulcére , ou fi lon y applique des re- | 

.médes crop deflicatifs ; fi la gangréne & le 4 
fphacéle y furviennent ; ou fi l'Ulcére eft ! 
long-tems expofé à l’air, qui en faffe dif- 
fiper routes les parties aqueufes , & qui | 
en fronce voutes les fibres ; enfin fi le Ma- # 
lade approche de fa mort, & que le mou- 


LA 
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vement progreffif des humeurs qui fe por- 
ce à l’Ulcére , cefle , rouces les embou- 
chures des vaifleaux qui s’y diftribuent , 
fe trouvent bouchées où affaiflées , il n’en 
fort plus aucun liquide, & l’Ulcére fe def- 
féche. 


IX. La Dureté © la Callofité. 


Lorfque les Ulcéres font invérérés & 
malins , leurs bords ont coûtume de deve- 
nir durs & calleux; foir. parce que les fels 
âcres & corroffs du pus ou des topiques , 
endurciflent les fibres , en s’y cryftallifanc, 
pour ainfi dire , avec la lymphe devenue 


“épaite & grofliére ; foit parce que ces 
mêmes fibres font comprimées & ferrées 


les unes auprès des autres par des renres 


trop dures &c par des Pentonnes trop fer- 
MES. C3 tra # 1 


ROLL pere 


L’hyperfarcofe eft un excroiffance de 
chairs baveufes ou fongueufes , engendrées 
par un fuc nourricier crop liquide , dont 


il ne peut fe former que des fibres mol- 
les & pulpeufes , qui cedenc facilement 


aux impulfions des humeurs qui s’y por- 
ent continuellement ; enforte qu’elles croif- 
fenc , s'étendent & acquiérent en peu! de 
xems un volume confidérable. 
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XI. La Fiévre. 


La fiéyre accompagne prefque toujours 
les vieux Ulcéres, rant externes qu’inter- 
nes, pour peu qu'ils foient étendus ou pro- 
fonds. Deux chofes peuvent la caufer : les 
grandes douleurs & le pus qui fe com- 
muniquent à la mafñfe du fang. Quand les 
Ulcéres caufenr beaucoup de douleur, les 
nerfs en fonc irrités, les efprics & le fang 
en font agités , le pouls devient plus fré- 
quenc & plus dur; & par conféquent la 
fiévre furvient. Lorfque les parties falines 
& fulphureufes du pus fe communiquent 


au fang & à la lymphe qui circulent au- 


cour de l’Ulcére , & qu’elles font entrai- 
nées par la voie de la circulacion dans tou- 
te la mafñe , elles ne manquent pas de la 
gîter , d’irriter les folides | & par confé- 
 quent d’excicer la fiévre.- Ces parties fali- 
nes du pus fe mêlant aufli avec les fucs 
qui fervent à la digeftion des alimens , 
alcérent le chyle & le rendent capable de 
produire le même effec fur le fang: mais 
comme ces fels fe dégagent peu à peu des 
parties fulphureufes , que la longue agica- 
ion brife & dérruic, ils fondent infenfible- 
ment le fang fans lui caufer beaucoup de 
raréfattion. C’eft pourquoi le pouls, bien 
loin d’être plein , eft perir, dur & fré- 
quent , & la fiévre eft lente, excepté après 
le repas , lorfque le chyle, en fourniffanc 
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des fouffres plus grofliers & plus liés. avec 
les fels , augmente la raréfaétion , fair éle- 
ver le pouls & caufe un rédoublement. 


_ 


XII. La Maigreur. 


La maïgreur eft l’effer des Ulcéres pat 
deux raifons : la premiére , parce que 
le’ fang devenu âcre ranc par le mélange 
du pus que par la fiévre , communique 
fon carattére au fuc nourricier de routes 
les parties , & le rend incapable de s’afli- 
_miler à leur fubftance ; de maniere qu’au 
lieu de les nourrir , il diflout & entraîne 
celui qui s’éroit aflimilé. La feconde , par- 
ce que les copieufes & longues fippura- 
tions des Ulcéres évacuent la lymphe nour- 
riciere |, & dérobent la nourriture à rou- 
res les parties. 


XIII L'infomnie. 


Comme l’infomnie confifte dans un exer- 
cice continuel des fens , rant internes qu’ex- 
cernes , & que cer exercice dépend de1’a- 
gication des efprits & de la cenfion des 
nerfs qui les rend fufcepribles de routes 
les impreflions qu’ils peuvent recevoir , 
les Ulcéres qui fonc douloureux doivent 
être néceffairement accompagnés d’infom- 
nie : puifque les douleurs agicenc les efprits 
& rendent les nerfs, & que d’ailleurs les 
parties falines du pus qui pañenc dans le 
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fang & la lymphe , irritenc continuellez 
ment tout le genre nerveux. 


SAUT Gäangréne Ô le Sphacéle. 


La gangréne & le fphacéle furviennenc 
affez fouvenc aux Ulcéres malins ; fur-touc 
pendant les grandes chaleurs de l'Eté & le 
grand froid de l’Hyver, pafriculiéremenc 
dans les perfonnes âgées. Comme les par- 
cies ne font vivantes &. ne participent à 
la vie de cour le corps que par le moyen 
de la circulation du fang & de la diftribu- 
tion des efprics; fi le pus d’un [Ulcére eft 
extrémement âcre & corroff , il brulera & 
cautérifera coures les fibres de fes parois , 
& décruira rous les vaifleaux de commu 
nication. Aüinfi la circulacion du fang & 
la diftribution des efprits étant intercep- 
tées, coute la fubftance qui en eft privée 
combera en gangréne & en fphacéle, com- 
me fi on y avoit appliqué la pierre infer- 
nale. Er parce que la grande chaleur aug- 
mente encore l’aétivité des fels corroffs 
par le mouvement qu’elle leur imprime ;: 
& qu’elle fait difliper ce qu’il y a de plus 
aqueux & de plus volatil , la pourricure & 
la gangréne s’y mettent plus facilement. 
Au contraire le grand froid condenfanc le 
fang & les efprics, arrête leur circulation 
& leur diftribution ; rend la partie froide 
& infenfible , & la fair auffi comber en 
gangréne & en fphacéle. On fçaic que dans 
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les vieillards le fang eft appauvri, qu'il cir- 
cule avec lenteur , & que les efprics n’a- 
nimentc les parties que foiblement ; ils fonc 
donc encore plus fujers que les autres à 
cer accident. Une grande inflammarion qui 
intercepte le cours de vous les liquides & 
la diftribution des efprics , peut par les 
mêmes raïifons, caufer la gangréne & le 
fphacéle. Une compreffion violente eft ca- 
pable de produire le même effet. 


X V. Le Délire. 


Le délire eft aufli quelquefois un fympro- 
me des Ulcéres malins , fordides & gan- 
grénés ; ce qui peut venir de ce que les 
parties falines & purrides du pus commu- 
niquées à la mafle du fang & portées au 
cerveau ; irricenc le principe des nerfs , 
déréglent le mouvement paifible des efprits, 
fonc naître des idées abfurdes | & crou- 
blenc cellement limagination , que les Ma- 
lades fe perfuadent voir des fpeétres & 
des chofes extraordinaires ; funefte preuve 
que la gangréne a gagné le fang. | 


XVI. La Diarrhée purulente. 


La diarrhée purulente arrive lorfque le 
pus pañanc dans la mafñle du fang, s’unic 
& fe filtre avec la lymphe par les .glan- 
des inteftinales, 
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XVII Le Crachement de Pus. 


_ Le crachement de pus vient de ce que 
le poumon même eft äbfcédé & ulcéré ; 
ou de ce que La matiére purulente circu- 
lanc dans le fang, s’arrêce dans ce vifcé- 
re , fur-couc fi le Malade refpire un air 
froid qui lPépailifle & la grumelle. Alors 
elle irrite les bronches ; elle excire une 
roux opiniâtre , & forc avec les crachats 
par les efforcs de la roux. 


XVIII. Les Urines purulentes. 


Le pus des Uicéres, en circulant dans 
la mañle du fang, peur être entraîné avec 
la féroficé dans les reins , s’y filcrer & 
rendre les urines purulentes. Les reins 
mêmes peuvent être ulcérés , & fournir 
ce pus avec les urines. 


+ XIX. L’Inflammarion , PAL © 
l'Ulcére des wifcéres. 


L’inflammation , l’abfcès & l’Ulcére des 
poumons , du foie & des autres vifcéres , 
peuvent être aufli les effers du pus quire- 
flue dans le fang, & qui en paffant dans 
ces organes s’y arrête, les irrice, les en- 
flamme & les ulcére. Les autres parties 
du corps, principalement les glandes con- 
globées , ne font pas moins expofées à cés 
métaftafes ; qui y forment fouvenc des dé- 


pôrs & des abfcès, 
ARTICLE 


AORUT LC LE VE 
Des Signes Diagnofhcs des Ulcéres. 


LD fignes diagnoftics-des Ulcéres font 
ceux qui nous fonc connoitre leur ca- 
raétére , leurs différences :& leurs caufes, 
“Les fens & la raïfon nous conduifenc à 
cette connoïflance. 

Les Ulcéres externes , qui fonc princi- 
 palemenr du reflorc de la Chirurgie , s’of- 
franc à la vue, au coucher ; & même à 
lodorac , il fembleroit inutile d’en rappor- 
ter les fignes diagnoftics : mais comme leurs 
différences en varienc confidérablement la 
cure , il eft néceflaire de fçavoir les diftin- 
guer pour les traicer méchodiquement. Nous 
avons déja parlé dans Article IV des 
différens Ulcéres qui attaquent le corps hu- 
main ; voici les ‘fignes qui les Nneene 
re uns des autres. . | 

Les Ulicéres benins fe nono par {a 
enr rouge & vermeille des chairs, par 
leur égalité & leur confiftence un peu fer- 
me & grenue, par des bords exemts de. 
dureté , d’enflüre & de callofité , par les. 
qualicés louables du pus qui en for, &. 

le bon effec des remédes qu’on ÿ ape. 

des Ajourez à ces fignes le bon tem 
pérament du: Malade , & fon état qui fe 
trouve d’ailleurs fain. jo FRE PAR VAT 
+Tome IV. C 
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Au: contraire les- Ulcéres malins -fe dif. 
tinguent par la couleur des chairs, qui fonc 
pâles , verdâcres, livides , ou ‘noires, par 
des hyperfarcofes fongueufes ou baveufes ; 
par la dureté, la callofré lenflure & le 
renverfement des bords; par la mauvaife 
qualicé du pus, qui eft jaune , verd , Ji- 
vide, fanguinolenc., ichoreux., vifqueux , 
féride » &c. par la difficulté. qu'il vhadde 
les guérir malgré les bons remédes qu on 
y emploie; enfin par le mauvais rempé- 
xament & la confticucion valétudinaire du 
Malade. 

Les, fignes diagnoftics des Ulcéres véné- 
riens font quelquefois. crès - équivoques:;, 
fur-couc lorfque le Malade refufe de faire 
un aveu fincére & fidéle. de.ce qui: luieft 
arrivé. Cependant fi les Ulcéres fe rrouvent 
aux parties naturelles de l’un ou de l’autre 
fexe ; ou quoique placés ailleurs. » S'ils fonc 
accompagnés de laffirudes.. fponranées., :de 
pefanteur de tout le corps ;. de douleurs 
nocturnes très-opiniatres au milieu des bras, 
des cuifles,. des fonte. ie à la dé dun 
tre , d’un sq noirâtre. au tour des y veus 
de boutons . ‘durs & Jivides au front, d ide. 
verrues , de crêres 3 de. fics, ES de con : 
mes & d’autres rubercules de. cette nat 
re; aux parties genitales & au fonc ondement >$ 
de chute des cheveux 3 de genorhée Jr 
lente, de bubons vénériens : nd Ses 5 4 
de nodus |, & Sabre femblables Singe 
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rômes ; & que ces Ulcéres réfiftent aux 
remédes ordinaires, on peur juger qu’ils 
fonc véroliques. Si d’ailleurs le Malade 
confefle qu'il s’eft expofé à gagner la vé- 
role , ou qu’il a pañé par le grand remé. 
de ; fi c’eft un enfant dont les parens ou 
la nourrice foienc ou ayentc été attaqués de 
cette maladie ; une nourrice qui ait alaité 
un enfant oâté , 1l n’y a pas lieu de dou- 
ter que les Ulcéres ne foient vénériens. 

Les Ulcéres fcorburiques demandent auf 
fi beaucoup d’attention pour les connoi- 
,æe ; on les confond fouvenc avec les Ul- 
céres véroliques. Leur couleur eft bleua- 
tre avec des points blancs comme de la 
graifle ou du lard. Le pus qui en fort n’eft 
pas blanc comme celui des Ulcéres benins ; 
il eft bourbeux, vifqueux & de mauvaife 
odeur: Ces fortes d’Uleéres fe guériflent 
4 difficilement, ils font ordinairement accom- 
pagnés de quelque marque de fcorbur, 
route leur circonférence eft dure, & d’un 
rouge livide , ou a des taches rouges , pur- 
purines, femblables à des morfures de pu- 
-cés , aux jambes, aux cuifles, aux bras, 
ou des vergerures rouges : des efpéces d’ec- 
é <chymofes > où de grandes plaques purpu- 
| rines, brunes, livides, dures, douloureu- 
fs Les gencives fonc gonflées, livides , 
fongueufes, elles faignenc facilement, foit 
{ d’elles-mêmes » foit enles couchant. L'hL 
eine eft rrès-puante ; on a quelquefois un 
piyalifin me ; on fent dans les arvicles des dou- 


Ci 
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leurs vagues , femblables à celles de la gout- 
te , accompagnées fouvent d’une enfure li- 
vide & dure. Les douleurs fe fonc fentir 
quelquefois à la têre, cantoc dans un en- 
droir, cantôt dans l’autre ;on a le dia- 
phrafme, la poitrine & le cœur ferrés com- 
me en prefle, avec difficulté de refpirer, 
fuffocarion , roux féche & défaillance, le 
poux cit peric, dur, & il femble que le 
Malade foir prêt d’expirer : imais il revienc 
en peu de rems, le pouls fe develope , & 
ous ces accidens fi effrayans ceflent. On 
a de cems en tems des maux d’eftomac, 
des aigreurs, des naufées: & des vomife- 
mens. Le ventre, & particuliéremenc les 


hypochondres fonc rendus, & l’on eft cour- 


menté de vents & de borborigmes ; oneft 


fujec à la fiévre quarte, on a fouvent les 


pieds enflés, & l’on eft menacé d’hydro- 


pifñie. Pour afleoir un jugement encore plus 


certain , 1l faut s'informer fi les parens du : 
Malade n'écoient poinc fcorbutiques , s’il 


n’a pas demeuré long-tems fur mer & dans 
les pays feptencrionnaux, où cette maladie 
eft endémique. Lorfque ces fignes fe ren- 
contrent tous Où en partie,-on ne doic 


poinc douter que les Ulcéres ne foient for 


butiques, 

Les Ulcéres Scrophuleux attaquent pre 
que coujours les jointures & les parties 
glanduleufes. Ils fuccédenr à des rumeurs 
adhérentes & fixes, qui dansle commen- 


cement fonc dures, froides & indolentes, à 


Le 1 
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qui croiffenc peu à peu & deviennent en- 
fin doüloureufes, rouges ou livides , enflam- 
mées. Enfuite elles s’abfcédenc & formenc 
des Ulcéres donc les bords font durs & 
calleux , accompagnés d’un gonflement , 
non-feulement dans les chairs voifines ou 
dans les ligamens, mais aufli dans les os, 
qui fe carienr fouvenr. Ces Ulcéres devien- : 
pent'ordinairement finueux, jettent une fa- : 
nie verce , jaune , livide , notrâcre , fangui- 
nolente , & ne cédent prefque point à Pef. : 

fet des -remédes ; la fiévre lente s’y joint, 
& il fonc fuivis de quantité de fêcheux 
fÿmprômes rapportés dans norrelivre des Tu 
meurs, Chap. 4. art. 2. Lorfqw’avec ces Üe” 
céres il trouve des glandes gonflées & : 
dures ou des rumeurs froides au cou >. 
aux aiffèlles aux aînes , aux coudes, aux 
poignets : , aux genoux, où en d’autres par 
tes du corps, ou que les malades onc. 
habité à avec des fcrophuleux , que leurs-Pa- 
renshont eu des maladies vénériennes où 
fcrophuleufes, que leurs freres ou leurs fœurs 
ont été ou fonc actuellement atraqués d’'é- 
crouelles , le diagnoftic en eft encore plus 
certain. 

Les Ulcéres chancreux ou carcinomateux 
fonc entourés de vaifleaux gonflés, vari- 
queux , tortus , qui refflemblenr-en quel- 
que maniére aux pates d’une écrevifle, ap- 
pellée en lacin Cancer, d’où ils ont pris 
leur nom. Leur fuperfcie eft inégale, leurs 
bords fonc gonflés, ealleux, renverfés , 

C1 
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noirâtres , horribles à la vue. Ils jettent un 


pus fordide , gluant , quelquefois fanieux 
de mauvaife couleur, jaunâtre, roufsâtre , 
livide, cendrée, fanguinolente , d’une odeur 
cadavereufe , & d’une puanteur infuppor- 
table. Il s’éleve quelquefois fur leurs pa- 
rois des chairs fongueufces , qui repréfentent 


des champignons , rantôc feuls ; tantôt en-': 


cafés les uns fur. les autres en maniére 
de rocher, ou atcachés par plufieurs pédi- 
cules comme des choux-fleurs. Ces Ulcéres 
fonc quelquefois tant de progrès, a les 
chairs voifines eu fonc confumées , & les 
vaifleanx fanguins rongés, ce qui caufe des 
hémorragies confidérables. Les douleurs 
qu’ils excirent font ordinairement très-vives. 
Quoiqw’ ils puifflent venir à coutes les. par- : 
ties du corps, cependant ils attaquent 16) 
plus fouvenc les mammelles les aiflèlles , - 
les parotides, le nez, les lévres’, les par- 
ties naturelles , la macrice. On a vu dans 
les femmes des cancers aux mammelles, 
qui avoienc rongé & confumé les mufcles, 
& la plevre même, enforte que la capa- 
cité de la poitrine étant à découvert, on 
appercevoit le mouvement du cœur & des 
poumons. Voyez notre livre des Tumeurs, 
Chap. 4. art. 1. Il naît aufli de perits Ulcé- 
res vénériens aux parties narurelles de l’un 
& de l’autre fexe, qu’on appelle chancres. 
Ils ont les bords un peu calleux , & font 
environnés d’un cercle jaunâtre, qui les 
fair reflembier à des yeux de perdrix. H 
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en vient encore dans le dedans de la bouche. 

Les Ulcéres peñilenciels font affez ma- 
nifeftes , puifque ce fonc des bubons & des 
.charbons ulcérés ; qui fortent par maniéte 
de crife en tems de pefte, ou dans un 
air contagieux. Voyez notre traité des Tu- 
meurs, Chap. 1. art. 2. © 3. 

Les Ulcéres vermineux fonc des Ulcé- 
res malins & fordides qui fe connoiffent par la . 
préfence des vers qui s’y engendrent. 

Les Ulcéres vénimeux & empoifonnés 
fe diftinguenc par les effers du venin & 
‘du poifon, & par le récic des Affiftans & 
du Malade même , qui déclare qu’il a été 
piqué où mordu par quelque bête véniMmeEu=s 
fe ou enragée, ou qu'il a été bleflé par 
quelque inftrument empoifonné. Ces Ulcé- 
res fonc fordides ou fanieux. Voyez notre 
traité des Plaies, Chapitre GLS Line 

Les Ulcéres gangréneux ou fphacéleux , 
fe manifeftent : par leur lividité ou Jeur 
noirceur, par Pinfenfibilité de leurs. past 
parois, par un pus vifqueux & renace ; 
ou par leur aridité & leur fécherefle , par 
lPodeur fétide & cadavereufe qui en exha- 
le, par la féparation de Pépiderme d’avec 
la peau cout-au-rour de lJ’Ulcére, & par 
les veflies pleines de férofi ité qui s’y élé- 
vent. 

Les fiones Pihénüflite des Ulcéres fecs É 
fanieux , ‘yirulens , fordides , chironiens , té- 
léphiens } phagédéniques , loups : Noli me 
tangere ; font écablis dans Fr spot des Dif- 

iv 
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férences des Ulcéres. La. defcriprion que 
nous en ayons faire, nous difpenfe de les 
répéter ici. Nous parlerons encore.du Diag- 
noftic. des Ulcéres.en trairant de chacun, 
en, particulier. | LH 


ARTICLE VIL 


Des Signes Prognofiics des Ulcéres. 


JL Es fignes prognoftics des Ulcéres fonc 
ceux qui nous font prévoir leur. évé- 
nement bon ou mauvais , les accidens qui. 
peuvent leur arriver, & la facilité ou la Aie | 
NeLré. qu’il y a de 1 guérir. ji Rise - À 
. On établit ces fignes, 1°. Sur la natu= 4 
re de la partie ulcérée. 2°. Sur la ficua- | 
tion des Ulcéres. 3°, Sur leur figure, leur 
grandeur, leur profondeur, leur direétion.. 
4°. Sur leur couleur & leur odeur , ainfi. 
A fur celles de la matiére .purulente qui, 
en forc. $°. Sur leur caractére. 6°. Surles 
fymprômes qui les accompagnent. 7°. Sur 
le rempérament & l’âge des Malades.. 8°. 
Sur le bon ou le mauvais ufage des fix cho- 
{es HO PAR e ee | 
. Il n’eft pas difficile de comprendre. | 
FA la nature des parties ulcérées rend les 
Ulcères plus ou moins dangereux. Par exem 
ple ‘les Ulcéres internes qui attaquenc des 
parties nobles, & donc les fonétions. fong.- 
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effenrielles à la vie, comme le poumon , 
le foie , la rate, leftomac , le pancréas, 
le méfencére , la macrice , les reins, la vef- 
fie, font déidairement iotiuts par plufeurs 
raifohse On ne peur poine y appliquer de 
_remédes pour les guérir. Ils font conrinuel- 
lemenc abreuvés d’humeurs qui les empé- 
chent de fe cicarrifer. Le pus de la plu- 
parc de ces vifcéres ne crouvant point dif 
fue, y fjourne, où ne peur s’évacuer en- 
tiérement au-dehors.Quelques-uns font dans 
un mouvement perpétuel, qui entretient 
iroujours leur folution de continuité Les 
Uicéres qui fe forment dans les: cavités du 
nez, dans celles de la bouche, de la gor-. 
ge de la crachée artére , de l’œfophage à 
des inceftins , &c. fonc trés-difficiles à gué- 
tir, pbur peu qu’ils foienc confidérables 3. 
puifque la lymphe qui les arrofe fans celles 
s ’oppofe auffi à leur cicacrifarion. La déglu- 
cition à l'égard de l'œfophage > & la roux 
à l'égard de a crachée artére , en font: 
encore des obftacles. Les Ulcéres exrernes. 
qui attaquent les parties glanduieufes : ; Meme 
braneufes , rendineufes , ou nerveufes , font 
ordinairement: erès-opiniâcres, La fenfibiliré 
de ces parties & la difficulcé qu’elles onc : 
à fe cicacrifer, y attirent des fymprômes 
qui en rerardent la guérifon , au lieu que: 
ceux! des parties charnues ne font ni dange- 
reux ni difficiles 2 à guérir quand ils font benins. 

2 TL ficuation des Ulcéres change beau- 
“cop kur Pro Ceux qui ve inter 
3 à l + 1Y 
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. nes, C’eft-à-dire , firués dans les capacités 
du crane , de la poitrine , ou du bas-ven- 
tre, font bien plus dangereux que les exrer- 
nes. Ils caufent ordinairement la mort, par 
les raifons que nous venons d’alléguer. En- 
cre les externes, ceux qui fonc fitués aux 
extrémités des doigrs , font plus douloureux 
que les autres, à caufe de la grande quan- 
cité de houppes nerveufes qui garniflent ces. 
parties , & qui les rendent fort  fenfibles.. 
Ceux qui viennent aux yeux, aux lévres,. 
aux joinrures , fonc crès-fâcheux ; outre la 
fenfibilité de ces organes, les mouvemens. 
fréquens aufquels ils font expofés, s’oppo- 
fenc à la réunion. PDailleurs les jointures: 
font abreuvées de beaucoup de fynovie qui 
s’alrére aifément ; elles ne font prefque re 
couvertes que des régumens , excepté cel- 
le de la cuifle avec les os des iles : les. 
extrémités des os fonc fort poreufes & 
fpongieufes dans les Articles. Elles fonc par 
conféquent plus faciles à fe carier & plus 
difficiles à s’exfolier. De-là naiffenc des fu 


xions , des inlammations , des gonflemens,, 


des ankylofes,& plufeursautres accidens.Les. 
Ulcéres fitués fur la poitrine font d’autant 
plus dangereux , que les côtes éranc fpon- 
gieufes & peu garnies de chairs, en fonc 
fouvent cariées, & s’exfolient difficilement. 

3°. La figure , la grandeur, la profon- 
deur & la direëtion des Ulcéres , les ren- 
dent plus ou moins difficiles à guérir 
& plus ou moins dangereux. Ceux qui 
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fonc-ronds font crès-long-rems à fe cicacri- 
fer, Leurs bords deviennent ordinairement 
durs :& calleux , les fibres cütanées ne peéu< 
vent pas Rcieriabn s’allonger pour former 
une nouvelle peau. Les grands & profonds 
Ulcéres demandent plus de tems pour leur 
guérifon ; une grande déperdition de fubf- 
tanceeft plus long-rems à {e réparer qu’une 
petite” .où‘mediocre. Lorfque la‘ direétion 
d’un Ulcére fe porte vers quelque capaci- 
té du corps, ou vers quélque artére, vei- 
ne , nerf ou tendon, ou vers quelque ar- 

 ticles il'eft à craindre que routes ces par- 
ties n’en foient offenfées, & que la léfion 
de leurs fonttions ne foic fuivie d’acciders 
facheux. Sicle fond d’un Ulcéfe 'eft plus bas 
que : fon entrée , ou fi fon trajet eft cor- 
tueux, le pus quine peur s’écouler libre- 
mehr ne manque pas de confumer les par- 
cies far lefquelles il féfourne , & de ‘ren- 
dre PUlcére finueux ou fill lux , & par CON= 
pere plus’ difficile à guérir. 

+ La couleur & lodeur des Ulcéres & 
ab pus qui en forc, dénorent leur bénig- 
nié ou leur malignité. Si un Ulcére eft 
pâle , livide, noir, puant; où que le pus 
qu'il ‘rend ft jaunâtré , verdâcre, roux , 

 Hivide,"fanguinolenc & d’une odeur cada- 
 vereufe, il eft manifefte qu'il eft d’un 
mauvais caractére &' plein de danger. Au 
lieu que s’il eft vermeil, & que le pus en 
foic blanc, uni , épais & frs mauvaife odeur, 
acéde facilement à l’efer des remédes con. 
venables. Cv) 
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4°. Le: câraétére dés Ulcéres fercraufft 
de fondemént. pour le prognoftic. :S’ils fonc: 
malins; véroiiques » fcorburiques ifcrophu-: 
leux, carcinomateux , fordides , phagédéni-, 
ques ; fifluleux , calleux » Cnvénimés , em 
poifonnés ;1l n’y a pas lieu de dourer qu'ils: 


ne foienr ou crés-dangereux , ou: :très-dif-; 
ficiles à guérir ; mais quand ils font benins.,:. 


la guérifon en eft facile & prompre Les Ut: 


céres autour defquels le poil-eft tombé & 


n’y croic plus, font malins, felon-Hippo- 


crate Aphor. 4. Seét. 6. parce que:les hu+ 


meurs âcres & corrofives rongent les:o1-: 
gnons des poils, & rendent la, cure auEoe: 
& difficile. | je 

| 69, Les fymprômes qui se er © 
les Ulcéres , nous. indiquent encore le péril: 
où peuvent être les malades. Une grande: 
inflammation, un éryfpéle : confidérable:; 
des. douleurs crès-vives!, ne mañquent pas: 
de caufer la fiévre , linfomnie ; & plufiéurs 
autres accidens facheux qui en dépendent. 
Si lon ne trouve le moyen d’y remédier, 
la gangréne & le fphacéle en fonc fouvenc 


de funeftes effets. Une forte, hemerragie: : 


qu'on ne .peuc arrêter, eft bientôt fuivie: 
de la mort. Une fuppuration trop*abondan-; 
te, annonce le marafme., La fécherefle des. 
Ulcéres qui dépend d’unpus crop vifqueux & 
trop tenace, ou de la gangréne & du fphacéle,, 
ou de l’affaiffement de la nature,eft crès-mau- 
vaife marque. Leur dureté & leur callofité 
les rend fouvenc carcinomareux ,& par 
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conféquent urès-rébelles. Si la carie ‘des os 
s’yrjoinc, la guérifonien eft encore ‘plus: 
difficile & plus longue. Quand les Ulcéres 
tombent en ‘gangréne , & qu'il furvienc 
un délire , un: dérangement dans l’imagi- 
nation , ou le hoquet, c’eft une preuve 
que! la gangréne a gagné le fang ; qu’elle 
avinfecté les Efprits , qu’elle :a atraqué le 
genre: nerveux!, & que le malade périra 
bientôt. La diarrhée purulente , le crache- 
ment de pus , & les urines purulentes , fonc 
crès-fouvenc :des fignes mortels, à moins 
que ces évacuarions ne fe: fafñlenc par des 
crifes faluraires ; en ce cas les malades en: 
fonc foulagés ,.& fe trouvent trous les 
jours de mieux en mieux; mais fi malgré 
ces excrérions ils font encore plus mal & 
plus: foibles , la fiévre lence qui  furvienc 
les mine ‘infenfiblemencs & les. conduit rour. 
attophiésau rcombeau. L’inflammation , Pab{- 
cès. & lUlcére des poumons , du foie, 
ou des autres vifcéres fonc les effers d’une 
metaftafe , prefque toujours mortelle ; au 
lieu que files Ulcéres fuccédenc à d’autres 
- maladies:, par une métaftafe du dedans au 
dehors ; 1ls fauvent fouvenc la vie au ma- 
lade:, quoiqu’ils foienc ‘crès-longs à guérir. 
Voyez Rhafès, 14: continemr. Les Ulcéres 
qui empéchent la-déglutition , comme ceux 
de, l’œfophage ; ou la refpiration , comme 
ceux du: larynx :& de la ‘crachée artére ; 
ou la digeftion ; comme ceux:de l'eftomac ; 
en un mot, tous ceux qui croublenc les 
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fonétions, fonc toujours forc à craindre. 
Les Ulcéres qui. furviennenc aux hydropi-: 
ques, fonc prefque incurables ; la férofité: 
âcre donc ils fonc toujours abreuvés, les: 
empêche de fe deflécher & de fe cicatrifer, 
& les fair fouvenr romber en gangréne. 

7°. Le rempérament & l’âge des! ma 
lades rendent les Ulcéres plus ou moins. 
fâcheux. Si le malade eft bilieux ,; atrabi- 
faire ou cacochyme , les humeurs qui fe 
porcent aux Ulcéres , étant plus âcres &c 
d’une plus mauvaife qualité que dans.ceux 
qui fonc d’un tempérament fanguin:& na. 
turellement. fain, doivent les rendre ‘plus: 
rébelles & plus dangereux. Ils fonc plus: 
à craindre dans les enfans & dans les vieil= 
lards , que dans ceux qui fonc d’un âge 
moyen : dans les enfans, parce qu’ils fonc 
plus délicars, plus fenfbles, par “confé- 
quent moins en écac ide: réfifter à la «vio= 
lence des fymprômes qui peuvent furve= 
nir; dans les vieillards, parce qu’ils fons 
plus foibles & plus épuifés, &e que la &- 
chereffe & la rigidité de leurs fibres , s’op=: 
pofent davantage à la régénération des chairs: 
& à la réunion des folurions de continuités 
. 8°. Enfin le bon :ou.le :mauvaisufage 
des fix chofes non-naturelles, dpportent 
beaucoup de fäcilité ou de difficulté, de: 
fureré ou de danger dans la guérifon, ow 
dans l'événement des Ulcéres: En effer f 
lon rienc les malades: dans sun air :traps 
chaud ou trop froid , ou chargé de mau- 


coast 
‘« +? 
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vaifés , exhalaïfons , il peur furvenir aux Ul-:: 
céres, une inflammacion, la fiévre , la gan- 
gréne , ou d’autres accidens fâcheux. Sion 
ne leur fait point obferver une diéte con- 
venable ; s’ils boivent du vin ou des liqueurs 
fpiricueufes ; s’ils ufenc d’alimens âcres, 
chauds , falés, fumés:; s’ils fonc des exer- 
cices : violens capables d’échauffer ou de 
forcer les parties ulcérées, on a vouc lieu. 
de craindre que labondance , l’acrimonie, 
& l'agitation des humeurs, ou la violen- 
ce faite aux parties malades, ne procurent. 
ou n’augmentent les. fymprômes dont on 
vienc de parler: s’ils veillent crop, s’illeur 
arrive des évacuations crop abondantes , on 
doit appréhender qu’ils ne tombent dans 
un épuifement, une foiblefle & un déran- 
gement de coute l’œconomie animale, ca-. 
pable de prolonger leur guérifon. Au con- 
uraire , fi les humeurs qui doivent s’éva- 
cuer étoient retenues , on devroic s’atten- 
dre à des hyperfarcofes , ou à des engor- 
gemens dans les lévres ‘des Ulcéres , à une 
inflammation , à une copieufe fuppurarion,, 
à une pourricure , &c. Enfin les pañlions. 
de l'Âme qui merrenc tour le genre ner- 
veux dans un érétifine confidérable , qui 
agicent crop le fang & les Efprics , ou quiles. 
fixent & les épaifflenc, croublent les di- 
geftions, & les fécrécions , engendrent des 
crudités ; altérent routes les humeurs & 


. parconféquent menacent d’accidens fâcheux 
» œux qui fonc artaqués d’Ulcéres.. 
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ARTICLE VIIL. 


Cure générale des Ulcéres. 


TD Our parvenir a la guérifon des Ulcé- 
É res , on a quatre indications à fuivre. 
La premiere eft de leur procurer une loua- 
ble fappurarion. La feconde , de les dérer- 
ger ou les mondifier. La croifiéme , de les 


incarner ou les remplir. de chaïrs. La qua- 


triéme , de les cicatrifer. C’eft la mécho- 
de de Rhafes. Chap. 3. Liv. 14. de fon con- 


tinent , de Celfe ; Chap. 26. Liv. $. de Ga 


lien , method. Liu 13. Chap. 9. ©" per ge- 


nera , Liv. 1. Cap. 12. comment. des fratt. 


Liv. 7. Chap. 3. comm. fur PAphor. d'Hipp. 
22, Set, . 

Mais il "A rencontre. fouvent des obfta 
cles qui ne permettent pas de remplir ces 
indications fans les avoir auparavant furmon- 
tés & éloignés. Ces obftacles fonc, 1°, le 


mauvais tempérament du malade, ouvles . 


différences maladies donc il peut êcreatra- 
qué.2® L’inflammation phlegemoneufe, ou 
éryfipélareufe qui furvienc quelquefois : aux 
Ulcéres. 3" La démangeaïfon. 4°. La 


douleur. $°. L’infomnie. 6° L’hémorra=. 


me, 19%4lca fappuration trop abondante. 
8°. La fécherefe. sg La callofité. 10°. 
Libye 11°. La crop grande. per. 
re de fubftance. 12°, Les finus, 1322Ea 
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‘carie. ‘1494, La gangréne. 16°. La mau- 
_vaife méthode des panfemens. 16°, L'abus 
où Ke vice des fix chofes , non-naturelles, 
. Le mauvais tempérament du malade, 
38 Fr maladies donc il peut être 
attaqué , alrérenc cellement le fuc nourriciet 
qui fe porte à FUlcére , ou produifent fe- 
. lon leur carattére, des accidens fi confidé- 
rables ,. qu’il eft inutile de travailler à la. 
mondification; à la régénération des chairs , 
& à la cicatrifacion , fi l’on ne détruit au- 
paravant cesobftacles. Suppofé donc que le 
malade foit d’un tempérament bilieux , 
qui denore un fang chaud, âcre & fluide, 
un-genre nerveux, irrité , il fauc.le rafrai- 
 chir & l’humetter , adoucir l’acrimonie des. 
humeurs, leur procurer plus de confiftence , 
& relâcher les fibres. Les moyens qu'on 
peut émployer pour y réuflir, fonc les fai- 
gnées plufeurs fois. réitérées ; les prifanes 
rafraichiflantes , adouciffantes & incraflan- 
tes , faites avec les racines d’alchæa, de 
grande. confoude , de nénuphar ; d’ofeille 
& aurres femblables | édulcorées avec la re-… 
gliffe ; les émulfons faices avec les femences 
froïdes.& celle de pavor blanc , quelques 
amandes douces ; 3 &. le fyrop de diacode ; 
les eaux & les crêmes de ris, d’orge, de 
gruau, les lavemens émolliens , & autres rÉ« 
médes de certe nature. 
Side malade eft accrabilaire |, on aura 
recours aux délayans , rafraichifans & adou- 
cifans , els que. fonc les prifanes faices. avec 
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les racines de chiendantr, de chicorée, de’ 

fraifier , de nénuphar & ha reglifies'les Bois 
lons au veau alréres de feuilles de laitue, de 

chicorée franche & fauvage ,'de pourpier , 

de poirée ou betre, de cerfeuil , d’alléluya; 

le peric laic édulcoré avec le fyrop: violar, 

l'eau de pouler fimple , ou émulfonnée,, 
les reincures de cafle, de ramarinds & de 

manne , avec le fel d’epfom, où celui de 
feignerre ; les lavemens émolliéns & rafrat- 
chiffans. Si Partrabile eft fixe , grofliére & 
propre à engendrer des obftruétions dans le 
foie & les autres vifcéres ,; des concrérions 
pierreufes , ou skyrrheufes , on fe fervira de 
délayans  & adouciflans ; mais plus atté- 
 nuans, comme les bouillons au veau avec 
les racines de patience & d’éryngium ; les 

feuilles de bourrache , de buglofe , de cer- 

feuil , de pimprenelle , de fcolopendre ve 
d’hépatique > de capillaires ; aufquels on 
ajoute le cartre martial foluble |, ou le fel' 
de mars de riviére , & dont on fait con- 
uinuer Pufage pendant huit jours, purgeanc 
à la fin avec les follicules de fenné , la rhu- 
barbe , les camarinds , la manne, & le fel 
d'epfom ou de feignerte. Enfuite ‘on pref- 

crie le petit lait alcéré de fumererre ; ‘huit 
jours après on réirére les bouillons & la 
purgation. On joint à ces remédes des pti 
fanes délayanres & apéritives , dans lefquel: 
les on fait entrer les racines de chiendent, 
de fraifier , de pifle en lit, d’aunée , & 
l’on ordonne un régime délayant & huméc- 
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vâñt, banniflant les ragours , les viandes noi- 
res; falées, fumées. 

Lorfque le malade eft piruiteux & très. 
phlegmarique ,. on évacue la lymphe & la 
férofité crop abondantes, par les felles & 
parles urines. Les hydragogues fouvent réi- 
térées , & les prifanes faices avec les cinq 
racines apéritives , aiguifées de fels diuré- 
tiques rempliflenc ces mdicarions.. Outre les 
cinq racines apéririves,il y a des racines diuré- 
tiques crès-propres à produire le même effer. 
T'elles font les racines de chiendent , de pif- 
‘fe en lit, d’eryngium, d’aunée , de garan- 
ce, de verge dorée , d’anonis ou arrêce-bœuf, 
de “fougére & plufieurs autres. On peut en- 


core procurer l’évacuarion de ces humeurs 
par les füeurs & la cranfpiration, en pref- 
crivant la prifane des bois, c ft. X-dire : ; une! 
_prifane faice avec Pefquine , Ja falfepareille ; 


Je ‘gayac, le fantal cicrin', le faffafras , Pa- 
nis & un nouet d’antimoine. On la aa 


quelquefois PREUVE en y dois du: 


fenné.. 


“Quand le malade ef fnpuin & pléch ne 


rique sp » + que les Ulcéres fonc menacés ou 


accompagnés d’inflammation , on ne peut 


mieux diminuer l’abondance du fang & des 


autres humeurs qui font la pléchore , qu’en 
faignant autant que les forces le permetcent, 
& en ordonnant une diéte exacte. 
S’il eff cacochyme , on évacuera les mau- 
is humeurs par des purgatifs convena- 
es. 
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Enfin s’il fe trouve attaqué de quelque: 
maladie -particuliére , ou infecté de. virus 
vénérien., fcorburique , fcrophuleux , pef- 
tilentiel , on employera les remédes fpé- | 
cifiques à ces maladies. | 

2°, L’inflammation phlegmoneufe qui | 
furvient aux Ulcéres , exige ‘d’abord qu’on- 
en éloigne les caufes énoncées dans le cin-: 
quième Article. Comme il n'ya point de 
reméde plus prompe & plus efficace, que, 
la faignée , pour défemplir les vaifleaux 
engorgés de fang , & relâcher les fibres trop 
tendues , en quoi confifte cette inflamma- 
tion : on faignera le malade promptement ,  : 
&t autant de fois que la violence de cefymp= | 
tôme l’indiquera , & que les forces le pare $ 
mertront, En même-tems | Fe epa à 


dt de mie de: Rai & ds jaunes s d'œufs , 
qu’on renouvellera deux ou trois : foisl our - 
ou un cataplâme fair avec les herbes é mok 
lientes ; ou des fomentations émolliences & ds 
réfolutives , faices avec les feuilles de mau- 
ves, de guimauves, de feneçon, de bran- 
curfine , les fleurs de camomille ; de méli- 
lot, de bouillon blanc, le tour ps 4 dans 
une fuffifante quantité d’eau , ajoucant fur 

la fin un peu de vinaigre de furçau. À ces 
remédes on joïndra une diére humeétanre 
& rafraichiffante , banniffant le vin, les li- 
queurs fpirirueufes & les alimens de haut 
gout ; moins le malade, prendra d’alimens :: 
folides , plurôc il fera délivré de cer accidents 
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Si l’inflammation eft eryfpélareufe , on au- 
ra aufi recours à la faignée qu’on réitérera 
fuivanc le befoin , &'on appliquera le cata- 
plâme de laït ; de mie de pain ; &de jaunes 
d'œufs , auquel on ajoutera longuent po- 
puleum ; ou l’on fe fervira des fomentations 
émollientes & réfolurives ci-deflus décrites, 
aufquelles on joindra les fleurs de fureau & 
l’eau-de-vie camphrée, pour facilicer la tranf- 
piracion. On peut aufli faire des lotions 
avec l’eau de fleurs de fureau aiguifée d’un 
peu d’efpric de vin camphrée, & de fel 
de faturne. Après les faignées, on purgera 
le malade avec une teinture:de tamarinds , 
& de cafe, la manne &uilefétpolychrefte 
ou d’epfom- , ou avec quélqw'autre méde- 
cine femblable , évicanc celles qui feroient 
capables d’échauffer & d’irricer. Le foir on 
fera prendre des émulfons édulcorées avec 
le fyrop de diacode , ou de karabé , & l’on 
preferira une diece exatte, humectante , ra- 
fraichiffance , idonciflanres Voyez notre trai- 
ré des. Tumeurs » Chap. 2. Si lPéryfpéle 
_ dépend de quelques caufes externes , on au- 
VEN fin de les éloigner. | 
Ha démangeaifon qui accompagne 
ie les Ulcéres , & qui en retarde la 
guérifon , foit en troublant le fommeil , 
foit en excitant le malade à fe grater, doie 
être calmée au plutôt, pour évirer lirrica- 
Sa & l’inflammarion de la partie ulcérée. 
On y peur réuflir en la fomencant fouvent 
paisqe l'eau viéde , , où avec une décoc- 


FE # 
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tion émolliente , anodine & rafraichiffante , 
compofée de rêces de pavot blanc, de feuil- 
les & fleurs de mauves, de guimauves, 
de nénuphar de bouillon blanc, de feuil- 
les de pourpier , de grande joubarbe ou 
autres femblables ; ou en la frotant avec le 
nutricum frais, le cerat de Galien camphré ; 
ou en y appliquant le carapläme de lait , 
de pain, de; jaunes d'œufs , & de populeum. 
Tous ces remédes agifent en ramolliffant 
& relâchanc les fibres & en les rendant par 
conféquent moins fenfbles. 

4°. La douleur qui accompagne les Ul- 
céres , eft quelquefois fi confidérable , par- 
ticuliéremérnit quand un nerf, un cendon ou 
quelqu’autre'paftie crès-fenfible s’y crouvent 
intéreflés , qu’elle caufe fouvenc une infom- 
nie’ continuelle , une fiévre aigue , le dé- 
lire , la convulfion , ou quelqu’aurre acci- 

enc fâcheux. IL eft donc néceffäire de cal- 
mer au plutôt ce fymprôme : on y réufñlira 
par le moyen des remédes propofés pour 


inflammation , & la démangeaifon. Com: 
me la dobleur: ne confilte que dans une 


cenfon violente des fibres nerveufes, on la 


fera cefler en les relâchanc. Les narcoti- 
ques fonc aufli crès-efficaces pour cer effet. | 
Si la douleur dépend de quelque caufec exter- | 


M à 


ne, onaura foin de Péloigner. He) 


$°. L’infomnie qui furvient aux Uicéres | 
étant l’effec de inflammation, de la dou 


leur, ou des irriations qui fe font fur les’. 
fibres nerveufes, & qui entretiennent less 
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fens , canc internes qu’externes dans un 
exercice concinuel ; on. y remédiera par le 
moyen des narcoriques fagement adminif- 
crés ,.& par les remédes adouciflans , ra- 
fraichiffans , émolliens & relâchans , cels 
que ceux qui ont été propofés ci-deflus. 

6°. L’hémorragie qui arrive aux Ulcé- 
res, par J’érofion de quelque vaifeau. fan- 
guin peur s’arrêcer en crois maniéres, par 
la compreflion, par les aftringens , par la liga- 
ture. La compreflion fe fait en appliquant fur 
l'ouverture du vaiffleau des bourdonners 
fecs, & en remplifanc route la cavité de 
VUlcére, de. charpie féche , ou de morceaux 
de linge ufé, jufqu’à la hauteur d’un tra- 
Vers de pouce au-deflus des lévres de PUI- 
cére. On aflujectic le cour avec un banda- 
ge ferré pour bien comprimer le vaifleau , 
ce qui réufic particuliéremenc quand, on 
trouve un point d'appui fur les os , ou quand 
lhémorragie ne dépend que de louverture 
d’une veine , ou de quelque petit. vaifeau 
arrériel. Mais fi elle vienc d’un artére donc 
le reffort foit capable de furmontcer la refif- 
tance des bourdonnets, on a recours aux 
aftringens.. Quelques-uns appliquent fur 
Vouvercure du vaifleau un champignon ap- 
pellé . ; Veffe de Loup, en latin, Lycoper- 
don vulgare , inf. rei herb. Fungus pulue- 
rulentus , diflus crepitus Lupi. 3. B. 3.848. 
On en remplit auffi coute la cavité de l'UI- 
cére , d’autres fe fervent du boucon de 
vixiol,, T rires d’un morceau de vi- 


%. 
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criol vert ou bleu ; enveloppé de charpie. 
On le mec fur l’ouvercure du vaifléau | & 
on l’affujercit avec de la charpie féche ou 
des morceaux de linge ufé. Plufeurs Pra- 
ticiens emploient les aftringens fuivans. 


ÿ Encens, une once; Aloes fuccotrin , de- 
mi-once ; Merrez-les en poudre , © les 
incorporez avec fufhfante quantité de 
blanc d'œuf, en confifieuce de miel ; 
chargez-en du poil de liévre , que vous 

_appliquerez fur le vaifleau , © vous en 


remplirez toute la cavité de l'Ulcére. 


Galien, lib. $. meth. nud. cap. 4. ef. 
timoit forc ce reméde. Quelques-uns 


“ 


y ajoutent du fang de dragon, ou de 


la farcocolle. 


Bol d’Armenie , deux onces 3 fleur de 
j farine, demi-once; mafhc, Encens, 
colcothar , de chacun deux dragmes ; 
mélez le tout , € l'incorporez dans du 
blanc d'œuf pour le même ufage. F 


yes. de galle en poudre fibre N pd 4 


onces ; bol d’Armenie , trois dragmes ; | 


terre lemniene ,» deux dragmes x vitriol 
de Chypre, demi dragme 5 alun crud ; 


une dragme ; faites-en une poudre que 
vous employerez fëche , ou avec du blanc 


"œuf. gi: } 


L’eau ftyprique | & l'eau de rabel fonc. 
_ auñi. 


VS 
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aufi forc aftringences : mais il eft à crain- 
dre qu’elles n’offenfenc les nerfs & les ren- 
dons, & qu’elles ne caufent beaucoup de 
douleur par leur irrication ; & comme elles 
<coagulent le fng dans les vaifeaux > lorf- 
-que le fang vient à fe fondre par la fuppu- 
tation , l’hémorragie fe renouvelle. 51 Pen 
veut fe ‘fervir de ces-eaux, il faut venir le doior 
fur l'ouverture du vaifleau , nettoyer bien 
l'Ulcére ‘de cout le fang caillé qui peur s'y 
crouver, & quand on retire-le doigt , ap- 
-pliquer dans-le même inftanc fur louvertu- 
‘re , un gros bourdonnec imbu de ftyprique 
& exprimé. Sans certe précaurion le ftypri- 
‘que ne touchant point immédiatement le 

vaifleau , ne feroic pas fon effer. 

Le croifiéme moyen , quiet même le 
plus sûr pour arrêcer l’hémorragie , quand 
c’eft un arcéré qui fournit beaucoup de fang, 
c’eft la ligarure : en la fair avec une aïguil- 
le crès-courbe , enfilée d’un fil d’épiney dou- 

‘ble. On pañe l'aiguille par-deffous le vaHleau 
en Pembraffanc avec un peu de la chair. On 
lie les deux boucs de fil par-deflus en faïfanc 
un nœud double, & on mec fur le nœud 
une petite” comprefle qu'on aflujettit avec 
de la charpie feche, ou des bourdonnets 
dont on remplit la cavité de l’'Ulcére. 
7°. La fuppuration crop abondante qui 
dépend de la grandeur de l’Ulcére , ne peur 
fe modérer qu’en le décergeant , l’incar- 
nant, le deffléchant & le cicacrifanc le plu- 
tôt qu'il eft pofible, Si c’eft une inflan- 
Tome I, D 
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“mation, une pléthore , ou un dépôt confi- 
dérable de fang qui la caufe, on faignera 
-plufieurs fois le malade , & on lui prefcrira 
une diére humeétante & rafraichiflante pour 
‘calmer la fiévre qui s’y trouve jointe. Si 
cette abondante fuppuration eft entretenue 
par la cacochymie, onle purgera fouvenc 
pour décourner les humeurs de l’Ulcére.: 
Si elle reconnoic pour caufe , une crop 
grande abondance de lymphe ou de féro- 
ficé , comme dans les pituiceux & dans les 
hydropiques , on évacuera ces humeurs par 
les diurétiques & les hydragogues. Cepen- 
dant , on évitera dans cous ces cas les ropi- 
ques capables d’augmenter la fuppuracion; on 
fe fervira au contraire , de defficacifs & d’ab-" 
forbans , cels que fonc l’onguent deflicatif” 
rouge , le pompholyx, la cuchie en pou-. 
dre , la litharge , le bol , la craie, la cé-* 
rufe , le minium, le plomb brulé & aucres’ 
femblables, | 
8°. La fécherefe eft bien néceffaire aux" 
Ulcéres quand ils fonc remplis de bonnes 
chairs jufqu’au niveau de la partie. Si la 
fuppuration perfiftoic toujours , les fibres 
de la fuperficie trop humeétées & crop mol- 
les , ne s’endurciroient pas , & il ne fe feroic 
point de cicatrice. Mais fi les Ulcéres de- 
viennent fecs & arides, avant la régéné- 
ration des chairs, & que cette féchereffe 
dépende de la vifcofiré du pus , ou de l’ap-M 
plication de quelque reméde trop deffica-M 
tif & crop aftringenc ; ou de Fiprefion $ 
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de l'air, il s’y forme une croute fous la- 
quelle s’amañle une matiére purulente, qui 
n'ayant point d’iflue, devient fiâcre & fi 
corrofve , qu’elle ronge les chairs en deflous, 
faic des finus , pénétre quelquefois jufqu’aux 
os, & les carie. Il faut donc mettre les 
Ulcéres à couvert des caufes de certe fé- 
cherefle. Pour détruire la vifcofité du pus, 
on détergera les Ulcéres avec le mondifi- 
catif d’ache, l’onguent apoftolorum , le bau- 
me de ftirax, mêlé avec le fuppuratif , ou 
quelqu’autre femblable. Si la féchereffe eft 
produire par des copiques deflicacifs & aftrin- 
gens , ou par l'impreffion de l’air, on en 
éloignera les caufes , & on apliquera fur les 
Ulcéres ; de doux fuppuracifs & émolliens , 
cels que font l’onguent de ia mére, l’on- 
guent d’alchæa , l’huile d'œufs mêlée avec 
celle d’hypéricum , l’emplâtre de mucilages 
&:plufeurs autres de certe nature. Lorfque 
la fécherefñe. eft caufée par une gangréne 
féche , il faut avoir recours aux remédes 
que nous prefcrivons en parlant de cette 
maladie. À l’égard de la fécherefñle qui fur- 
vient aux Ulcéres des moribonds, & dans 
une défaillance de nature , il n’y a d’autre 
reméde que les cordiaux chauds & fpiri- 
tueux, pour foutenir la vie , ou recarder 
a mort. 
9°. La callofité qui furvient aux Ulcéres 
en empêche la réunion & la cicarrice , parce 
que Pexcrémité des vaifleaux endurcie & 
bouchée , ne laifle point couler de fuc nour« 

Di 
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ricier pour allonger les fibres & les tuyaux, 
& pour former des chaïirs qui puifflent rem: : 
plir coure la cavité des Ulcères jufqu’au ni- 
veau de la partie. Lorfque la callofité eft 
invérerée , le meilleur & le plus prompt 
reméde eft de l'emporter avec des cifeaux 
ou quelqu’autre inftrument tranchant. Ga- 
lien elt de cet avis, lb. 4, meth. med. c. 2. 
Quand les bords d’un Ulcére, dit-il, font 
durs & décolorés , il faut les couper jufqu’à 
la chair faine. Si le malade ne veut pas 
fouffrir cette opération ; on y appliquera 
l’onguent néapolitain , ou l’on confumera : 
la callofité avec la pierre à cautére , ou on la 
couchera avec la pierre infernale , & on 
appliquera fur cout l’Ulcére le digeftif or- 
dinaire , auquel on ajoutera un peu de pier- 
re à cautére , pour achever de détruire toute 
la callofité , & les chairs fongueufes qui fe 
trouvent ordinairement dans le fond. En- 
fuice, on détergera l’Ulcére avec le mon- 
dificatif d’ache , & l’onguent apoftolorum 
mêlés enfemble , ou le baume verd de Mers. 
Si la callofité eft caufée par des ropiques 
acides , fales , aftringens , qui ayent endur 
ci les bts > Ou par des tentes crop fer- 
mes, & par des bourdonnets trop durs , 
on la coupera, ou on la détruira , comme 
nous avons dit, & l’on fuivra une autre | 
méthode de panfer ces Ulcéres , en n’y. 
appliquant que des plumaceaux légers , char: : 
gés d’un digeftif on d’un nous adoucif- : 
fant & émollient. | 
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to®. L’hyperfarcofe ou l’excroiffance de . 
chairs baveufes , fongueufes & fuperflues , 
empêche les Ulcéres de fe cicarrifer, ou 
rend la cicatrice crès-diforme. On peur fa- 
cilement confumer ces chaïrs avec lalun 
calciné , feul ou mêlé avec de l'iris de 
Florence en poudre ; fi cela ne fuffic pas, 
on les rouchera avec la pierre infernale ; 
ou l’on y appliquera du fuppuratif, dans 
lequel on mélera une croifñiéme ou une 
quatriéme partie de pierre à cautére ; & 
pour faire comber l’efcarre & décerger PUI- 
cére , on fe fervira du mondificatif d’ache, 
de l’onguentc apoftolorum, ou du baume 
verd. On peut aufli emporter ces excroif- 
fances avec les cifeaux , & achever de con- 
fumer le refte avec l’onguenc ægyptiac, 
ou l’onguent apoftolorum qui eft plus doux, 
ou la pierre à caurére mêlée avec le fup- 
purauif, Si l’Ulcére eft fanieux & crop hu- 
mide , on y merttra une poudre faite avec 
parties égales d’ochre , de fabine & d’alun 
calciné. 
11°. La trop grande perte de fubftan- 
ce qui fe fait dans les Ulcéres grands & 
profonds , ne permet pas qu’on travaille à 
les réunir & les cicacrifer. Il faut aupara- 
vant qu’il fe fañe une régénération de chairs 
pour remplir le vuide qui s’y eft fair. La 
nature y eft afflez difpofée d’elle-même, 
quand elle ne crouve point d’obftacles. On 
aura donc foin de les éloigner, de corri- 
ger le vice du fang, & des humeurs qur 
QE 
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fe portent à l’Ulcére , & de rendre [e fuc 
nourricier doux , balfamique & capable de 
produire de bonnes chaïrs, comme nous di- 
rons dans la fuire. | 

12°, Les finus qui arrivent aux Uicérés, 
fonc des crous, des facs, des poches , ou 
des conduits cachés , plus ou moins pro- 
fonds , droirs , obliques ou rotrueux , dont 
l'entrée eft plus étroite que le fond, & 
qui fe forment dans ces folurions de con- 
cinuité par le féjour & lacrimonie du pus, 
mais fans callofté , ce qui les diftingue : 
des fiftules. Or, comme le pus qui a ron- 
gé & confumé les chairs, fe crouve ren- 
fermé dans la cavité des finus , fans pou- 
voir en forcir librement, fur-cout quand 
leur fond eft plus bas que leur entrée ; & 
que plus le pus féjourne dans un finus, plus 
fl devienc âcre & propre à ronger & creu- 
fer encore davantage les parties voifines, 
l'Ulcére ne pouvant ni fe mondifier, ni 
s’incarner, ne reçoit point de guérifon tant 
que les finus fubfiftent. Il y a crois mo- 
yens pour les détruire. Le premier, le plus 
sûr & le plus prompr eft de les ouvrir juf- 
qu’au fond avec les cifeaux ou le biftouri, 
de couper vouces les brides & de mettre 
j’'Ulcére bien à découverc, ce qui donne 
au pus uné entiére liberté de s’écouler ; 
au Chirurgien la facilité de dérerger PU 
cére , & à la nature, celle de le remplir 
de chairs. Si les finus fe trouvent firués 
dans quelque membre, où ils pénérrent 
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pprsiqua jufqu’à la parce oppofée, 1l faut 
y faire une contre-ouverture , afin que la. 


Rire purulente puifle fe vuider: par les 


deux ‘orifices. Le fecond moyen, fi le 
finus eft fuperficiel , ef: d’y faire un ban- 


 dige expulff, qui en le _comprimant dans 


roure fa longueur, chaffe le pus vers fon 
entrée. Lorfque les finus fe trouvent près 


de quelques: gros rameaux d’artéres ou de 


+ 


veines, de quelque nerf ou de quelques 
tendons qui ne permertene pas d’y faire 
incifion, parce qu’on ne fçauroic fe difpen- 
fer de les couper, on a recours au croifié- 


me moyen qui eft de mondifier ces finus 


par des injections décerfives, comme nous 
dirons , en parlant des Fiftules & des Ul- 


À Æ 
céres finueux. 


13°. La carie eft un fi grand obftacle 
à la guérifon des Ulcéres , qu’à moins qu’on 
ne la détruife ,.on ne peut jamais les con- 
duire à une heureufe fin. Si l’on PAU 


les deffécher & les cicatrifer, 1 a Cicaæ 


trice toujours accompagnée d’une efpéce de 
croute, fe rompt bientôr, & les Ulcéres 
fe renouvellenc ; parce qu’il fort des os cor- 
rompus, une fanie purulente qui ronge les 
imammelons charnus donc ils devroienc fe 
couvrir ;ou s’il s’engendre des chairs voi- 
fines qui s’écendent fur la carie & la re- 
couvrent, elles fonc pâles, livides, fon- 
gueufes & comme flécriès. Il eft donc né- 
ceflaire de féparer & d’emporter de l'os 
tou ce qui eft çcarié. On y Es plus, 
1Y 
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promprement & plus efficacement par le 
cautére actuel, que par cout autre reméde. 
Cependant fi la carie eft fuperficielle , on 
peut la racler avec la rugine jufqu’à la par-, 
cie faine , ou la confumer avec l’euphorbe 
ou autres remédes femblables ,, que nous. 
rapporterons en traitant de la Carie. 
14°, La gangréne & le fphacéle qui fur- 
viennent aux Ulcéres, corrompent en peu 
de terms routes les parties voifines , infeétenc 
coute la mafñle du fang & les efprirs, & 
conduifent bienrôc les Malades au combeau, 
à moins qu’on n’y remédie promprement : 
lorfque ce n’eft que la gangréne, qui eft 
un commencement de mortification , en— 
forte qu’il refte encore quelques vaiffeaux 
libres, on y fera avec la lancerre des fca. 
rificacions jufqu’au vif, cant longitudinales, 
qu’obliques & même tranfverfales, fi les 
premieres ne fuffifenc pas pour bien dé- 
brider la partie relâcher fon tiflu & fai- 
re forcir le fang & les autres humeurs qui 
y croupiflenc & qui s’y font corrompues: 
cela peur faire ceffer la compreflion & Pen- 
gorgement des vaifleaux, rétablir la circu- 
lacion du fang &e la diftribucion des efprirs. 
Enfuire on fomentera la partie avec….de 
Pefpric de vim camphré , ou quelqu” autre . 
liqueur propre à détruire la gangréne ; on 
en imbibera même les comprefes plufeurs 
fois le jour. S1la chaleur naturelle écoic 
éteinte, on aiguiferoit l’efpric, de vin d’ef- 
prix de fel ammoniac pour. artirer les ef 
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prits & ranimer le fang. Lorfque les chairs 
{ont fphacélées , c’eft-à-dire, rombées dans 
une entiére mortification, enforce que le. 
fang ni les efprics ne s’y dittribuent plus, 
& qu'elles fonc privées de route commu- 
Mnication avec les parties vivantes , il faut 
couper & emporter jufqu'au vif tout ce 
qui eft pourri, & après l’opération , laver 
là partie avec de l’efprict de vin camphré 
aiguifé d’efprit de fel ammoniac, enfuire 
y appliquer des plumaceaux & un grand 
emplâcre chargés d’onguent de Sryrax. On 
peut auf confumer les chairs mortes avec 
dé’ puiffans cathérériques , celle que Peau 
phagédénique animée de quelques gouttes 
d'huile de viriol, l’huile  glaciale d’anri- 
moine , ou la pierre à cautére mêlée avec 
Ponguent de Scyrax ; mais l'opération eft 
plus longue. Quand les chairs corrompues: 
font emportées ou rombées , fi le progrès 
de la gangréne continue, rien de plus ef 
ficace pour l’arrêcer, que d’y appliquer 
le cautére actuel. Enfin lorfque c’eft un 
membre entiéremenc fphacélé, Pampura- 
cion eft l’unique reméde. Voyez le Chap. 
de la Gangréne donc nous parlerons dans 

Fa fuire. 
16°. La mauvaife méthode de panfer 
Jes Ulcéres , eft encore un grand obftacle 
à leur guérifon. Il faur les panfer molle- 
ment , lorfqu’ils fonc fuperficiels , avec des 
 plumaceaux & des bourdonners légers, 
s'ils fonc profonds, fans y fourrer par for 
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ce des tentes dures & longues, ou des. 
bourdonnets crop fermes , crainte de rendre 
les parois dures & calleufes ; de compri- 
mer les mammelons charnus qui fonc crès- 
cendres & crès-délicars , & d’empèêcher le 
fuc nourricier d’en former d’autres pour 
remplir le vuide. Quand la fuppurarion.eft 
louable & modérée , il ne fauc efluyer que 
très-légérement les Ulcéres : fan$ cette pré 
caution on enleve cour le fuc nourricier qui 
ferc feul à la régénération des chairs; on 
- détruit même les mammelons déja formés , 
qui ne différenc de la lymphe nourriciére 
à leur extrémiré que par un peu plus: de 
confiftence. On ne laiffera les Ulcéres à 
V’air que le moins qu’il fera poffible ; pen 
dant le panfemenr. Cer élément ne man- 
queroit pas d’en deflécher les parois , de: 
faire froncer les extrémités des fibres , d’em- 
pêcher le fuc nourricier de fortir de. l’ex- 
rémité des cuyaux pour s’y coller & les. 
ällonger ; & comme il eft beaucoup plus 
froid que les humeurs qui circulent dans 
les parois des Ulcéres, il les coaguleroit, 
ÿ attireroit une inflammarion & d’autres 
accidens que nous avons rapportés , en par- 
lanc des fymprômes. Il eft vrai que les 
Plaies & les Ulcéres des bêtes , quoiqu’ex- : 
pofés à Pair, ne laiffenc pas de guérir : mais 
outre que leur guérifon en eft bien plus 
Jence , elles ont foin de les déterger en 
les léchant doucemenc, & d’entreteniren ! 
méme rems les mammelons charnus , hu- 
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nides , fouples & moliers. D'ailleurs elles 
ne. font pas fujetres comme l’homme à 
bien des maladies & à un mauvais ufage 
des chofes non-naturelles qui rendent les 
Ulcéres , ou compliqués, ou difficiles à 
guérir. On fe fervira de linge ufé & bien 
blanc: s’il évoic rude ou mal-propre , il ir- 
titeroir les Ulcéres. Quand! on: panfera le 
malade , on aura fon appareil rout préc ; & 
l’on fera un peu chauffer les liqueurs, les 
digeftifs , les baumes ou les onguens qu’on 
doit appliquer , on ne ferrera point crop le 

, bandage , de peur de gêner la circulation dés 
humeurs. | 

16%, L'abus & le vice des fix chofes 
non-naturelles recardenc confidérablement 
la guérifon-des Ulcéres , & fouvenc les ren- 
dent dangereux, nous l’avons fair voir dans 
le Prognoftic, paragraph. 8. on râchera done 
de placer les malades dansun bon air; 
de ‘leur faire obferver ‘un régime conve- 
nable , de leur’interdire le vin, la biére, 
le cidre & voutes les liqueurs fpiricueufes k 
excepté dans la gangréne & le fcorbur, 
où l’on eft obligé de ranimer le fang & 
les efprics. On les privéra d’alimens âcres , 
Chauds , falés ,. fumés, acides, & de tous 
autres alimens indigeftes: On leur défen- 
dra les exercices violens, les veilles & les 
paffions de lame. Toutes ces arrentions 
font’ néceflaires pour rendre le fuc nourri 
cier doux, balfamique &. propre à: ss 
drer: en peur de rems de bonnes chaïrs. 
D v3 
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Après avoir furmonré ou éloigné vous 
les obftacles qui pouvoient s’oppofer à la 
guérifon des Ulcéres , il eft facile de rem- 
plir les quatre indications rapportées au 
commencement de cer article ; fçavoir , de 
leur procurer une louable fuppuration, de 
les décerger & mondifier, de les incarner, 
& de les cicatrifer ; & l’on peut dire qu’en 
cela le Chirurgien ne fair que feconder la 
nature quine manque pas d’accomplir cer 
ouvrage pour peu qu’elle foit aidée, & 
qu’elle ne foit point croublée dans fes opé- 
Tations. 

La raifon qui oblige de faire fuppurez 
d’abord les Ulcéres, c’eft qu’il y a dans 
leurs parois quantité de vaifleaux contus, 
déchirés , froiflés, brifés, recourbés , repliés, 
retirés , d’où il arrive deux accidens à vain= 
re : le premier eft de la. part de ces vai 
feaux léfés, donc les lambeaux ou les f- 
bres déchirées doivent fe féparer de la par= 
tie faine, puifqu’elles n’ons plus de com- 
municarion avec elle. Or, cerre féparation 
du mort d’avec le vif, ne peurfe faire que 
par la fuppurarion. Le fecond eft de:la parc 
des fluides, qui ne pouvant s’écouler Hibre- 
ment par les ouvertures de ces. vaifleaux 
repliés, froncés ou retirés, s’arrêcent & 
s'accumulent dans les parois de l’Ulcére, 
refluent même dans les vaifleaux qui fonc 
entiers & caufenc dans cout le voifi inage 
un engog ement, une tenfion & une in 
fammarion : comme ces humeurs rant fan- 
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guines que lymphariques ne peuvent point 
fe réfoudre entiérement, ni rentrer routes 
dans la voie de la circulation, celles qui 
 féjournent, ont befoin d’être converties en 
pus, parce qu’auflitôr que la fuppuration 
eft bien établie, l’engorgement, la ren- 
fion , l’inflammation & vous les autres 
accidens diminuent infenfiblement. 

Pour procurer aux Ulcéres une louable 
fuppuration , il fauc entretenir leurs parois 
fouples , molles & humides, & empêcher 
en même tems que la partie la plus aqueu- 
fe & la plus fubrile du fang & de la lym- 
phe arrêtés dans les extrémités , déchirés 
des vaifleaux, ne s’exhale par la tranfpiration.. 
Si les parois éroient crop dures & crop féches 
le reflort des folides fe trouveroir géné , il 
n’agiroit point fur les liquides arrêtés pour 
les broyer & les agicer ; les fibres déchirées. 
ne fcauroient fe féparer du vif: ainfi le pus 
ne pourroit point s’y farmer, ni s’en écou- 
ler, fi les humeurs excravafées ou arrêtées 
avoienc perdu ce qu’elles ont de plus Aui- 
de , leur épaiffiffemenc apporteroic crop de: 
réfiffance au batrement des rameaux arté- 
nels reftés entiers , elles n’encreroient point 
dans un mouvement inteftin qui doit pro- 
curet la défunion de leurs principes , pour 
les convertir en pus. On farisfaic aux deux 
indications propofées , en employant des 
copiques gras, falphureux , doux & émol- 
lens, appellés communément Digefhfs , Pep- 
tiques ; Où Suppuratifs, remédes capables 
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de boucher les pores de la partie. ulcérée , 


d’y retenir les humeurs , de ramollir 
les fibres. &  d’encrecenir une  éhaleur 
convenable. Nous en donnerons plu- 
fieurs formules , en parlant des Ulcé- 
res benins. 

Quand la fuppuration eft bien écablie, 
les humeurs arrêrées coulent librement ; les 
extrémités des vaifleaux déchirés, fois 
ou corrodés, fe convertiflenc infenfble- 
ment en pus, fe détachenc, & quictent la 
partie faine ; les parois de l’Ulcére fe dé- 
gorgent peu à peu, & l’enflure , l’inflam- 
mation & la douleur ceflenc: mais com 
me les fibres de ces vaifleaux fuppurent 
plus lentement que les humeurs, à caufe 
de leur folidité, & qu’elles fe féparenc 
difficilement de la partie faîne ; que d’ail- 
leurs les humeurs fe crouvanc quelquefois 
épaifles & groffiéres; ne peuvent fournir 
qu'un pus épais &: vifqueux : qui fe: colle: 
aux parois des Ulcéres, & qui bouche les 
orifices des pecits vaifleaux par lefquels doit 
fuincer le fuc nourricier, pour former de 
nouvelles chairs ; il eft néceflaire d’emplo- 
yer. dans la fuite les dérerfifs ‘ou mondi« 
ficatifs, vels que fonc le baume d’Arceus,, 
le mondificatif d’ache ,: l’onguent apoftolo= 
rum, le baume verd de Mers, ou autres. 
capables de détacher & de faire tomberles: 
excrémités mortes des vaifleaux, & d’en- 


lever le pus fordide ; c’eften 1 quoi D 
k décerfon, 


Cure générale des Ulcéres. 87 

Alors les extrémités des vaifleaux léfés. 
fe. crouvant libres par la féparation de leur 
partie morte d’avec leur parde faine, le 
fuc nourricier forc infenfiblement par peti- 
es gouttes impercepribles des fibres fiftu- 
leufes ‘ou vafculeufes donc leurs cuniques 
font compofées ; car 1l faut obferver , que 
ce n’eft pas de la cavité même des arté- 
res capillaires fanguines ou lymphariques 
que coule le fuc nourricier , quelque déliées 
qu’on les fuppofe , elles ne peuvent fournir 
que du fang ou de la lymphe, qui fonc 
, la matiére de la fuppuration , puifqu’elles 
ne contiennent pas autre chofe. Il eft bien 
vrai que la premiére fource du fuc nour- 
ricier eft la mafle du fang donc il fe fé- 
pare pat les artéres lymphariques, avec 
‘la lymphe qui eft la mariére de coures les 
fécrétions ; mais il quirte la lymphe en s’in- 
finuanc dans des vaiffeaux fécréroires , beau« 
coup plus fins que les artéres lymphatiques 
donc ils parcenc, & 1l continue fa route 
jufqu’à ce qu'après plufieurs fubdivifons de 
tuyaux, tous plus fins les uns que les au- 
tres , il foic arrivé aux derniéres fibres vaf- 
culeufes donc les cuniques des vaifleaux 
fonc riflues ; c’eft de ces fibres que fuinte 
infenfiblement cette lymphe nourriciére 5 
chaque fibre fournit fa petite goutte ; cel 
le qui eft arrivée au bouc étanc poufñée 
par une autre goutte qui la fuic, eft obli- 
gée de s’avancer au delà de l’excrémité 
de la fibre coupée , & à mefure que la cha 
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leur’ naturelle diflipe fon humidité, & que 


les ofcillations des vaifleaux voifins ferrenc: 


fes molécules les unes contre les autres, 
elle s’épaiflit & fe condenfe. En fe con- 
denfant , elle eft contrainte de fe ranger 
fur les bords du tuyau fibreux pour faire 
place à celle qui la poufle , & qui fe con- 
denfe & s’éleve fur elle de la même ma- 
niére. La croifñiéme en fait de même , & 
ainfi des autres. 

Comme le fuc nourricier qui aborde 
continuellement à la'partie , eft pouflé avec 
force par le mouvement progreflif des liqui- 
des, ilfe conferve voujours un pañlage au 
cravers de ces gouttes qui fe condenfent, 
d'autant plus que leur intérieur. qui ne 
s’épaiffic pas fic que leur furface exter- 
ne, lui fait moins de réfiftance. Par ce 
moyen, les mammelons charnus qui ré- 
fulcenc de ces gouttes nourriciéres , fonc 
percés, fuivanc la direction du liquide qué 
les pénétre, & qui oblige leurs molécules 
fibreufes de fe ranger de côté & d’autre, 
dans la même fituation & difpoficion que 
celles fur lefquelles elles s’élevent ; & par- 
ce qu'il y a dans les parois de l’Ulcére 
un nombre infini de différences fibres fif- 
ruleufes, donc la direétion eft longitudina- 
ke, oblique, tranfverfe , circulaire ; il fort 
de vous ces fibres aurant de petites gouts 
tes de fuc nourricier. Ces gouttes ayant 
différentes direétions & différentes dérer+ 
minations de mouvement , forment de 
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nouvelles fibres vafculeufes qui s’entrelacent : 
les unes dans les autres, & qui en sal- 
longeant compofenc les runiques des au- 
res vaifleaux. Après la fuppuration & le 
rérabliffement de Ja circulation des humeurs 
dans les parois de l'Ulcére , les vaifleaux 
reftés entiers ne fe trouvent plus fi pleins 
ni f gonflés ; par conféquent , ils ne com- 
priment plus fi fort les extrémités des vaif- 
feaux coupés. Il fuic de cet avantage que 
le fuc nourricier a la facilité de fortir des 
fibres vafculeufes pour les prolonger ; que 

le fang & la lymphe poufés par la fyflole 
du cœur & des artéres, s’infinuenc dans 
les nouveaux vaifleaux qui réfulcenc de l’ac- 
croiflement de ces fibres, qu’ils les dila- 
tent peu à peu & mainriennent leurs cu- 
niques circulairement écartées pour entre- 
tenir leur cavité ; cependant ces vaiffeaux 
coupés & prolongés , quoique moins gé-. 
nés qu’à l’ordinaire, ne laifenr pas écou- 
ler le fang en fubftance , & ne donnent point 
d’occafon à une continuelle hémorragie 3 à 
caufe que leur diamétrea été diminué par la 
comprefion qu’ils ont foufferte de la parc des 
vaifleaux voifins , & que leurs extrémités s’é- 
roient d’abord froncées & rerirées;enforte que 
leurs orifices, quoique forcés par le pus, ne 
reftent ouverts qu’aurant qu’il eft néceffaire 
pour enrretenir une légére fuppuration qui 
fubfifte jufqu’a ce que la cicarrice foit faire. 
D'ailleurs le fang s’échape coujours par les 
vaifleaux, collaréraux , pour rentrer dans le 
cours de la circulation. 
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: On ne peuc pas difconvenir que le fuc: 
nourricier ne coule conrinuellement des fi- 
bres vafculeufes tronquées , puifqu’il a la 
liberté d’en fortir |, comme nous lPavons 
fac voir ; & que fi l’on fait attention à 
ce qui fe pañle dans la régenérationdes chairs, 
on remarquera un nombre infini de petits 
grains charnus qui s’élevent peu à peu , & 
qui ne peuvent êcre produits que par ce fuc, 
puifqu’ils fonc fi tendres , fi mollers , fi 
délicars , & pour ainfi dire fi baveux , que 
le moindre froctement, la moindre abfter- 
fion les enléve, ce qui retarde beaucoup 
la guérifon. Dans les fractures , le fuc nour- 
ricier ne fort-il pas des fibres offleufes rom- 
pues pour former peu-à-peu le cal? Pour- 
quoi n’arrivera-v’il pas la même chofe dans 
les parties molles ? En effer, ne voit-on 
pas vous les jouts des fraétures fimples & 
& fans plaie , dans lefquelles les os fe réu- 
piflent fans fuppuration ? preuve que tour 
le fac nourricier qui doit néceffairement 
fuinter des fibres rompues , fe convertit in- 
fenfiblement en fubftance ofieufe pour en 
faire la réunion. En un mor, dès qu’on 
fuppofe que les extrémités des vaiffleaux rror« 
qués ne font plus comprimées , le fuc nour- 
ricier peut forcir des orifices de leurs fibres 3 
& dès que le fuc nourricier qui fort des os 
rompus peut fe changer en os,.celui des 
parties molles peut aufli fe convertir en une 
fubftance qui leur eft analogue , c’eft-à-di. 
re, en mammmelons charnus , nerveux, ten- 
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dineux , &c. füivanc la nature des fibres 
qui le fourniflenc ; car fi les fibres fonc 
fines & compactes , les gouttes nourricié- 
res qui en fortene font perires & ferrées les 
unes contre les autres ; & doiventc former une 
fubftänce ferme , celle qu’eft celle des os, 
des cartilages , des nerfs, des tendons. Si 
cles fonc plus groffes & plus lâches, les 
gouttes nourriciéres qu’elles rendent , doi- 
vent être aufli plus grofles & plus écar- 
tées, & produire une fubftance plus mol- 
ie , celle qu’eft celle de la chair mufcu. 
Jeufe. 

Toutes ces raifons nous empêchent d’a- 
doprer le fentiment de ceux qui prérendenet 
que la régénéracion des chaïrs ne fe fait 
que par le feul prolongement & Paccroif- 
fement des vaifleaux reftés entiers | qui 
compriment tellement les vaifleaux coupés ; 
& cronqués , que leurs extrémités en fonc 
entiérement affaiflées 8 bouchées , & qu’el- 
les dégénerenc en fibres folides ou liga= 
menteufes , comme il arrive aux vaifleaux 
où il ne pañle plus de liquide. Voyez le Spe- 
cimen Medico-chirurgicum de M. Fizes Pro- 
fefleur de Montpellier , de fuppuratione in 
partibus mollibus ; & la Thèfe fourenue 
aux Ecoles de Médecine à Paris, le 22 
Mars 1734. fous la préfidence de M. du 
Bois. Nous ne nions pas que les vaifileaux 
entiers ne puiflenc quelquefois s’élargir & 
s’allonger , puifqu’ils le font dans laccroif 
femenc, dans les polypes, dans: les lou 
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pes, dans le goëtre & dans roues les ex- 


croiffances charnues : mais nous croyons L 


qu’à l’égard des Plaies & des Ulcéres où 
il y a perte de fubftance , les vaifleaux cou- 
pés , rongés ou rompus peuvent d'autant 
plus facilement s’érendre que les liquides 
font coujours pouflés vers leur extrémité, 
à laquelle ils ne manquent pas d’arriver , 
lorfque la compreflion eft cefée. 

Afin que la régénération des chairs fe 


puifle faire , il y a certaines conditions: 


requifes de la part des fluides & des foli- 


des. La lymphe nourriciére doit être dou- 


ce , exempte de route acrimonie , très-li- 
quide & mobile ,- cependant un peu vif- 
queufe. Si elle étoir âcre , elle décruiroit 
les vaifleaux plurôc que de les renouveller. 


Si elle n’écoit pas aflez liquide & mobile, 


elle ne fçauroic s’infinuer jufque dans les plus : 


petits tuyaux par lefquels la régénération: 


des chairs doir fe faire. IL eff pourrant né- 
ceffaire qu’elle air une certaine conbfiencéss 


pour s’aflimiler aux fibres vafculeufes qu’el- 


le nourrit & qu’elle prolonge: mais elle 
ne doit pas être crop liquide , crainte qu’elle 
ne s'écoule hors des fibres fans s’arrêrer. 
À légard des folides , il faut que les vaif- 
feaux foienc propres à recevoir certe lymphe 
nourriciére , & qu’ils foient flexibles & duc- 


tiles pour pouvoir s'étendre & s’allonger 


facilement. 
Il fuir de-à, que les farcotiques 16 ’eft- 
à-dire , les remédes qui facilicent la régé- 
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stération des chairs , & qu’on emploie après 
les mondificacifs , font ceux qui procurent 
aux fluides & aux folides les qualités donc 
nous venons de parler, & que par confé- 
quent ils doivent agir fur les uns & fur les 
autres. Il y en a d’internes & d’exrernes. 
Les internes fonc différens fuivanc le tem 
pérament du malade: cependant ils ten- 
dent rous à rendre le chyle qui fournit le 
fuc nourricier, doux, coulant, fluide & 
un peu vifqueux; tels fonc les bouillons 
de viande, fur-rout de jeunes animaux, 
eau de pouler, les prifanes de fcorfonné. 
re,;de grande confoude , de chaïdon roland, 
les eaux & les crêmes de ris d’orge, de 
gruau, les émulfons faices avec les femen- 
ces froides > les amandes douces, les pifta- 
ches, les pignons , les œufs frais mollets , 
les viandes blanches , & autres femblables; 
vous ces alimens médicamenteux rendent 
en même terms les vaifleaux fouples , mol- 

lets & propres à céder à l’impulfion du fuc 
nourticier. Mais fi le malade eft bilieux, 
1l faut que les farcoriques incernes foienc 
délayans , adouciffans , & rafraîchiffans ; 
sil eft picuiceux , ils feront apéritifs, def- 
ficatifs , abforbans , cerreux , diaphorétiques, 
‘Voyez ce que nous avons dit des mau- 
“vais cempéramens au commencement de 
cet: Article. ke 

Les Sarcoriques externes fonc ceux qui 
.conférvent un équilibre encre la réfiftance 
des vaifleaux &'la force des liquides qui 
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y coulent; c’eft-à-dire , qu'ils doivent en« 


crecenir les vaifeaux aflez fouples pour que 
les liquides puiflenc s’infinuer , & afez 
fermes pour que ces mêmes liquides les 
pénétrent fans les forcer ni les étendre 
trop , ce qui produiroic des chaïrs fon- 
gueufes. Ils doivent empêcher aufli que 
les liquides ne deviennent ni crop fluides 
ni trop épais , pour ne reffter ni crop 
ni trop peu aux folides. Les farcotiques 
externes varienc donc comme les internes 
fuivanc lécac & la nature des parties ul- 
cérées. Si les fibres vafculeufes dont les 
tuniques des vaifñleaux fonc compofces , fe 
trouvent trop fermes , crop dures , crop fé- 
ches , 1l faut employer des farcociques 
émolliens , adouciffans, humeétans, com- 
me la cérébenchine , les baumes de Copaü, 


du Perou , du Canada , mêlés avec de 


l'huile d'œufs ; l’onguent d’alchæa ; le digef- 
tif fait avec la cérébenchine, les jaunes d'œufs 
& l’huile de lis ; les locions faires avec-les 
mucilages de guimauve , de graine de lin; 
l’eau même coure fimple & riéde ; le caca- 
plime de lait , de mie de pain, de jaunes 
d'œufs ; d’huile de lis ; la crême douce de 


lait, le beurre frais, le baume d’Arceus, : 


Pemplâtre de mucilages, ou autres copi- 


ques de cette nature , obfervanc de garan- 
ur la partie de l’impreffion de l'air qui la 
deffécheroit encore davantage. Au contrai- 
re , files fibres fonc crop lâches , &rque 
les grains charnus foienc crop mols &rpâles,, 


| 
| 


| 
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on y appliquera des remédes capables de 
les raffermir & de les deflécher , cels que 
font le baume de Fioravanti, celui du com- 
mandeur de Perne , l’onguent Pompholyx, 
le deflicatif rouge , la colophone en pou- 
dre, la cérufe, le minium, la chaux d’é- 
tain, le bol, le fafran de mars apéritif & 
aftringent , ou autres femblables. Si la par- 
tie ulcérée.eft rendineufe |, membraneufe 
ou nerveufe , il fauc éviter rout ce qui fé- 
roic capable de l’irriter, crainte d’occafon- 
ner des.accidens ficheux à caufe de fa fen- 
 fibilité. On fe fervira donc d’huile jaune ou 
rouge de térébenchine diftillée plufieurs fois 
‘au‘bain.de cendres avec de l’eau commu- 
ne-pour l’adoucir ; on appliquera fur la par- 
tie des plumaceaux ou des bourdonnets 
trempés dans cette huile chaude. On peut 
fubfficuer à certe huile la térébenthine même, 
Ja colophone , ou les baumes naturels mé- 
lés avec l’huile d'œufs, d’hypéricum , d’a- 
mandes douces , de lis ; mais quand les 
parois de l’Ulcére fonc vermeilles , fans en- 
flure , fans callofité, ot la fuppuration 
eft modérée , il faut Fa à la nature le 
foin de la régénération des chairs qui eft 
fon pur ouvrage. Il fuffit de tenir la par- 
tie bien couverte , pour entrecenir la cha- 
leur naturelle, & la garantir de l’impref- 
fion de l'air; de n’y appliquer rien que de 
doux & d’émollienc , comme le cerat de 
fperme de baleine, fair avec deux onces 
de cire blanche , une once de fperme de ba- 


_ 


06 Cure générale des Ulcéres. 

lerne, © demi-once ou fuffifante quantité 
d'huile des quatre fèmences froides ; ou le 
baume vulnéraire , le baume d’Arceus , 
l’emplâtre de mucilages, l’emplâtre blanc. 
de cérufe , de mélilor fimple , le diachy- 
lum fimple, ou autres femblables ; de ne 
panfer court au plus l’Ulcére qu’une fois 
par jour ; de ne l’efluyer que crès-légére- 
ment avec du linge blanc ufé , ou une épon- 
ge fine crempée dans l’eau riéde. 

En obfervant cette méchode on a le plaï- 
fir de voir les chairs fe renouveller de jour 
en jour jufqu’à ce qu’elles rempliflent cou- 
ce la cavité de l’Ulcére. Ainf les vaiffleaux 
s’alongent peu à peu ; mais en s’allon- 
geant , ils s’étréciflenc & fe cerminenc 
en cône, tant à caufe qu’ils font compri- 
més par les vaifleaux voifins , que parce 
que plus le fluide qu’ils contiennent, ap- 
proche de leur extrémité, plus fon efforc 
diminue : or, plus cec efforceft diminué, 
plus les parois des vaifleaux ont de facilité 
à fe rapprocher mutuellemenc & à fe ref- 
ferrer, ce qui fair que leur cavité devienc 
fi écroite » qu’elle ne donne enfin pañlage 
qu’à la matiére de la cranfpiration fenfible 


‘ou infenfble ; & comme leur extrémité 


devienc plus ferme & plus folide , il fe for- 


‘me une cicacrice , c’eft-à-dire , une nou- 


velle peau, qui eft ordinairement plus du- 
re, plus blanche , moins fenfible & moins 
poreufe que la précédence, parce qu’on a 
coûrume de confolider crop vôt les Ulcéres 

pour 
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pour en avancer la guérifon ; ; Car cette con- 
folidarion ne fe fair qu’en endurciffanc & 
en defléchanc les extrémités des vaifleaux. 
Il eft vrai que felon Hippocrarce , Liv. des 
Ulcéres , Galien ; méth. med. Liv. >. chap. 
2: Afiuapendencé des Ulcéres , chap. 2. & 
plufeurs autres Auceurs , les Ulcéres doi- 
venr être defléchés pour être cicacrifés. Tanc 
qu’ils font humides, ils ne fe cicacrifenc ja- 
mais. Il faur que leur fuperficie foic forti- 
fiée ; c’eft-à-dire , que les extrémités des 
vaifleaux qui fe rerminent à l’habicude du 
“corps , foient affermies , endurciesi& récré- 
cies au poine qu’il ne puifle forcir de leurs 
orifices que l'humeur de la fueur & celle 
de la cranfpiracion infenfible: mais en déf- 
féchanc crop les Ulcéres , felon la métho. 
de ordinaire , on augmente cellement la 
force des vaifleaux, qu'ils refiftenc abfolu- 
ment à Pimpulfon des liquides qui doivenc 
s’évaporer par la fueur. Ainfi ces vaifleaux 
ne fe laiManc plus pénétrer par ces liqui- 
des, perdent leur cavité, s’endurciflenc , 
deviennent folides | & la cicarrice qui fe 
forme ef f dure & fi calleufe, qu’elle ne 
laiffe pañler que la matiére de la cranfpira- 
tion infenfible. Si l’on fe prefloit donc moins 
de cicacrifer les Ulcéres, & qu’on entre- 
æint les vaifleaux fouples & mollers , les 
liquides qu’ils contiennent les parcourroient 
jufqu’à leur extrémité , la cicatrice qui fe 
feroit, feroit molle , égale, prefque fembla- 
ble à la premiére peau, & ne s’oppoferoic 

Tome IV. . 
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point à la cranfpiration tant fenfble qu’ if 
fenfible : mais la guérifon feroit plus lon- 
gue. 

On concevra facilement que les épuloti- 
ques ou cicatrifans , fonc des remédes qui 
doivent affermir , endurcir & deflécher les 
extrémités des nouveaux vaifleaux , pour 
empêcher que le fuc nourricier ne les éten- 
de crop , & ne les fafle élever au-defflus 
du niveau de la peau voifine ; & que ces 
remédes varient comme les farcoriques , fui- 
vant le cempérament des malades & l’écac 
préfenc des Ulcéres ; fi le malade eft d’un 
cempérament phlegmacique ou pituiteux:, 
que les nouvelles chaïrs foient crop humec- 
tées & crop molles, il fauc fe fervir d’é- 
pulotiques fortifians & deflicacifs ; cels fonc 
le pompholyx , la cuthie, la dicharge, le 
plomb brulé , la cérufe , le minium , le bol, 
laerre figillée , le fafran de. mars apéritif 
ou aftringent , la pierre hématire, le cel- 
cothar. Tous ces médicamens s'appliduenci 
en poudre , & l’on merpar-deflus un em-. 
plâtre de diapalme , ou de cérufe, ou de! 
minium , ou ftyprique , de l’onguent pom-. 
pholyx, de celui de la Comrefñle, du def. 
ficatif rouge , ou du fparadrap. Si malgré : 
cela les chairs deviennenc fongueufes & 
pouffent trop, on les confumera avec l a- 
lun caiciné en poudre. En cas que cela ne! 
foic pas fuffifanc , on les rouchera légére- 
ment avec la pierre infernale: lefcarre qu’el- 
le fait étant combé , laifle les chairs plus 
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fermes :& plus vermeilles. Enfuice on em- 
ploïe les cicatrifans deflicacifs ci - defluse 
Lorfque le malade eft d’un rempérament 
fec ; 'bilieux , acrabilaire , @& que les chairs 
fonc crop fermes & crop dures , on a recours 
aux épuloriques émolliens & relâchans , cels 
que font le baume d’Arceus , les baumes 
naturels, l’onguenc d’Althæa , de nicotia- 
ne , l’emplâtre de mucilages, de mélilor 
fimple ou compofé , le diachylum fimple 
ou autres femblables. S1 les chairs fonc en 
bon érac, il fuffir, pour former la cicari- 
ce , d’appliquer deflus une emplâtre de Nu- 
remberg, de diapalme, de minium, de favon, 
de:Drachylum fimplex , ireatum, gumma- 
zum, de fparadrap » de diapalme diflout , 
l’onguenc de la mére, ou cour autre em- 
plâtre, onguent ou baume capable d’affer- 
“mir, la fuperficie de lUlcére , fans la crop 
“endurcir ni la:crop deflécher. Quand PUI- 
cére eft dans un endroit vifble , il eft bon 
de venir la partie couverte jufqu’à ce qu’el- 
“le foit parfaitement cicarifée , la cicatrice 
ren fera plus unie. 

… La plupart des Chirurgiens qui fe fervenc 
“d’emplâtres ,  onc coûtume de les ramollir 
dans la bouche , ou de les malaxer avec 
‘leur flive. On ne doit pas les imicer. La 
falive peut avoir quelque mauvaife qualité 
“& la communiquer aux emplâtres. Il eft 
blu à propos de les ramollir dans l’eau 
viéde: maïs on fe ferc le plus fouvent d’un 
_<érat dont la confiftence tient Ne en- 
| ÿ 
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re l’onguent & l’emplâtre : chacun a: fa 


maniére de le compofer. C’eft aflez indif- 
férenc , pourvu qu'il foic adouciflanc &.un 
peu defficacif. Plufeurs le fonc avec l’hui: 


le , la cire neuve , la térébenchine & le mi- 
nium ; ils létendenc fur du linge avec 
une fpacule pour s’en fervir. On l’emploie 
vanc pour cicacrifer les Plaies. & les Ulcé- 


res que pour contenir les plumaceaux. 


CHAPITRE II. 


Des Ulcéres en particulier | Ô particuliéres 


mént des Ulcéres bénins. 


N reconnoit pour Ulcéres bénins,ceux 


à? donc les chairs font vermeilles, donc 
les bords fonc unis & fans callofité, donc. 


le pus eft louable, c’eft-à-dire , blanc, 


égal, fans odeur , de confiftence de crème 
ou pi bouillie ee & qui arrivent aux 


perfonnes faines d’ailleurs, & d’un bon tem- 
pérament. 


Ces Ulcéres furviennent prefque tous 


aux tumeurs phlegmoneufes qui dégénérenc 
en abfcès. Les rumeurs éryfipélareufes ; œdé- 


mateufes & skirrheufes qui fuppurenc , 


produifent routes des Ulcéres malins, ou 
d’un mauvais caractére. Ceux qui fuccé- 


dent aux vieilles plaies , ne peuvent pañer : 


pour bénins , parce que leurs bords devien- 


# 


o 


“mis ns 
DU PRE TT 
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nent ordinairement ‘calleux, &: qu'ils fonc 
rrès -opiniâtres & crès-longs à guérir, à 
moins/qu'on ne voulûc donner le nom.d’Ul- 
cére aux Plaies , auflirôc que la fuppuration 
 eft. érablie. On ne peut pas non plus adop- 
cer pour bénins ceux qui doivent leur caufe 
aux cauréres , tant actuels que potentiels ; 
ils fonc le plus fouvenc  rrès-facheux ; les 
‘parties ignées ou: falines corrofives qui br 
lénc & déchirenc les fibres nerveufes dont 
la peau  & les chairs fonc uiflues, & qui 
communiquent beaucoup d’acrimonie aux 
, humeurs , excitenc de grandes douleurs & 
une inflammation, qui retardent la guéi- 
fos. Les Ulcéres produits par des véfca- 
coires peuvent être bénins , pourvu que les 
particules corrofives n’ayent pas pénétré 
bien avant & n’ayent point offenfé des ten 
dons, des cordons de nerfs, des membra- 
. où des parties délicates & crès-fenfi- 
bles s. Ceux qui viennent à la fuice des con- 
t fions fonc auffi bénins dans des perfon- | 
es qui n’ont point d’autre incommodité ; 
& quand il n'ya aucune des parties donc 
"nous venons de parler, qui s’y trouve in- 
téreffée. | 
Tous les Ulcéres bénins ne font. pas 
Aificiles: à guérir.  Quelqu’ onguent ; uerdet 
emplâtre, où autre copique » qu’on y ap- 
"plique ; pourvu qu l mirrice poinc la partie, 
donne toujours la facilité à la nature de les 
conduire en peu de tems à une ‘parfaire 
guérifon. Hfuffir de les venir bien couverts 
E ii} 
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pour les défendre contre limpreffion de Pair, 
& d’yentretenir une chaleur douce: &-hu- ! 
mide , pour rendre! les peuts: vaifleaux: de 
leurs parois ; fouples & mollets , afin que 
le fuc nourricier s’y diftribue aifément , & 
les puifle allonger. Cependant trop d’hu- 
midicé & crop de mollefle donneroient 
occafñon à des hyperfarcofes ; & rerarde- 
roienc fur-rout la cicatrice; raifon pour la- 
quelle on recommande de deffécher les Ul- 
céres pour les cicatrifer : maïs aufli crop ! 
de fécherefle endurciroic les fibres: & les 
extrémités des vaifleaux , & 's’oppoferoit à 
Ja circulation des humeurs & à la diftri- # 
burion du fuc nourricier. Il faut donc ra- » 
mollir ou deflécher plus où moins les pa= ! 
sois des Ulcéres , felon qu’ils fonc plus ou. 
moins humides. 4 
. Mais comme les Ulcéres bénins piéces 
dent ordinairement aux rumeurs Hero 
neufes dégénérées en abfeès , il eft à à pro-! 
pos de rapeller la méthode de. les craiter 
dès certe origine. L.: 
Quand la fuppuration eft faire , il eft 
néceffaire de donner ifue au pus , crainte“ 
qu’en féjournanc il ne devienne âcre , new 
ronge les chairs , & ne fafle des finus 34 
qu’il ne carie les os s’il les couche , ou 
n’offenfe les nerfs & les tendons s’il y en a.# 
Cependant il eft bon d’attendre que law 
fuppuration foi entiérement finie dans ces” 
forces d’abfcès, avant que de les ouvrir 3 5. 
autrement 1l refteroic encore des chairs en-" 
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gorgées & endurcies , qu’il faudroit. faire 
fuppurer, ce qui recarderoir la guérifon : 
car Læ fuppuration fe fait bien mieux & plus 
promprement avant l'ouverture de l’abfcès ; 
KR chaleur en eft plus forte ; les bartemens 
des artéres en fonc plus vigoureux ; les chairs 
qui doivent fuppurer , ne fonc point endur- 
cies ni defléchées par l’impreflion de Pair, 
la préfence du pus déja formé les entrètient 
molles , humides, plus propres à obéir aux 
pulfacions des vaifeaux , & les humeurs 
arrêtées ou excravafées en fonc plus faci- 
lement breyées & digérées. 

On connoit que la fuppuration eft fi- 
nie, quand la douleur, la rougeur, la cen- 
fion , la dureté, la pulfaion , & les au 
tres HÉties fonc ceflés ou confidéra- 
blemenc diminués; quand la rumeur s’eft 
élevée un peu en pointe, fuppofé que 
Pabfcès ne fotc pas crop profond ; quand la 
peau eff devenue blanche & molle, & 
que l’on fenc une fluétuarion par le taét. 

Alors 1l faut ouvrir l’abfcès dans route 
fa longueur, avec la lancetre ou le bif- 
rouri, commençant par le bas, afin que 
écoulement de la mariére n’incommode 
poinc ; obfervanc , autant qu’il eft poñlible, 
la direétion des fibres; la réunion s’en fair 
plus facilement , & avec moins de diffor- 
mité. Quelques-uns commencent lounver- 
ture par lPendroic le plus mou & le plus 
éminent, pour faire voir aux afliftans le pus 
qui en forc auflicôc cout pur, & pour en- 
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courager le malade, parce qu y ent 
moins de douleur. Enfuire avec la lancet- 
te , le biftouri, ou les cifeaux ; on allon- 
ge lincifion par les angles , évicant les gros 
vaifleaux, les vendons & les nerfs, de 
peur de caufer une hémorragie , ou de faire 
périr le mouvement ou le fentimenc de la 
partie. Auflirôt on éxamine la cavité avec 
le doigt, pour fçavoir s’il ny a point de 
fac, de finus, ou de brides, afin de les 
couper , & de mettre l’Ulcére bien à dé- 
couvert. Il fe panfe & fe nérroie plus com- 
modément, le pus n’y féjourne pas & ne 
fe creufe point de nouveaux finus. On ne 
doit poine craïndre de faire une grande ou- 
verture ; Car après que le pus en eft fort, 
la peau venant à fa ridef, & les bords 
de lPUÜlcére à fe contracter, elle fe crou- 
ve fouvenc crop petite le lendemain. 

Lorfque labfcès s'ouvre de lui-même, 
qu'il n’eft pas confidérable, qu'il n’y a 
point de finus, qu'il neft pas bien profond. 
& que le pus peur s’en écouler librement, 
il n’eft pas néceffaire d’agrandir louver- 
cure. | 

Si lon ne peut pas dérerminer le ma- 
lade à fouffrir l’opération par le fer, on 
peut la faire avec le caurére porentiel , qui 
coïvient pourtant moins dans les Ulcéres 
bénins , que dans les malins. Dans ceux- 
là il peut augmenter l’inflammation, la 
douleur & les aurres: fymprômes qui îles 
:cco npagnent ; dans : ceux-ci, où l’on n’a 
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pas à craindre ces accidens , il attire & di- 
gére l’humeut , & fair une ouverture auñi 
grande qu’on le juge à propos, fans avoir 
befoin d'y coucher. Si l’on eft obligé d’em- 
ployer ce fecond moyen, il faut appliquer 
fur l’abfcès une grande emplâtre féneftrée , 
bien emplaftique , afin qu’elle puifle s’ac- 
cracher exaétement à la peau, crainte que 
le cautére , en fe fondant, ne s’érende, 
& ne ronge les parties voifines. La fe- 
nêtre de l’emplâcre doit être proportionnée 
à l’ouverture qu’on veut faire. Enfüire on 
_mer.dans certe fenêtre un nombre fuflifanc 
de pierres à cautére , après avoir mouillé 
la peau’: elles fe fondent plus aifément & 
plus promptement ; on couvre ces pierres 
“avec une autre emplâtre , pour les main- 
tenir, & onles laffe une heure ou deux, 
plus où moins , fuivanc leur force, ou la 
dureté , la grandeur , & la profondeur 
de l’abfcès. La maniére de faire de bonnes 
pierres à cautére , eft celle: 


9 Des cendres gravelées | deux livres : 
“—, chaux vive en-pierre, une livre ; met. 
> tez-les dans un grand vatffeau de terre , 
 … verféz défus peu à peu feixe hvres d'eau 
4 ‘bouillante. Laifez tremper la matiére 
 . _cngou fix heures, © la faites bouillir 
un peu füur la finsenfuire filrrez lalellive 
4 ravers d'un papier gris, fouteuu 
| d'un linge für uncarlet; faites-la évapo- 
rer dans unebaffinede cuivre, à feu nu 
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jufqu à Jiccité ; mettez ce [elou cette ma 
riére fèche dans un creufèt , fur le feu 
elle fe foñdra © ne cefféra de bouillir que 
tout le refle de l'humidité ne fè foit é éva- 
poré. Continuez la calcination , ju[qw’a 
ce que ce [el [è foit réduit en Tome d’'hui- 
le; mettez-en refroidir un peu pour VOIY 
s’il devient dur. Alors jettez toute la 
maffe fur un marbre chaud , ou dans 
une baffine de cuivre plate & chauffée , 
©’ la coupez en petits morceaux pen- 
dant qu’elle ef? encore un peu chaude. 


fl faut mettre promprement ces pierres. ! 
à cautére dans une bouteille de verre for: « 
te, qu'on bouchera exaétement avec de 
la cire & de la veflie, & qu’on garderas 
dans un lieu fec ; car l’air les réfoudroitc” 
biencôt en liqueur. Elles s’affoibliflenc au 
bouc de cinq ou fix mois , & agiflenc plus 
lentement. Lorfqu? elles font nouvelles , els 
les font leur opération en trois quarts- -d’heu- 
re ou une heure. | 

Quand le malade ne veut abfolumenc 
poinc fouffrir l’opération , ni par lé fer . 
ni par le cautére potentiel, on tâche d’ac- 
célérer & d’augmenter la fuppuration en- 
core davantage , & de ramollir la. peau : 
afin que le pus la puiffe ronger plus prompte- 
ment & plis facilement, & qu'il faffe l’ou# 
verture lui-même. Les ‘'caraplmes pepti- 
ques maturatifs ou fuppuratifs font capa- 
“bles de produire € cer efer. Tels me si e 
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cuire avec du fain doux, les figues grafles 
pilées ; ou le carapläme fuivant. 


Ev2 la guimauve, feuilles, fleurs ©» 
racines ; oïgnons de lis blancs cuits [ous 
les cendres ; oignons blancs cuits de la 
méme maniére, de chacun deux on- 
ces ; figues aralles coupées , une once ; 
farine de femence delin © de fœnu- 
grec ; de chacun demi-once ; faites bien 
cuire le tout dans fuffifante quantité 
d'hydromel , pilez le marc © en ti- 

rez la pulpe au travers d'uir tamis 
de crin, à laquelle vous ajouterez une 
once d'onguent bafilic © une once 


d'huile de lis. 


On applique ces ropiques chauds. Ils fonc 
propres à encretenir la chaleur & à ramol- 
—lir la peau. 

L’emplâtre divin, à caufe du verder qu’il 
‘contient , &  Pemplâtre magnétique d’An- 
gelus Sala , à caufe de l’aimanc arfenical 
quien fait la bafe, ouvrent auñli les abfcès en 
‘rongeant la peau. 

Il y a des abfcès dont la figure n’eft 
pas circonfcrite mais qui s’étendenr à droi- 
te &'à gauche, ou d’une autre maniére ; 
‘ce qui oblige} quand on fai ouverture 
avec Île fer , de faire des incifi IONS CTUCIL= 
les, auen T ouà plufeurs angles. Ence 
eas, on coupera les angles ou les lambeaux 
‘avec des ‘cifeaux. Si où : Fret , ils fe 
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recireroient, s’endurciroienc , deviendroient 
calleux , & recarderoienc confidérablement 
la guérifon de l’Ulcére. 

En vuidanc le pus après l’ouverture , il 
ne faut pas trop comprimer la cumeur ; on 
-meurcriroit les chairs & l’on augmenteroic 
le mal. 

L’abfcès étant ouvert par le fer, on en 
remplit la cavité avec des plumaceaux, ou 
de la charpie brute , ou des morceaux de 
linge ufé. Par ce moyen, on abforbe ce : 
qui peut être refté de pus ou d'humidité ; 
on écarte les lévres de l’Ulcére , qui ont 
roujours de la difpofirion à fe reflerrer, & « 
à former un fac ou un finus; &. on arrê- « 
ce le fang qui coule des perits vaiffeaux 4 
au ’on a coupés: mais s’il y avoit des ar- | 

&res confidérables qui fuffenc ouvertes, & M 
He la charpie feule ne fût pas fufifante 4 
pour arrêter l’hémorragie , 1l faudroit y ap- 
pliquer un bouton de virriol, ou de colco- 
char, ou de la veñle de loup ; ou l’on fe- \ 
roic [a ner V’oyez la Cure générale , pa #1 
ragraphe 6. 

Le lendemain , pour faire fuppurer les. 
chairs à demi rongées , & le fang & les” 
autres humeurs arrêtées dans les parois de # 
PUlcére , on charge les bonrdonnets, ou 
les plamaceaux d’un digeftif convenable.» 
Celui qui eft le plus en ufage ; eft com-*# 
pofé de quatre onces de rérébenchine qu’on 
diflour avec deux jaunes d'œufs , y jou 
ranc une quantité fuffifance has & mi =. 
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leperruis, ou de petits chiens. IFs’en peut 
faire encore avec ta térébenthine , Ponguent 
de la mére & l’huile d'œufs, bte enfem- 
ble.en parties égales. Joyez notre livre des 
Plaies, chap. 2. 

Si lon a fair l'ouverture de Pabfcés avec 

le caucére potentiel, il faur fe fervir du 
digeftif au premier panfement ; ; parce que 
les parties corrofives du caurére ont brulé 
les chairs de la circonférence de lUlcére ; 
ce qui oblige de les faire fuppurer le plu- 
tôt qu’il eft poffible. 
- La cavité de l’abfcés érant remplie de 
charpie, de bourdonners , ou de pluma- 
ceaux, foit fecs, foit chargés de digeftif 
fuivanc le cas, pour faciliter encore la fup- 
puration , & entretenir la chaleur de la par- 
tie ; on applique deflus une emplâtre de dia- 
chylon gommé ou quelqu’autre femblable, 
‘ou de l’onguent de la Mére érendu fur du 
linge. C’eft un peprique anodin qui con- 
vient à prefque vous les Ulcéres. Voici la 
maniére de le faire, Hd cet Je Codex de 
Paris. 


Onguent brun ou de la Mére. 


RE de porc , beurre frais, cire jau 
e, Juif de mouton , litharge prépa- 
rée , de chacun huit onces ; huile a*c- 
lives ,; une livre ; faites CITE le tout 
enfémbie à petit feu , jufqu'aà ce que 
louguent foit devenu brun. 
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S'il y a du poil à la partie Ulcérée, on. 
aura foin de le rafer exattement , même. 


avant l'opération , canc pour la propreté & 
la commodité , que pour évicer la douleur 
que les emplâtres ou les onguens fonc en: 
ciraillanc les poils , lorfqu’on leve Pappareil.. 
. On fe ferc du digeftif plufeurs jours de 
fuite, jufqu’à ce que la fuppuration com- 
mence à diminuer , & que les chaïrs foient 
belles. Si elles écoient baveufes, mollañfes 
& livides , on ajouteroit au digeftif une 
huitiéme partie d’aloës fuccotrin en poudre ;, 
ou l’on fe ferviroit de lPonguent apoftolo- 
rum, du baume verd, de celui d’Arceus, 
ou de quelqu’autre capable de décerger PUI- 
cére. Enfuire on enduit les bourdonnets 
ou les plumaceaux d’onguent mondificacif 
d’ache , & quand on s’apperçoit que les. 
chaïirs fonc fermes, vermeilles , & pouf- 


fenc bien, on n’y applique rien que de 


doux & d’émollient, comme le cérat de 
fperrne de baleine , le baume vulnéraire . 
celui de Lucarel , qui fe faic de la maniere 
fuivante. 

Baume de Lucartel. 


Fr Cire neuve © vin d’Efpagne, de chacur: 
7.7 Jix onces 3 huile d'olives , neuf onces + 
faites-les bouillir jufqu’à la confomption 
du vin. Enfuite ajoutez-y de la térében- 
thine de Venife , neuf onces; du baume: 
4 du Pérou, une once@5 demie; du Jfan- 


tal rouge puluérifé , une once," mélez 


(ae Bron ei nn TRS ES &S 


LE. 4 


d à Per. “ 
td A or ie CR DS  S S  e 


UE Ve me 


ee  — 


PONT LORS OI RS US. NE CRT VO 


PPS RIT Ut L'ONU RS. COUR Se ES 


Des Ulcéres bénins. tit 
exaëtement le tout, jufqu’à ce .que le 
baume [oit nait 


On couvre les plumaceaux avec une em= 
plâtre de mucilages, ou de diachylon fim- 
ple , ou de cérac fait comme il fuir. 


Huile d'olives, huit onces ; cire: neuve 

trois onces ; faires-les fondre enfemble » 
ajoutez-y hors du feu , une once de téré- 
benthine , ©’ deux onces de minitum 3 
mélez le tout exaétemenr. 


On étend ce cérac fur du linge 3 on pan- 
fe l’Ulcére cous les jours , & lorfque les 
chairs ont rempli coute la cavicé jufqu’au ni. 
veau de la peau, on fe contente d’y appliquer 
une emplâtre de diapalme , ou de minium, 
ou de fparadrap , ou l’emplâtre de Nurem- 
 berg, qui éft fort en ufage & qui fe fair 
ainf. 


Emplâtre de Nuremberg. 


+ Minium € huile rofat de chacun une 
livre ; eau commune quatorze onces. 
faites-les cuire à petit feu, en confi en. 
ce de cérat, agitant continuellement la 
matiére. Alors ajoutez-y fix onces de 
sf de cerf. Continuez la cuiffon juf- 
# qu’en confifience d’emplâtre , © y mé- 
deg hors du feu, fix dragmes de cam- 
_phre puluérifé avec quelques gouttes 


a de vin. 
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Quand la fuperficie de l’Ulcére eft mol- 
le & humide , quelques-uns fe contentent : 
d’y appliquer un plumaceau fec. Siles chairs 
s’élevoient crop , on les réprimeroit avec 
Palun brulé, on on les roucheroïit avec la 
pierre infernale. Joyez ce que nous en 
avons dic fur la fin de la Cure générale, & 
dans le livre des Vlaies , chap. 2. Nous 
ne répécerons point les moyens de remé- 
dier aux fymprômes qui peuvent furvenir , 
ni la méchode qu’on doic obferver dans'les 
panfemens , puifque nous en avons parlé 
dans le Chapicre précédent de la Cure gé- 
nérale , qu’il eft néceffaire de confuülcer. 

Pendanc l’ufage de ‘rous ces remédes 
externes , il fauc avoir égard à Pintérieur. 
C’eft de-à même que dépend principale- 
ment la guérifon des Ulcéres ; car fi les 
humeurs qui s’y portent , fonc crop abon- 
dantes ou mal condirionnées , on aura de 
la peine à les guérir radicalement par les. 
feuls copiques ; ou fi l’on réuilir enfin à 
les cicatrifer , les humeurs ayant perdu cet 
te voie d'évacuation, fe jetteronc par une 
métaftafe critique, fur quelqu’autre partie 
interne ou externe , @& y produiront une 
maladie encore plus fächeufe. Comme les: : 
Tumeurs _Phlegmoneufes font coujours ac 
compagnées d’inflammation ; 4l'"eft nécef à 
faire de faigner le malade après l'opération 5. + 
deux ou crois fois, & de lui prefcrireune « 
diére exacte, & ne lui permettant d'abord | 
que des bouillons & quelques foupes ; Ex 
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enfuice des viandes blanches & de facile 
digeftion. Il ufera pour boïffon ordinaire , 
d'une prifane humeétante & rafraichiffante, 
faite «avec l'orge, le chiendent & la réglit- 
fe , ou autre. femblable. On le purgera tous 
les dix ou quinze jours avec linfufon d’une 
_dragme de rhubarbe dans un verre d’eau 
de riviére ,: y faifant fondre deux onces de 
manne , @& mélanc dans la colarure deux 
gios de fel d’epfom, ou de feignerre. On 
peur diminuer . ou augmenter la dofe de 
ces remédes , ou les changer fuivanc l’âge, 
les forces & le cempérament de la perfon- 
ine. Enfin fi le malade eft maigre & ex- 
ténué, 1l peut fe mertre à lufage du lait. 
Avec ces précautions on remédie à la plé- 
nitude des vaiffleaux, on adoucit le fuc 
nourtricier, on rend les fibres de l’Ulcére 
molles , fouples & capables d’obéir à l’effec 
des remédes externes, & l’on prévient les: 
-rechutes ou quelqu’autre maladie. 

À Pégard des Ulcéres bénins qui recon- 
noiflent d’autres caufes que le plegmon, la 
curation n’en eft point différente. Il faur 
roujours les faire fupgurer dans le com- 
mencément s'il eft néceflaire, enfuire les 
 décerger , les incarner, & les cicacrifer ; 
ce qui s’accomplit par les remédes que nous 
avons prefcrit dans ce Chapitre ; & s’il y 
a quelque fymprôme extraordinaire , on au- 
ra recours au Chapitre de la Cure gé- 
.nérale, 


CHAPITRE IIL. 


,. Des Ulcéres malins. 


: 


N donne le nom d’Ulcéres malins , 

à ceux donc les chairs fonc de mauvai- 
fe couleur, pâle, verdâtre, livide , noire , 
&c. donc le pus eft jaune, verd, livide , 
fanguinolenc , ichoreux , vifqueux, fœride , 
&c. donc les bords font durs , enflés, cal- 
leux, renverfés ; qui fonc accompagnés 
d’hyperfarcofes fongueufes ou baveufes , 
ou dans lefquels fl s’engendre des vers , & 
qui malgré Papplication des remédes les 
mieux indiqués, ne guériflenc que crès-dif- 
ficilement ou point du cour. Comme ce 


genre d’Ulcére renferme plufeurs efpéces , à 


nous allons parler de chacune en particu- 
lier. 


ARELGLES SE 


Des Ulcéres véroliques. 


Es Uicéres véroliques fonc ceux qui 
doivent leur naïiffance à un virus vé- 
nérien, aufquels ce virus fe joint comme 


une caufe confécurive qui les entretient & * 


à 
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les fomente. De ce nombre font les Ul- 


céres de l’uréchre dans l’homme , ou du 


vagin dans la femmé, en conféquence d’une 
Gonorrhée virulente ; les Chancres qui 
viennent aux parties nacurelles, & dans la 
bouche ; les buboris ulcérés, & les Ul- 
céres qui fuccédenc à un commerce im- 
pur, ou qui paroïifflentc après la fréquenta- 
tion qu’on a eue avec des perfonnes infec- 
tées de vérole, 

Comme les Ulcéres de l’uréchre &e du 
vagin qui dépendent de la Gonorrhée vi- 
rulente , fe crouvent joints avec cette ma- 
ladie & demandent les mêmes remédes , 
nous allons pass des, deux enfemble. 


S. I. De la PRES virulente & Us 

ASS Ulcéres qui en dépendent. | 

La Cons virulente ou Midi: eft 
‘un écoulement d’humeurs vifqueufes , “blan- 
chârres , verdâtres, ou jaunâtres, qui fe 
fait continuellement & involontairement 
par les parties naturelles de l’un où de 
l'autre fexe , qui eft ordinairement accom- 


“pagné d’inflammation , de difficulté d’uri- 


ner, d’ardeur & de cuiflon en urinant , 
& qui doic fa caufe à un virus vénérien. 
L’ardeur & la cuiflon que l’on fent en 
urinant , a fait donner aufli à cette mala- 
die le nom vulgaire de Chaude-pife. 
La Caufe de cette efpéce de Gonorrhée 
eft donc la même que celle de la groffe 
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vérole , c’eft-à-dire un virus acide ; corro- 
ff, :volatil & contagieux, qui s’engendre 
d’abord dans la femme, & qu’elle, com- 
munique enfuire à l’homme par un com- 
merce impur:; de même que l’homme peur 
enfuite le communiquer à une femme fai 
ne, fans s’en délivrer , malgré la, préven- 
ion de quelques debauchés. 

On juge que le virus vénérien eft aci- 
de; en ce qu’il rougit la ceinture de vio- 
lettes ; qu’il donne une couleur de cuivre 


au fuc de cournefol ; qu’il épaiflir. & con- 


gule les humeurs , particuliérement la lym- 


phe ; qu'il produit des nodus, des endur- 


cifemens dans les glandes, des chancres 
& des Ulcéres donc les bords font calleux; 
effets qui font tous propres aux acides. 


: Ajoutez que lPhumeur ou la femence dont. ÿ 


ce virus fe forme , eft douce, onétueufe 


blanche, vifqueufe & affez analogue” au faits | 


qui Aévlènt facilement acide par Péxalration 
de fon propre fel. : | 


Ex qualité corrofive de ce virus fe Cr 


connoître dans les douleurs que caufe la 
Gonorrhée dans les chancres , les Ulcéres, 
les poulains , les dartres, les gales, la ca- 
rie des os , tous fymprômes qui ne peu- 


vent être produics que par une caufe âcre, 


irritante , corrofve. 

On conçoit aflez que ce virus doit être 
volatil & contagieux , puifque la fémence 
eft coute animée d’efprits , & que quand 
elle vient à fe corrompre ,:fes parties fa. 


à 
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Jines & fulphureufes fe dévélopent ; s’exal- 
cent. & compofent avec les efprits auf- 
quels elles fe joignent, une exhalaïfon vi- 
tulente-fi aétive & fi fubrile ; qu’elle péné- 
tre quelquefois les pores mêmes de la peau , 
, & s’actache cant aux parties folides qu’aux 
» liquides. C’eft pourquoi la vérole ou fes 
» fymprômesfe communiquent aifément d’u- 
ne perfonne à l’autre, non-feulemenc par 
un commerce impur, mais aufli en cou- 
chant avec un vérolé , ou dans des draps 
où il aura fué, ou qui feronc infeétés du 
, pus & dela fanie de quelque ulcére véné- 
sien ; en ;buvanc dans un verre au bord du- 
… quel il fera refté une baye virulente fortie 
. de quelques chancres qu’on aura à. la 
. bouche, ou bien, en téranc ou donnant 
* a téter, ou par quelqu’autre artouchement 
| | immédie: 
: Le virus vénérien doic fa naiffance & fa 
| premiere origine à la corruprion de différen- 
res femences mêlées enfemble dans la ma- 
crice qu dans le vagin d’une femme publi- 
que : , qui a eu commerce avec plufieurs 
hommes. fans relâche. De-là certe confé- 
 quence manifefte que la Gonorrhée viru- 
lente eft aufli ancienne que la débauche 
» dont elle eft le fruir. Rien n’eft plus pro- 
pre à fe corrompre que les femences de 
_pluñeurs hommes confondues , agitées & 
- échauffées dans les parties naturelles de la 
‘femme , par l’acte vénérien réitéré quanri- 
ré Vde- fois & de fuire. Toutes ces femen- 


1 
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ces renant du tempérament de ceux .qui les 
fourniflent , fonc hérérogénes lesunes à Pé: 
gard des autres. Elles fonc crès-échauffées 
non-feulemenc par la chaleur ardente & les 
frottemens vifs & naturels des parties ; mais 
aufli par le vin, les liqueurs fpiritueufes , 
& les alimens chauds & âcres donc.on a 
coûrume d’ufer en ces occafions. 

Le virus vérolique s'étant formé dans les 
parties naturelles de la femme , comme on 
vient de le dire, fe communique enfuite à 
l’homme dans latte vénérien. Quand il 


eft nouvellement engendré dans la femme, 


& qu'it ma pas encore faic d’impreflion 
fur ces parties, fi un homme la connoîc 
en.ce moment, il peut attirer ce virus & 
la délivrer du progrès qu’il auroit faic en 


elle, pourvu qu’elle ait foin de fe laver & 
de fe bien nettoyer, pour entrainer ce qu’il 
en pourroit être refté : mais. pour peu qu'il 


y féjourne , il s’actache aux lacunes du va= 


gin & du meac urinaire > il pénétre jufqu’aux: 


glandes dontelles fonc les conduits excré= 


ceurs. Alors cette femme infeétée le com- : 
munique ordinairement à: toux ceux qui. 


, 
f 


ont commerce avec elle , & les mec pareil . 


lement en écat d’en gâter d’autres, enfor< 


! 


te que la plupart de ceux qui font attaqués. 
aujourd’hui de maladies vénériennes , less 


ont contrattées par communication. à 


Le fenciment le plus vraifemblable & le . 
plus commun, fur la communication du : 


L 
Ê 
L 


L 


virus qui caufe la Gonorrhée virulente dans. 
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l'homme, eft, qu’il s’infinue par luréchre 
au cems du congrès. Certe voie paroic la 
plus libre , puifque c’eft un tuyau ouvert 
qui conduit juiqu’ aux vaifleaux excrétoires 
des glandes | où l’on crouve le fiége de 

 cerre maladie, & qu'il eft plus large & 
. moins ferré vers fon extrémité qu'ailleurs. 
Le virus introduit dans ce canal, y pénétre 
plus ou moins avant felon qu’il eft plus ou 
moins volaril, qu’il eft acriré avec plus ou 
moins de force, & que celui qui les re- 
çoit , a les paflages plus ou moins ouverts. 
, Ces circonftances écabliffenc quatre différens 
fiéges de cette maladie dans l’homme. 
. Le premier fiége de la Gonorrhée viru- 
lente , & le plus ordinaire dans l’homme, 
font les glandes de Puréthre Ê particuliére- 
” ment celles qui font ficuées à fa partie an- 
_rérieure proche le gland. Toutes ces glan- 
des ont des conduits excréreurs qui s’ou- 
vrenc obliquement dans: ce canal de derrié- 
re en devanc, & que quelques-uns appel- 
. lent, conduits aveugles. D’autres nomment 
leurs orifices , lacune , du même nom que 
“ceux des glandes vaginales. Ces glandes 
‘de l’uréchre fonc les premiéres qui fe pré- 
»fentenc au pañlage du virus. Cokburn mé 
. decin Anglois ; dans fon traité de la Gonor- 
 rhée , prétend même que c’eft le feul fiége 
. de certe maladie. Voyez auffi la Théfe foure- 
nue aux Ecoles de Méd. le 9. Mars 1730. par 
M. Guenaulr , fous la préfidence de M. Mar- 
_tinenq, qui eftdu fentiment de Cokburn. Les 
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faifons qui favorifenc cette opinion, font, 
Qu'il ne paroît pas poflible que le 
virus vénérien s’infinue jufqu’aux ceflicules , 
aux véficules féminaires, aux proftates & 
aux glandes de couper , qui font les en- 
droits où la plupart des Médecins écablif- 
fenc le fiége de certe Gonorrhée, il-croit 
que routes ces parties fonc crop éloignées, 
& que quand la verge eft en érection, 
les corps cayerneux comprimenc & reffer- 
renc fi forc luréchre, qu'aucune liqueur 
ne peur pénétrer jufque-là 2°. On fçaic 
que les injeétions aftringentes , employées 
mal-à-propos dans le commencement de 
la Gonorrhée virulence, en arrècent le cours. 
Or les injections ne peuvent parvenir jufqu'à 
ces glandes , puifque leurs cuyaux excré- 
coires s'ouvrent dans la portion de l’uréchre 
qui eft dans le baflin même, & avant 
qu’elle entre dans la compoñrion de la 
verge ; d’aurant plus que trous ces tuyaux 
font munis à leur embouchure, d’une val- 
vule qui s’oppofe à l’éncrée de quelque 
liqueur que ce foir, dans leur çanal. 3°. 
Le gland ne s’endurcic & ne s’enfle pas 
fi facilement que le refte de la verge dans 
fon éreétion , & l’uréchre en cer endroic eft: 
plus large & plus ouvert que fous les corps 
caverneux , ce qui permer une libre entrée 
au virus > qui attaque d’abord les glandes 
antérieures de ce canal. 4° . Le refferre- 
ment de la verge , qu’on éprouve dans cet- 
te maladie ;, la cuiffon & l’ardeur d'urine, : 


qui 
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qui font fi incommodes , ne fe font fen- 
“dir que vers le gland, pendant qu’on ne 
fent aucune douleur vers les véficules fé- 
 sminaires , les proftaces & les glandes de 
:couper. $°. Si on preffe avec la main la 
verge depuis le milieu jufqu’à fon extrémi- 
té, on en fair fortir facilement la mariére 
de la Gonotrhée ; mais fi l’on fait enfuice 
la même compreffion depuis le pubis juf- 
qu’au gland il n’en forc rien ; ce qui eft 
ue preuve que cet écoulement n° a fa four- 
-ce que dans les glandes qui fonc fituées à 
la partie antérieure de Puréchre. 

Pour répondre à roures ces difficulrés 
al faur obférver. 1°. Que quoique les vé- 
“ficules féminaires, les proftares & les glan- 
des de couper foient plus élorgnées que: 
Le es glandes antérieures de Puréchre, & quo. 
hque dans l'érection de la verge des corps 
Ÿ DA gonflés comprimenc ce canal , 
Lil veft pas impoffible que le virus véné- 
rien s'infinue jufqu’à voures ces parties , 
\ comme on-ÿa de. prouver dans la fuite par 
“des “obfervations. ‘2°. Il -n’eft pas nécef- 
“faire que les injeétions aftringentes parvien- 
“nent juiqu'à ces glandes pour arrécer le 
“cours de la Gonorrhée ; il fuffit ax’elles 
| baignenc les ‘embouchures de leurs conduits 
hexcréreurs pour les empêcher par leur afftice 
Mrion, de livrer pañlage à cette humeur. 3% 
“Le gland. s’endurcifanc plus difficilemenc 
que le refte de la verge dans mon : 
| Li l'aréchre | éranc plus large & plus ouver 
LR Tome IP. E 
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en cectendroit, le virus y crouve une en- 
crée libre , comme on en convient. Il'beuc 
à la vérité, atraquer les glandes antérieu- 
réside ce conduit , mais il peut auffi paf 

er outre. 4°. Le refferremenc de la ver- 
ge, la cuiflon & lardeur d'urine, .qw ’on 
ne fenc que vers le gland’, ne fonc pas des 
preuves. que la Gonorrhée ne” puit avoir 
auffi fon fiége dans les’ ‘glandes de coupér , 
dans les proftates & dans les véficules. Émi- 
naires ; leurs conduits excréceurs irrités & 


+ 


enflammés jufque dans Puréchre’, _péñvenc 
caufer vers le gland les mêmes douleurs: par 
confencement , © "elt-à-dire., par la continua= 
tion de leuts fibres” qui fonc plus_fenfibles 


en cet endroit ; par la même raifon que 
une ) 


&: uné ardeur d'urine au ot du glind L 
quoique o A de je M ne “dans la. 
ré 


fin s’il ne rie rien de la venue D ED 
de compreflion qu'on faic dans roure foi 

étendue, après en avoir éxprimié da marié 
re, en la preflanc feulement depuis fon n mi 
lieu, c’eft qu'on a faic d’abord fortir vouc 
ce qui étoir conrenn dans luréchre depuis! 
les glandes de couper ; & comme l’hu- 
meur de la Gonorrhée coule’ lencement, il 
lui fauc un cercain ces s pour À die 


pv 
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” Les obfervations qu’on a faices & qu on 
va rapporter » acheveront de convaincre 
que le fiége de da Gonorrhée eft quelque- 
fois féparement , > OU én même tems , non 
feulemenc dans les glandes de luréchre , 
mais ‘auf dans celles de couper, dans les 
ï proffaces & dans les véficules féminaires. 
"On a “trouvé ‘dans des cadavres une inflam- 
on acion “& même des Ulcéres dans routes 
‘ces’ glandes , & l'on en a faic foruir, en 
les comprimant , une mariére couté fem- 
-blable à celle qui coule par Puréchre. dans 
cecre maladie. 
ï La plus grande dishite feroic à l'égard 
at Les glandes de conper. En effec, 1l neft 
pa s facile de concevoir, que le virus puif 


pi 


fe fe porrer jufqu'au corps de ces glandes, 
| puifque leurs conduits , avant que de fe rer- 
miner | dans la cavité de l’uréchre , fonc en- 
à iron un pouce de chernin, encre les peri- 
ces cellules du cidu: fpengieux de ce cañal, 
qui dans le cems du coïc, regorgénc de 
ang & d’efprits, & fonc fi gonflées , qu’el- 
les doivent comprimer ces conduirs , de 
forte qu’il femble que le virus vénérien n’y 
|fçauroic entrer, d’auranc'plus qu’il coule de 
j" ces mêmes conduits une autre liqueur dans 
k Li fens contraire. 

On convient on ces raifons que certe 
Ars de Gonorrhée eft rare; mais il n’eft 
‘pas impofñfible que le virus, qu’on doic fp- 
: pofér ê être une efpéce de vapeur fubrile , s’in- 


- fine par ces conduits jufqu’aux pars de 
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couper, foit pendant, foic après Paéte vés 
nérien. Dans le premier cas routes les par- 
ties génirales , particuliérement luréchre , 
fonc dans des efpéces de mouvemens fpafmo- 
diques qui confiftenc en concraétions & en. 
relâchemens alternatifs par le: moyen” de 
mufcles accélérareurs &. dilarateurs. Pen- 
dant les contrattions* ou referremens , ces. 
parties n’admertent aucune liqueur, nfau- 
cune vapeur de dehors : mais pendant leurs. 
relâchemens où leurs dilararions elles peu- 
vent en recevoir. Dans le fecond cas, c’eft: 
à-dire , après le cengrès , le virus une fois. 
admis dans l’uréchre , & porté fur les em- 
bouchures. des conduits excréroires des glane | 
des de couper , peut s’infinuer d'autant plus 
facilement qu'immédiarement après l’éja-. 
culation , fes conduits fonc vuides ; & leurs” 
orifices fonc béants. Ou fi c’eft quelque À 
cems après , le virus peuc infeéter peu à peu. 
la liqueur qui y coule, & gagner infen- 
fiblement le corps des glandes. Puifqu’il | 
eft certain qu’il pénétre jufqu’aux profta- 
res & aux véficules féminaires , quelque! 
fois jufqu’aux cefticules , par les cuyaux, 
qui y répondent, malgré le cours Oppoié : 
des liqueurs qu'ils conduifenc , il n’eft pas: 
plus impoñfible qu’il fe A eo aux | 
glandes de couper." $ 
Ceci eft confirmé par les. Eleven ons | 
que feu M. Licrre a faices dans le cada-! 
vre d’un homme , où les glandes de cou-W 
per éroient feules affectées de virus vénié-i 
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rien. Ayanc oùverc l’uréchre de ce cada- 
vre par la parrie fupérieure d’un bouc à 
l’aucre, il remarqua , 1°. Que depuis le bout 
du gland, jufqu’aux crnbouthUres des con- 
duics des glandes de couper, la furface in 
xérieure du canal de Puréchre, étOIT en 
duire d’une liqueur femblable à celle qu'il 
‘én avoit auparavant faic forcir en preffanc 
de gland. 2°. Que dans la même étendue 
de ce canal, les parois y étoient plus du- 
res & plus. épaiñes que dans le refte. 2° 
Qu’àa lPendroit des embouchures des con- 
duirs des glandes de couper, il ÿ avoit 
‘une rougeur large d'environ quatre lignes, 
qui s’étendoit sPlus du côté gauche que du 
coté droir. 4°. Que. vers le milieu de Ja 
rougeur, il y avoic un Ulcére prefque rond , 
d'une demi-ligne de diamétre , qui voie 

ongé une grande partie des bords de lem— 
bouchure du conduit gauche , & une pe- 
rite portion de luréthre aux environs. $°. 
IQue ce conduit contenoit dans fa cavi- 
ré une liqueur jaune ciranc un peu far le 
verd , & fes cuniques éroienr de couleur 
rougeacre , plus +. is plus épaifles que 
“dans lécac naturel. 6°. Que le corps de 
la glande de ce Rat at toit cxtraordi- 
nairement dur, rouge & tuméfié, & la 
liqueur qu’on en exprimoic , éroir fembla- 
ble à celle qu’on crouvoit dans la cavité 
du conduir, 7°. Qu'il y avoit moins d’al- 
téracion,tant dans les parties liquides,que dans 
les folides de la glande droice | & de fon con- 
Fi] 
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duit; apparemment parce qu l s’y étoit porté 
moins de virus, ou qu’il n’avoit pas trouvé la. 
même facilité à s’y infinuer, ni peur-êcre les 
mêmes difpofirions. 8°. Que la liqueur 
virulente contenue dans le corps des glan- 
des, & dans leurs conduirs, éroit plus 
épaifle , plus gluance, plus jaune , & tiroic | 
plus fur le verd, que celle qui étoic dans! 
le canal de luréchre , parce qu’il y avoic 
plus d’inflammation dans ces glandes que 
dans l’uréchre , & la liqueur virulente tom- : 
bée dans ce canal, s’y méloir avec les li- ! 
queurs naturelles qui couloient des prof- * 
races & des aurres glandes de ce conduit; : 
par conféquent celles-ci devoient rendre cel-« 
le-là plus fluide, & en même tems en! 
afWoiblir les couleurs jaune & verdâtre. En- 
fin depuis l’endroit où les conduit des. 
glandes de couper fe terminent dans la! 
cavité de Puréchre, jufqu’à la racine de. 
ce canal, il n’y avoit aucune impreflions 
de ‘virus, preuve qu’il ne s’étendoïie pas 
plus loin. Voyez les Mémoires de l’Académie 
des Sciences, ann. 1711. pag. 202. ÿ 
Metfieurs Martineng & Cokburn, ne. 
nient pas ces efpéces de Gonorrhées , ils 
conviennent que le virus peur fe commu-# 
‘niquer à toutes les parties de la généra- 
tion, & même à la mafle du fang : mais 
ils précendenr, contre le fentiment de M." 
Liccre, que routes ces Gonorrhées font con. k 
pee c’eft-à-dire, qu’elles font cau-* 
fées & précédées par celle des glandes de ! 


L 
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l’uréchre , qu’ils regardenc feule comme 
primicive , n’éranc caufée ni précédée par 
‘aucune autre. Cependanc puifque le virus 
vénérien eft capable de pénétrer jufqu’à 
la mañle du fang, quand il eft aflez vola- 
Lril, &. caufer la vérole , comme il Fair af 
fez fouvenc, fans s’arrêcer fur les conduits 
de routes. les glandes donc on a parlé, & 
fans caufer de Gonorrhée ; il peur bien fans 
doute s’infinuer dans le congrès jufqu’au 
de là des glandes de Puréthire, & être at- 
ciré parles conduirs excréteurs des glandes 
de couper, des proftares & des véficules 
#féminaires , pour y caufer des Gonorrhées 
primitives , qui à la vérité peuvent deve- 
 nir confécurives, en fe produifant récipro- 
quement les unes les autres. On peur donc 
conclure par voures les raïfons ci-deflus al- 
Jéguées, que le fiége des Gonorrhées viru- 
lentes ranc primitives que confécutives, 
peut s’écablir dans les glandes de Puréchre, 
dans celles de eouper, dans les proftates 

 & dans les véficules féminaires. 

À ces quatre fiéges de la Gonorrhée vi- 
rulente, on peut en ajouter un cinquié- 
me, fçavoir, les glandes de la couronne 
du gland. On a remarqué qu’ilen fortoic 
“une mariére parfaitement femblable à celle 
de la Gonorrhée virulence, & que certe 
maladie fe guérifloir par les mêmes remé- 
des. Voyez les Mémoires de l’Académie 
des Sciences , ann. 1729. dans P'hiftoire , 
pag. 12. 
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De certe diverfité de fiéges qu’on a 
obfervé danS les cadavres d'hommes; at 
reints des'quatre premiéres efpéces de Go- 
norrhée , on doit établir deux efpéces de Go- 
norrhée virulence, de fimples, & de com- 
pofées où compliquées. Les fimples n’affec- 
cenc qu'un des fiéges, ci-deffus rappor- 
tés ; les compofées en occupeñt plufñeurs. 

On reconnoïic dans les femmes troisfié= 
ges de cette maladie, fçayoir les! glandes 
du vagin, celles qui fonc firuées au péri 
née , & donc les conduits excréroires s’ou- 
vrenc par deux orifices à l’entrée du va- 
gin , en deçà de lhyinen, ou des caron- 
cules myrtiformes, un de chaque côté’, & 
enfin les proftares ou glandes du méac. 
urinaire dont les lacunes ou orifices ex- 
crétoires, verfenc la liqueur qu’elles four- 
nifflenc dans la vulve à côté de luréchre. 
Le virus vénérien pénétre jufqu’à à ces glan- 
des par: leurs tuyaux excréroires , comme 
à celles des hommes de la maniére qu’il 
a été dir. 

Ce virus introduit dans l’uréchre Ab 
hommes , y produit différens fymptômes 
fuivanc fa force & fon acrimonie ,'& für 
vant la difpofition où fe rrouve celui qui 
le reçoit. S'il doic caufer une Gonorrhée 
en s’atrachant aux différens fiéges dont on 
a parlé, premiérement deux, crois ou qua- 
tre jours, quelquefois huit, rarement plus 
card , après un commerce impur, on fenc 
au bout du gland une grande démangeai-: 
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bn & un charouillement wf, accompagné 

un peu de chaleur en conféquence des 
por irrications que le virus commence 
à faire fur les fibres de l’uréchre. Cesirri- 
ations caufanc de fréquentes contraétions 
ux glandes de ce canal, & à leurs con- 
duirs excréreurs, en font exprimer une hu- 
neur claire & vifqueufe, qui fort en ma- 
niére de perle. 
2 “le lendemain , ou peu de jours 
après ke virus vénérien qui a pénétré dans 
les glandes de l’uréchre ; ou dans celles 
de couper, ou dans les proftares ,; Où dans: 
les véficules féminaires, & qui s’eft mélé 
‘avec l’humeur qu’elles filcrenc ou qu’elles 
contiennent , lui communique fa virulence 
& fon acrimonie. Cette humeur devenue 
É cre & virulente , fair des irricarions plus 
‘confidérables fur les fibres de ces organes , 
en augmente le -mouvement fyftalrique 
3 caufe des concraétions plus fortes & plus 
fréquentes, & en fait écouler en plus gran- 
de abondance la matiére de la Gonorthée, 
Mjufqu” à la quantité d’une cuillerée ou deux, 
“quelquefois davantage , dans l'efpace de: 
24. heures; & comime certe mariére , qui 
- n’eft aurre chofe que Phumeur des glandes 
vou des véficules féminaires, fouffre une: 
. chaleur & une agication qui brifent fes par 
“cies fulphureufes & vifqueufes, & quien 
” changent [a difpoficion, elle forc plus liqui- 
de , & de couleur verdärre. “tu 

2°. Les fibres des référvoirs de certe 

Fy 
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humeur étant irritées, compriment par. 


leurs contractions , les vaifleaux fanguins 
. - . . o \ . 
qui s’y diftribuenc , & s’oppofenc à la cir- 
culation du fang qu’ils contiennent. Ce Ji- 
. . dé . 
quide ralenti dans fon cours, s’échauffe & 
caufe une inflammarion dans ces parties. 
Cette inflammation diflipanr ce qu'ilya 
de plus aqueux dans la mariére qui cou- 


le, & faifanc rapprocher fes parties falines ! 
& fulphureufes , la rend dans la faite d'un ! 
VELA cirant fur le jaune. | ie: t 0 

4°. Si Pinflammarion elt plis. che ni 
ble, & que le fang qui s’accumule cou- | 
jours, foic plus gêné ; quelques-uns de fes * 
vaifleaux capillaires fe creveront , & laife- | 
ront extravafer ce liquide , qui fe mélera : 
avec l’humeur de la Gonorrhée ; & fui- 
vant que cette humeur en fera plus ou * 


moins chargée, elle paroïcra diftinguée de 
filamens rouges, ou Fi rout-à-fait fan- 
ee 

+ Quand LATEX eft encore 


UE APT & que le virus vénérien eft 


plus âcre & plus corroff, 1l fe faic fou- : 


vent de excoriations ou des érofons dans. 


soures les parties qui en fon infeétées, . 


ou qui lui donnent pañlage ; en conféquen- 
ce il s’y forme des Ulcéres chancreux, 
d’où il forc un pus qui fe mêlant avec la 
matiére de la Gonorrhée , la rend cendrée 
& véritablement purulenre. Ces change- 
mens de couleur font femblables à ceux 
qui arrivent aux crachats qu’on rend dans 
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les inflammations de poitrine. Au com- 
mencemenc & dans une inflainmarion lé- 
gére, ils fonc clairs & piruirueux ; enfuite 
ils deviennent verdatres , & pe jaunâ- 
vies. Quand Pinflammation ef confidéra- 
| ble & qu'il f créve quelques vaifleaux fan- 
l'guins, ils fonc rayés de fang, ou rour-à- 
. fait fanguinolens. Lorfqu'il fe forme des 
1 Ulcéres. dans les poumons, les crachats de 
| viennenc cendrés & purulens. | 
Fe 6°, Quelquefois Puréchre eft fi NE 
ré par linfammation & la donleur qu’il 
1 fouffre, que les orifices des conduits ex 
” créreurs des glandes de ce canal, des prof 
3 
ñ 
É 


races ,: & des véficules (Sinalee en fonc 
‘'entiérement fermés , x ne laiffent écha- 
per dans fa cavité aucune portion de Phu- 
| meur qu’ils y conduifenr. Alors la Gonorrhée 
… ceffe de couler.CetreGonorrhée fupprimée eft 
_-appellée par quelques-uns , Gomorrhée fèche , 
- pareille fuppreffion peucarriver par Peffer des 
injections aftringentes imprudemment em- 
* ployées. Quand la femence virulence ceñe de 
“couler des véficules féminales, & que ces ré- 
fervoirs fonrenflammés', cerre feinence $’é- 
+ chauffe , fe gonfle , refufe l'entrée à celle qui 
| vient des épididymes & des refticules , lui 
| communique fes alrérarions ; & l’inflamma. 
tion gagnant ces parcies par les vaifleaux 
déférens qui en partent, & qui font con- 
unusiaux vélicules féminales, les ceflicu- 
les & même le fcrorum, s’enflenr , ‘dur- 
cent & deviennent crès-douloureux. C’eft 
E ‘vi 


ET 
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ce qu’on appelle vulgairement , Chande= 
pile tombée dans les bourfès. ; | 
7°. L’uréchre ne peur être enflammé, 
que fes fibres nerveufes n’en. foient plus 
rendues, & par conféquent plus fufcepri- 
bles des impreffions que la maciére de la 
Gonorrhée & l'urine font en paflant , &. 
que ce canal en même cems ne foic ref- 
ferré. Ajoutez que les Corps caverneux ke 
entre lefquels il eft firué, fe trouvant auf; 
fi enflammés & gonflés, le compriment 3 
c’eft pourquoi la. démangeaifon & le cha- 
couillement qu’on fenc d’abord vers le 
gland, fe changent biencôr en cuiffon dou- 
loureufe & en chaleur brulante ÿ vranc à 
caufe de l’inflammarion de la verge , que 
des irrications vives que font fur luréthre 
les parties. falines de lPhumeur. virulence 
& de lurine; & comme ce conduit fe 
rrouve plus reflerré, l’urine fors avec dif. 
ficulcé, ce qui fair que la dyfurie accom- 
pagne la Gonorrhée. La douleur qu’on 
fouffre È fe fait principalement fentir à l’ex- 
crémité de lPuréchre , en commençant & 
M M d’uriner ; & cela par deux raifons.. 
. Parce que le fiége de cette maladie- 
si être dans les glandes antérieures de: 
ce canal. 2°. Parce que fes fibres fonc 
plus fenfbles là qu'ailleurs ; & comme:il. 
fait en cer endroit une efpéce de poche 
ou de foffle naviculaire par. fa dilatation; 
les premiéres & derniéres goutres. d'uri- 
ne, qui eft forc âcre & for échauffée en 
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… ce cas, y fonc long-rems retenues , & onc 


2 * 


4 


le cems d’y caufer plus d’irritarion. | 
8°. Quand Puréchre fe trouve ulcéré ,. 
& que coute la verge eft enflammée, les: 
douleurs fonc fi i grandes & fi vives , qu’el- 
. les fe communiquent jufqu’au fphynéter de 
la Veffié. Ce mufcle annulaire fe crouvanc 
irrité & enflammé, ne lai pañler Purine 
. que difficilement, & en faifanc de grands. 
efforts ; ; encore fe refferre-e? il aufirôc , & 
ne la laifle fortir que gourte à goutte. C’eft 
ainfi que la ftrangurie furvienc affez fou- 
vent à la Gonorrhée virulence. 
© 9°. P’inflammation & lirricarion que 
fouffrent les parties que le virus atraque , 
ne manquent pas de faire gonfler & con- 


_ tracter les mufcles érecteurs & accélérareurs 


de la verge, Ces mufcles en cer érac de. 
gonfiement  , compriment le principe des 
corps caverneux , & les veines qui en rap- 
portent le fnuts & empêchent ce liquide 
de continuer fon chemin par cer endroic- 


là: mais les arréres exempres de certe com- 


preffion ; en fourniffent coujours de nou- 
veau. Le fang donc, contraint de refter & 
"de s’accumuler : dans les cellules des corps 
caverneux, évend, gonfle & fait durcir la 
verve , & caufe par ce moyen des érec- 
gions fréquentes & involoncaires dans cet 


te maladie. Er parce que la verge ne fçau- 
 roit s'étendre, fe gonfler & fe durcir, que 


Puréthre n’en foic allongé, & que fon uif- 
fu fpongieux ne fe gonfle aufli par la’ mé- 
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me méchanique, fes glandes, celle de cou 


per, & les proftares fe trouvent. crès-com- 
primées. Toutes ces parties ne peuvenc 
fouffrir ces extenfons , ces gonflemens , ces 
divulfions , ces compreffions ; qu'on n’y 
fence beaucoup de douleur à caufe de leur 
inflammation ; par conféquent les éreétions 
qu’on a dans la Gonorrhée virulence ne. fçau- 
oienc être que crès-douloureufes. 

10°, L’uréchre enflammé ne pouvant , 
malgré l’éreétion , s ’allonger autant que les 
corps caverneux, oblige la verge de fe re- 
courber en cas otiue la Gonorrhée 
eft accompagnée de ce fymprôme , on l’ap- 
pelle vulgairement, Chaude - pifle cordée ; 


parce que luréchre en ce cas repréfente une 


corde par le froncement de fes fibres. Mais 


fi le ligament fufpenfoir qui atrache la ver- 
ce à la commiflure des os pubis , -eft ac- 
caqué d’inflammation, la verge attirée par ce 
ligament fe recourbera en en-hautr. Au con- 
craire fi l’un des corps caverneux eft enflam- 
mé, fans que l’autre le foir , elle fera re- 
courbée de coré-là. 

11°. La femme attaquée d’une Gonor- 
rhée virulente , éprouve à peu’ prèsiles 
mêmes fymprômes que lhomme. C’eft-à- 
dire ,; qu’un charouillement & une dé- 
mangeaifon incommode fe faic d’abord fen- 
tir dans le vagin & aux proftares. À me- 
fure que le virus devienr plus âcre , :ce 
chatouillement & cetre démangeaifon fe 


changent.en une cuifflon douloureufe & une 


| Gonorrhée virulente.. 138: 
chaleur brulante. I furvient un écoulement 
‘de mariére blanche , verdâtre ,| jaunâtre 
* cendrée , &c. par le vagin, par les lacunes . 
des proftares , & des glandes de la vulve. 
Toutes ces parties irritées par l'humeur viru- 
F lence,s ’enflamment ; linflammation fe com- 
 munique à Püréthre ,  & caufe une dyfurie ; ; 
quelquefois une flrangurie. La membranein- 
* verne du vagin éranc enflammée , s’enfle & 
. fe refferre, la malade ne peut fouffrir les ap- 
| proches de homme qu'avec une extrême. 
_ douleur ; de. même. l’homme attaqué de 
certe maladie, ne peur furmonter cet obf- 
tacle ans foufrir beaucoup. 
. 12°. Enfin lorfque la Gonorrhée a cou- 
né abondamment pendant 1$. ou 18. jours , 
… Les glandes s’érant prefque entiérement dé- 
chargée du virus par cer écoulement ; ou 
Phumeur virulente ayanc été adoucie, de- 
layée , détrempée par l’ufage des remédes 
convenables, écoulement diminue , la ma- 
tiére devient blanche , ou d’un jaune fi clair 
qu’elle ne ceinc plus le linge. Alors la cuif- 
fon, inflammation , l’ardeur d’urine & 
rous les autres fymprômes fe calment infen- 
fiblement. 

Diagnoftic. On connoïr aflez facilement 
la Gonorrhée virulence & fes différens de-. 
grés dans les hommes, ranc par la défini- 
tion de certe maladie , que par les fymp- 
rômes qui ont éré rapportés. On ne pour- 
roit tout au plus la confondre qu’avec les 
Gonorrhées bénignes : mais outre que cel- 


ES Gonorrhée virulente. 
les-ci n’ont aucune malignité, elles ceffenc | 
ordinairement en peu de rems; au lieu que 
la Gonorrhée vénérienne donne bienrôt des 
marques de fa virulence par la cuiffon , Par-. 
deur d’urine , l’inflammation, la Éoalett 
verte , jaune, &c. de la matière qui coule, 
& par les autres accidens qui Paccompa- 
gnent. Ajoutez qu’elle dure au moins crois 
femaines ou un mois LÉ malgré Pufage des 
remédes. Souvent même elle n’eft entié- 
rement guérie qu’au bout de deux ou trois. 
mois , quelquefois davantage. | 

Les Gonorrhées virulentes des hommes 
ont quelques fignes qui les diftinguent les 
unes des autres , par rapport à leurs dif- 
férens fiéges. Dans celle des glandes de 
l'uréchre , l'écoulement n’eft pas abondant , 
parce que ces glandes qui en fourniffent la 
matiére , fonc pecices. On ne fent de dou- 
leur , de cuiflon, & de chaleur que vers le: 
bout du gland, c’eft-à-dire , vers le fige 
de la maladie. Elle n’eft accompagnée 
que de peu & de légers accidens ; à cau- 
fe que la liqueur virulente eft en petire 
quantité ; que le crajer qu’elle fait pour 
foruir, eft forc court ; qu’elle n’arrofe que: 
l’excrémicé de la verge; & que par confé- 
quent les autres parties font à couvert de 
fes impreflions. 

La Gonorrhée des glandes de couper four 
ait aufli peu de matiére dans fon écoule- 
ment, atcendu que le volume de ces glan- 
des n'elt pas confdérable. On doit fentix 
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de la douleur vers le milieu du Perinée, 
où leurs conduics excréteurs fe verminent 
dans l’uréchre. On en fenc aufli aux envi- 
rons de l’anus, où ces mêmes glandes font 
fituées ; on y remarque en y couchant une 
certaine rumeur excerne , douloureufe , peu 
étendue, qui n’eft autre  chofe que le corps 
| de ces glandes cumefié & enflammé. Les: 
accidens qui accompagnent cette Gonorrhée 
ne fonc guére plus fàcheux que ceux de la 
premiére efpéce, par les mêmes raifons. 
La Gonorrhée des proftares n’exifte gué- 
re fans celle des véficules féminaires , non 
plus que celle-ci fans celle des proftares, 
leurs conduics excréceurs près les uns des 
autres rendent facile la communication de 
cette maladie > à ces deux organes qu’on 
préfume en êrre le fiége par l’abondance de 
lPhumeur qui coule, par une douleur pro- 
fonde & érendue auprès de lanus , quand 
on prefle cer endroit, êx par la mulciplicité 
. & la violence des fymprômes qui fonc bien 
. plus confidérables que dans les aurres efpéces. 
Enfin fi la Gonorrhée eft compofée ou 
compliquée , on la connoït par la complica- 
vcion des fignes & des fymprômes qui appar- 
tiennent à chaque Gonorrhée en particulier. 
À l'égard des femmes, le Diagnoftic 
: de la Gonorrhée virulenre eft bien plus dif. 
_ficile. On a de la peine à la diflinguer des 
fleurs blanches aufquelles elle reffemble fort, 
parcicuhérement quand linflammarion .eft 
diminuée. Les malades favorifenr même 
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certe erreur par leur ignorence ou leur dif 
fimulation. Si l’on n’en peut tirer la véri- 
té, il faut examiner leurs parties narurel- 
les. On fe reffouviendra qu’on a affigné crois 
fiéges de leur Gonorrhée virulente , fçavoir 
les glandes proftares qui embraffent le méat 
urinaire , les glandes qui font firuées à la 
partie inférieure externe du vagin , & les 
glandes vaginales. Si en preffanc les deux 
premieres efpéces de glandes, on en fait 
forcir une liqueur blanche, verdätre , ou 
jaunâtre: qui arrofe la partie fapérieure ou 
l’inférieure de la vulve ; il n’y a pas lieu 
de dourer que la femme ne foic artaquée 
de certe maladie , & non de fleurs blan- 
ches, dont l'écoulement ne: fe fair que par 
le vagin. Mais fi le fiége de la Gonorrhée 
eft feulement dans les glandes vaginales , 
& que la matiére ne forre que de ce con- 
duic , la chofe eft fort doureufe. À en croi- 
re Baglivi, on en peut faire la diftinétion 
dans les femmes réglées, en ce que les leurs 
blanches ceffent de couler ; quand les menf- 
crues paroiffent ; au lieu que la Gonorrhée 
coule toujours .pendant le cours même des 
menftrues. Cet Auteur prétend apparem=- 
ment parler de. la Gonorrhée dont le fiége 
eft dans les proftares & dans les glandes 
de la partie inférieure de la vulve ;.car lorf 
que la matiére vient de l’incérieuré du va- 
gin , il n’eft pas poflible qu’elle puiffe fe 
conferver pure & bien difiinguée ; elle fe 


mêle fi exattement avec le fang des menf. 


r 
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trues , qu’on n’y peur rien connoitre. Il 
faut donc avoir recours à d’autres fignes. 
Voici ce qu’on peur conjetturer là deflus. 

Si une femme qui fe porte bien d’ailleurs, 
eft acraquée d’un écoulement de matiére 
blanchâtre , verdârre ou jaunâtre , accom- 
pagné d’abord de cuiffon, de chaleur , 
d’ardeur d’urine, de rougeur & d’inflam- 
mation aux parties ; on a lieu de croire que 
c’eft une gonorrhée virulence. Les fleurs 
blanches ne caufent point ces accidens dans 
le commencement ; au contraire elles re- 
_Jachent les parties & les rendenc plus mol- 
les, plus pâles & plus infenfibles. Ce n’eft 
que dans la fuite , quand l’humeur eft de- 
venue âc@ , qu’elles irricencle vagin & la 
vulve , & qu’elles produifenc de la dou- 
leur & de linflammartion, randis que ces 
: fymprômes diminuenc dans la Gonorrhée 
au bout de crois femaines. La femme qui 
a des fleurs blanches , eft ordinairement 
n pâle , jaunâtre , bouffe , cacochyme , me- 
_ pacée de cachexie ; fes ineniltues ceflent ou : 
viennent imépuliérement ou fans couleur ; 
fon appetit fe perd, ou eft déréglé; fes for 
ces s’affoibliflent; fa refpirarion eft diffici- 
le; fon pouls eft lent, parefleux, mol & 
enfoncé. La Gonorrhée virulente ne pro- : 
duit point tous ces accidens. Si l’on {Gate 
d’ailleurs que certe femme a eu commerce 
avec un homme attaqué de maladie véné- 
rienne*, le doute eft enriéremeñnt levé. 
Lorfque l'écoulement eft Me de 
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chancres ; on peut prononcer que c’eft une 
Gonorrhée virulente. 

Quand la femme a coûtume, quelques 
jours avant & après fes ordinaires , d’avoir 
des fleurs blanches qui cefñent le refte du 
mois , s’il lui furvient quelque perte d’hu- 
meur âcre , blanchâtre , verdätre , ou jau- 
nâcre, avec douleur, cuiffon, chaleur & 


ardeur d’uriné , & qui conunue de couler 


dans un cems qu’elle en devroir être exem- 
te ;1l y a bien de lapparence qu’elle eft 
atteinte d’une Gonorrhée virulence. Son 
aveu confirmeroit la chofe ; mais fi lon ne 
peut tirer aucun éclairciflèment, il fauc 
agir avec prudence, râcher de connoitre 


fa conduire & les perfonnes dfelle fré- 


quente ; lui dire que de quelque caufe que. 
viennent fes fleurs blanches , on ne. HENCE 


| 
| 


les guérir que par des antivénériens ; où. Se 


les lui ordonner fans lui en. parler. RE, 
 Sennert & Vercelloni : rapportent comme 
un moyen le plus sûr pour découvrir fi 
c’eft une Gonorrhée vitulente , l'incroduc- 
tion d’un pefñlaire rrempé dans le vinaigre 
& le fel, dans le fuc de citron, ou dans 
quelqu’ autre liqueur âcre ; ou l'application 
de ces mêmes liqueurs für les parties. Les 
douleurs qui en réfulcent, fonc faire à la 
femme des plainres , des gémiflemens , 
des grimaces & des contorfions qui ma- 
_ nifeftenr la véricé: mais fi au lieu d’une 
 Gonorrhée virulente , elle écoir attaquée de 
fleurs blanches avec des excoriacions & des 
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Uicéres , certe expérience ne feroic- pas 
fure ; la malade fouffriroic les mêmes dou- 
leurs. - 
Si. une jeune fille fe crouve avoir un 
écoulement femblable à celui de la Go- 
| norrhée virulente ; avec les mêmes fymp- 
- rômes, on ne fe crompera point de croire 
î que c’eft cette maladie, & qu’elle eft cau- 
fée par les. approches d’un homme atraqué 
de mal vénérièn. Il eft crès-rare qu’une 
” fille ait des fleurs blanches avant l’âge de 
| puberté :. cependant Pon a vu de petites 
4 ! filles de quacre, fix, &huicans, attaquées 
pd” une. Gonorrhée Mlente , fans avoir été 
| violées ; & eft-à-dire, fans avoir fouffert d’in- 
| croduction , & fans que  lhymen eût: été 
* déchiré ; maïs elles avoient été courmentées 
F & violentées par les approches d’un hom-, 
k ne gâré. L’écoulement paroifloit venir des 
M 


lacunes, des proftares ; & des glandes de 
pie partie inférieure de la vulve. 
Prognoftic.. La Gonorrhée virulente des 
 candes de la couronne du gland , celle. 
* des glandes de Jurétchre , ou des glandes 
» de couper n’étant pas accompagnées ; d’acci- 
+ dens fi fâcheux que celle des proftares ‘& des 
. véficules féminaires , fonc moins dangereufes 
+ & moins difficiles à guérir. Plus une Gonor-. 
* rhéeeft compliquée, plus elle eft à craindre 5 
elle peut. caufer la vérole , & réfifter long- 
 tems aux remédes. Cependant on guérir or- 
. dinairement quelque Gonorrhée que ce foir , 
en la craicant dès le commencement par 
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une méthode convenable. Il eft vrai qu'il 
y ena qui font crès-opiniâtres, & qui du- 
renc des crois, quatre, cinq & fix moïs ; 
foir à caufe des accidens graves qui fur- 


viennent, foic parce que les malades n’ob=,, 
fervenc pas le regime qui leur eft prefcric, | 


& ne fonc pas fans incerruption les. femé= 
des qu’on leur ordonne ; au lieu qu’en s’a£ | 


fujeccifanc à cout ce qui eft néceflaire 


Us ! 


2. | 
doivent guérir en un mois ou fix femaines. 
Tant que la Gonorrhée flue , elle ne 


donne point la vérole ; 5.  Pécoulement de la 
matiére diminue peu à peu le virus, & 
l'empêche de refluer dans la mañe du fang': 


mais fi'elle cefle de couler , foic. par uné 
crop grande inflammarion , foi par Pufage 


imprudent des injections aftringentes : , {oic 


enfin par quelques callofités furvenues aux : 


1: ne 


Ulcéres de l’uréchre, qui bouchent les ori= 


fices des conduirs excréteurs , elle ne man- , 
que pas d’être fuivie de la vérole ; à moins 


ee pat 


qu’on ne rappelle au plurôc le cours de la : 


imatiére, Un autre accident oppofé à celui- 


ci, c’eft que fi les ulcéres de l’uréchre ron- 
gent les orifices des conduits excrétoires ! 
des proftaces & dés véficules féminales , 4 


de maniere qu’ils ne puiflenc plus fe re-# 


fermer , & qu'ils foienc coujours béanrs , : 


après la guérifon de la Gonorrhée , il ref- 
te un Aux involontaire de matiére blanche 
ou de femence. 


Les femmes ne gagnent pas fi facile” 


lement la Gonorrhée que les hommes ; À 


A 
3 


Gonorrhée virulente. 14% 
. Le virus leur étant communiqué avec 
| sf cite virile , 1l s’y crouve fi embar- 
_rañfé, qu’il ne peur-pas faire routes les ime 
preflions dont il eft capable. 2°. L’humi- 
… dicé vifqueufe qui coule continuellement des 
 Jacunes du vagin, émoufle fon acrimonie. 
3°. Les menitrues l’adouciflenc , détruifenc 
en partie fa malignirté & l’entrainent de- 
hors. Auf les femmes fupportent - elles 
mieux la Gonorrhée que les hommes ; el- 
les en font moins incommodées. 
.,. La Gonorrhée virulence eft plus fâcheufe 
dans les fujers picuiteux & mélancoliques , 
dans ceux qui fonc foibles , cacochymes à 
valétudinaires ou avancés en âge , que dans 
les perfonnes jeunes, faines & d’une for- 
re conftiturion. Les vieillards attaqués de 
. cette maladie fonc plus en danger en Au 
| comne & en Hyver, qu'au Printems & 
en Eté, dans les pays froids & humides, ave 
Fsias. ne climats chauds. # 
k : Quand là Gonorrhée vient à fe füp- 
Ë primer, il fe faic quelquefois une merafta- 
He sou cranfport de la matiére fur les 
| poumons, qui produit une phrhifie très- 
* dangereufe ; ou fur les yeux, qui caufe une 
4 ophthalmie très-confidérable , dans laquel- 
le la conjonttive devienc extrêmement 
| enflée, dure & comme charnue. Elle com- 
} mence par un écoulement de maciére blan- 
 châtre , , tifanc fur le jaune , qui ceinr le linge 
. comme l'humeur de la Gonorrhée virulente. 
Cure. La Gonorrhée virulence des glan- 


ë 
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des de luréchre n’eft ni difficile ,. ni lon- 
gue à guérir. Il fuffic de faigner le mala= 
de une fois ou deux du bras, dans, le 
commencement , pour caliner ou prévenir 
l’infammation de la partie affectée. En 
même cems on prefcrit une ptifane rafrai- 
chiffance & adouciffante , faire avec lesra-. 
cines de Nénuphar, de chiendenr & de 
fraifier , de chacune une once, qu’on fait 
bouillir dans deux pinces , & chopine d’eau, 
réduires à deux pinces , ajourant fur HAN à 
de la racine de guimauve & de la reglif. 
fe, de chacune trois dragmes. Enfuire on . 
pate la prifane & on y mêle une dragme : 
de nicre purifié. Cette prifane doit fervir | 
de -boiffon ordinaire. Il en faut boire deux 
pinces pour le moins par jour ; plus on en. 
boic , plus elle fair d’effec, pourvu que Pet 
comac la puiffe fupporter. On joinc à Pufa- | 
ge de cette ptifane , foir & matin, une, 
émulñon faire de la maniére füivante. é 


ee, 


dt ladite 


Semences onsléss de melon 2 de c con- 
Ÿ combre , © femence de pavot blanc, 
4? chacune dèux dragmés. Pilez -les 
bien dans un mortier de marbre , vers! 
fani deffus peu à peu , une. livre de dé 
coëtion de fleurs ou de racine de Nénu- 
phar._ Paffèz l'émufion , mélez - y une 
once © demie de [ÿrop de Nymphea ,© 
un férupule de nitre purifié. Partagez-la 
en deux prifès ,: une pour le. matin &N 
- jeun, Pautre pour le foir en fe couchant. 
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Ileft bon en Eté de préparer cette émul- 
fon fur le champ , crainte que la chaleur 
ne la fafle tourner. On peut aufli la faire 
avec les femences de concombre , de pavor 
blanc, d’agnus caftus & de-chanvre de cha- . 
cune une dragme , & y mêler le fyrop de 
nymphéa ou de violettes > & le nitre com- 
me ci-deflus. 
_ Dès le commencement de la Gonor- 
rhée , on fera dans l’uréthre crois ou qua- 
cre fois vous les jours ? des injeétions fim- 
plement adouciffanres', fe gardant bien 
d’èn employer d’aftringentes, qui ne man- 
queroienc pas d’arrêcer l'écoulement & de 
caufer la vérole. Ces injettions adoucif- 
fantes feronc faires avec une décoétion de 
fleur de mauves & de guimauves , ou de 
fleurs de bouillon blanc , ou de racine de 
guimauve , à laquelle on peut ajouter moi- 
tié lai. On fera crois injeétions -chaque 
fois, On donnera rous les jours un lave- 
ment émollienc & laxatif , fair avec une dé- 
cottion d'herbes émolliences , & deux on- 
ces de miel nénuphar , ou une once de 
cafe mondée. Qn continuera tous ces re- 
médes pendant dix ou douze ‘jours, ou juf- 
qu'à ce que linflammarion &  l’ardeur 
d'urine foienc entiérement diflipées |, & 
que la mariére qui coule foir blanche , 
ou d'un jaune clair & en perice quan- 
cité. 
: Mais il eft abfolument néceflaire que le 
Tome 17. | G 
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malade obferve pendant coure la cure , un 
régime exact, adouciffanc, & humeétant ; 
qu’il fe prive entiérement de vin, & de li- 
queurs fpiritueufes; de ragouts falés, poi- 
vrés ou de haut goût ; de viandes noires, 
falées , ou fumées ; de falade , de froma- 
ge, de patiflerie, de fruirs & de confitu- 
res, qu’il fe-nourrifle de bouillons ; de po- 
tages avec Ja laitue , fi l’on veuc & le con- 
combre ; d'œufs frais , de volaille &:de 
viandes de jeunes animaux bouillis ou ro- 
us; qu'il ne monte point à cheval, qu'il 
s’abftienne de rous les exercices fariguans 
& furcour qu’il évice les femmes ; enfin qu’il 
fe cienne cranquille & rerenu dans fes paf- 
fions. Par cette méthode , cous les fymp- 
tomes fe calment fi promptement , qu’on 
doute quelquefois fi l’on a été fs d’une 
(Gonorrhée virulente. 

Il ne faut pourtant pas s’en cenir là. 

Pour guérir radicalement cette maladie , 
& en prévenir routes les fuites, 1l eft né- 
ceffaire de purger le malade plufieurs fois, 
afin de dérourner les humeurs par la voie 
naturelle des felles, & de les empêcher de 
fe porter habiruellement vers les glandes = 
de l’uréchre. On ordonnera en même tems : 
des fpécifiques capables de détruire fibien le 
virus qui pourroic être refté, qu’il ne puif- 
fe faire aucune impreflion fur le fang, ni 
fur les parties folides. Le mercure & fes 
préparations fonc les principales fources où À 
lon puifera ces remédes fpécifiques. Les 
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purgarifs feront doux, crainte de renouvel- 
ler Pinflammartion & lardeur d’urine. Par 
_ exempic. 


Demi-once de cafle mondée, un [crupu- 

le, ou demi dragme de baume du Pe- 
rou , ou de Capa , on de Canada ; 
douze , quinze , ou dix-huit grains d’A- 
quila alba , furvant l'âge, les forces © 
le tempérament facile ou difficile à émou- 
voir. Mélez le tout pour le faire pren- 
dre en deux ou trois bols dans du pain 
à chanter , le matin à jeun, ©’ deux 
heures après donnez un bouillon. 


Si l’on aime mieux fe purger en potion. 


9 La moëlle d’un quarteron de caffe en b4- 
j'ton, €7 deux onces de manne. Faites- 
les bouillir deux ou trois bouillons dans 
huit onces de petit lair. Paffez la méde- 
cine’, € y mélez deux dragmes de fl 
dEpfom ou de [el de [éignene. 


Après cette purgarion on fera prendre 
tous les marins à jeun, fix ou huic grains 
dé panacée mercurielle en poudre , incor- 
porée dans un peu de conferve de rofes rou- 
ges, pour en faire un bol, qu’on envelo- 
pera de pain à chanter , crainte que la pa- 
nacée ne s’accache aux dents, & ne les noir- 
cie, oune les gâre. Au bout de huit jours 
de lufage de la panacée , on purgera le 
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malade. Si la panacée porcoit à la bouche 
& exciroit la falivarion , on le purgeroic 
auffirôt pour détourner les humeurs par 
les felles. La médecine doit être un peu 
plus forte que les précédentes , afin qu’el- 
le puifle reprimer le flux de bouche. Par 
exemple. 


Poudre cornachine , trente ou trente-fix 
7 grains; Aquila Alba , quinze ou dix- 


huit grains 3 conferves de rofès rouges , 


Sufhfante quantité pour en faire un 
bol ou des pilules. Ou donnez une do- 
Je de pilules mercurieles ; on quel- 
qu'autre purgatif convenable. 


On réicérera enfuice la panacée comme 
ci-devanc , & à la fin la purgarion ; ce qu’on 
répérera alrernarcivement pendant crois fe- 


maines ou un mois, ou jufqu’à ce qu’il ne 


refte aucune cuiflon en urinant, & que 
l'écoulement foic arrêté , ou du moins qu’il 
ne paroifle qu’une perle de matiére blan- 
che au bout du gland ; auquel cas pour 
faire cefler enciérement le flux , rafermir 
les cuyaux excréteurs des glandes qui peuvent 
être relàchés, on peut faire dans l’uréchre 
quelques injections aftringentes, Par exem- 
ple. 


?eEaux diflillées de Plantain , trois on. 


E Vces ; de Rofès, deux onces ; Pierre mé- 
dicamenteufe de Crollius en pouire [ub- 


# 
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tile , demi-dragme : mélez ©’ en fai- 
tes deux ou trois injeétions tiédes , trois 
ou quatre fois le jour. 


En même tems on prefcrira une opiâte 
antivénérienne & aftingence , celle que cel- 
Je-ci. 


k Succin blanc préparé, Corail rouge pre- 

paré, Terre figillée , de chacun un gros. 
Mafhc , cinnabre artificiel , de chacun 
demi-gros ; 3 Syrop de Karabé, fuffifan- 
te quantité pour incorporer le tout , © 
en faire une opiate , dont la dofe ftra 
de demi-gros [oir € matin, loin des 
repas. 


Pendant l’ufage de la panacée , le mala- 
-de évitera avec grand foin le froid, l’hu- 
midité & le vent, de peur que 1 cranfbie 
ration que les remédes mercuriels excirent 
& augmentent, ne foic fupprimée; ce qui 
. ne manqueroic pas de caufer quelque carar- 
rhe ou fluxion, ou de provoquer le flux de 
bouche. C’eft pourquoi , pour peu qu'il 
- fañle froid , il doic.fe renir dans une cham- 
bre chaude, & ne point s’expofer au vent 
coulis, "+ 

Il y a des gens qui ont l’eftomac fi foi. 
blk &f délicat , qu'ils ne peuvent fuppor- 
cer les émulfñons. En ce cas on ne leur pref- 
crira que la prifane rafratchiffante & adou- 
cifance ; & fi certe prifane les incommodoic 

G ii] 
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auffi on fe contenteroit de leur faire boire 
de Peau de riviere, ou de fontaine riéde , 
bien pure, dans deux pinces de laquelle on 
mélerojit une dragme de nitre purifié , ou 


de cryftal minéral , avec un peu de réglife 


s'ils en aimoient le goût. 

La Gonorrhée virulente des glandes va 
ginales dans les femmes, doit fe craiter de 
5 même maniére que celle des glandes de 

l’uréchre dans les hommes. 

La guérifon de la Gonorrhée des glan- 
des de couper s’obrienc aufli par les mé- 
mes remédes : mais comme elle eft ordi- 
nairement accompagnée d’une douleur au 
périnée, d’une tumeur douloureufe & d’une 
inflammation auprès de l’anus où ces glandes 
fonc placées, il fauc joindre aux remédes pref 
crics, des cataplâmes adouciflans , ou des fo- 
mebtation émollienres , & HONTE le demi- 
bain. Ces ropiques doivent être appliqués fur 
les parties malades. Ils peuvent d’autanc plus 
facilement produire leur effer , que ces 
glandes font ficuées fous la peau. On rem- 
plic par ce moyen les principales indica- 
cions qu’on a de ramollir, de relâcher , & 


de rafraîchir ces parties qui fonc dures ,: 
rendues & enflammées. On appliquera donc. 


fur le périnée un caraplâme de lait, de 
mie de pain , de jaunes d'œufs & de 
fafran , à quatre onces duquel on ajourera 
demie once d’onguenc populeum ou de bau- 
me tranquille. On le renouvellera deux fois 
par jour. ou 


Put PET 
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Feuilles de mauves, de guimauves , 

j de bettes ou poirée, © de morelle , 

de chacune deux poignées ; des figues 

graflèes , des farines de lin © de ft: 

nugrec ,; de chacune demi-once 3 des 

fleurs. de camomille, de mélilor, de 

bouillon blanc ; de fureau , © de nym- 
phéa, de chacune une poignce. 


Faices bouillir le cout felon l’art dans 
fufffance- quantité d’eau. Pilez le marc, 
&: en cirez la pulye par un camis de crin, 
pour, un çcataplâme que vous appliquerez 
chaud. Ou 
R 4 Racines de guimauve © de nénuphar 

"y coupées par petits morceaux ; © de 
l'oignon, de lis blanc, de chacun qua- 
tre onces.. Faites-les, bouillir dans de 
l'eau jufqu'à ce qu'ils fotent ramollis. 
Pilez-les, dans un mortier de marbre , 
en uirez la pulpe par le tamis. 


On peur, fe fervir pour fomentations, 
de la décoétion de l’un de ces cataplâmes , 
dans laquelle on crempera un morceau de 
mollecon qu’on appliquera chaud fur le pé- 
rinée crois ou, quacre fois par jour. Enfin 
le. demi-bain peut êcre d’un grand fecours 
dans la cure de cetré maladie ; puifqu'il 
peur porter fon aétion jufqu’aux glandes af- 
feétées : mais il faur qu'il ne foir que uié 

: iv 
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de. S'il éroic crop chaud, 1l augmenteroit 
encore la chaleur de ces parties. , 
La Gonorrhée virulence des proftates 
& des véficules feminaires, demande les 
mêmes remédes que ceux qu’on vient de 
prefcrire pour les deux précédentes Gonor- 
rhées. Maïs comme elle eft fouvent ac- 
compagnée d’accidens graves & fâcheux , 
elle exige plus d’attencion , plus de tems, 
& plus de patience. Si inflammation de 
Puréchre , ou de tonte la verge eft donc 
confidérable ; fi la dyfurie ou la ftrangurie 
courmentenc beaucoup le malade ; fi la 
chaudepifle eft cordée , ou rombée dans 
les bourfes ; fi lon fenc une grande cha- 
leur avec une tumeur douloureufe au pé- 
rinée ; fi la matiére qui coule par la ver- 
ge eft fanguinolente , ou que l’on rende le 
fang cour pur ; enfin fi l’écoulemenc eft 
füpprimé par une inflammation ‘exceflive ; 


dans rous ces cas, il faut faigner du bras 


plufieurs fois , prompremenc & copieufe- 


ment, comme dans courtes les maladies. 


infammatoires , autant que les forces du 
malade le permertront , & que l’urgence 


des fymprômes l’exigera , fans craindre que 


les faignées caufentc la vérole en actiranc 
le virus dans la mafle du fang, comme 
quelques-uns fe l’imaginent ; car outre qu’il 
faut remédier fans delai aux fymprômes 
les plus prefflans, & qu’il n’y a point de 


plus prompt fecours que celui que procu: . 


re la sure » cette évacuation faciliceræ 


el LA LE … É Fe 
r 
, 
1 
du 
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plutôt liflue du virus, qu’elle ne Parcirera 
dans le fang. 

Il eft vrai que la faignée du bras en 
certe occafion eft révulfive. Elle décerimi- 
ne le fang à fe porter plutôt du côté de 
l’artére axillaire', que de l’aorte inférieure. 
Elle fair qu’il en coule moins dans les ar 
téres fpermariques & hypogaftriques ; mais 
ce n’eft que pendant que la veine eft ou- 
verte. Quand elle eft fermée, il fe dif- 
cribue également par-rout ; cependant trou- 
ve la mafñle écant diminuée de la quanriré 
qu’il en eft forti par la faignée, les vaif 
feaux fe crouvent moins pleins ; par con- 
féquenc, ceux qui fe diftribuenc aux par- 
ties de la génération, en font moins en- 
gorgés ; d’où il fuit que les fibres de ces 
parties fe relächent , que les veines ne 
fonc pas fi comprimées, que la circularion 
en eft plus facile, & que linflammartion 
diminue ; mais 1l ne s’enfuit pas de-là que 
le virus vénérien foic acciré dans la maf- 
fe du fang par la faignée. Il ne pourroit 
cout au plus y étre entrainé que par les 
veines fanguines & les veines Iymphati. 
ques ; ce fonc les feules voies par lefquelles 
kes humeurs fons rendues à route la mafe 
dans la veine cave tant fupérieure qu ’infé- 
rieure. Or, afin que le virus y pür être 
conduie , il faudroic qu’il fût dans les vai£ 
 feaux mêmes & dans la voie de la cireu- 
_ lation ; ce qu’onmne peur préfumer à l’épard 
de cerre maladie:il ne selt infinué que 

| G y 
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dans lintérieur des proftares ou des véficu 
les féminaires , où 1l s’eft mêlé avec l’hu- 
meur qu’elles contiennent.” S'il pénétroit 
jufque dans les vaiffeaux , il cauferoit or- 
dinairemenc le vérole ; & même la Go- 
norrhée la plus légére feroit plus capable 
de la produire qu’une Gonorrhée inflam- 
matoire ; puifque celle-là prefque exemte 
de route ‘inflammation ne s’oppoferoit point 
à la circulation des humeurs , elle laifferoit 
les veines fanguines & lymphariques ; li- 
bres & en état de conduire le virus à la 
mañe du fang ; ce qui eft contre l’expé- 
rience. Au contraire quand il n’y a point 
d'infammation , foict que la Gonorrhée 
d’elleméme n’en ait point excité, foic. 
que la faignée l’ait calmée & ait relâché 
toutes les parties enflammées, les con- 
duics excrétoires des proftares & des vé- 
ficules féminaires fe rrouvanc libres & ou- 
verts, offrent au virus & à la matiére de 
la Gonorrhée une iffue bien plus facile 
que la roure des veines fanguines & lym- 
phatiques. Aufli remarque-r’on qu'après : 
que linflammarion eft ceflée, la Gonor- 
rhée auparavant fupprimée recommence à 
couler, On fçait que ranc qu’elle coule 
Hbrement, elle ne caufe point la vérole ; 
que par conféquent le virus prénd plurôe 
la voie des conduits excréteurs & :de lu- 
réchre , que celle des veines fanguines4 
& lymphariques ; d’où l’on doit conclure” 
que la faignée diminuant l’inflammarion , 


} 
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& récabliffanc l'écoulement de la Gonor- 
thée, prévienc plucôt la vérole qu’elle ne 
lacaufe. . | 

Mais il y a une autre chofe à confi- 
dérer : c’eft que fi les faignées du bras ne 
produifenc pas leffer qu’on efpére , & que 
les parties de la génération foient mena- 
cées de mortificarion ou de gangréne, 
il faut avoir recours à la faignée de la vei- 
ne honteufe; elle rire immédiarement des 
corps caverneux, & du tifflu fpongieux de 
Puréchre, le fang qui y féjourne & qui 
les gonfle , par conféquent elle appaife plus 
promprement linfammarion & trous les. 
fymprômes qui en dépendent. 

À cette évacuation orne manquera pas 
de joindre l’ufage des injettions anodynes 
dont on: a parlé ci-deflus, ou les fuivan- 
ces. 


Eau difillée de morelle, huit onces ; 
y difloluez-y une dragme de gomme 
| * Adragaiih , pour en faire une injec- 
tion mucilaginenfe > QUE VOUS infec= 
terez tiéde à plufieurs reprifes. Où 


Ev Du petis lair bien ES huit onces ; 


Trochifautes blancs de Rhafès , demi- 
dragme. Mélez-les pour Pro en 1n+ 
jeétion. Ou 


5188 de guimauve , de fivean de: 
, bouillon blanc , de chacune deux pin- 
cées racines de guimauve, demi-once ;' 
6. vE 


ie. 
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Jémences de coing © de pfyllium , de 
chacune une dragme. Faites bouillir le 
tout dans 24, onces d'eau commune 
réduite à 16. fervez-wous de la colla- 
ture en tajeébon. 


Enfin les caraplâmes adoucifans & émol- 
liens feront employés comme dans la Go- 
norrhée des glandes de couper, aufli-bien 
que le demi-bain qui doic être plus froid 
que chaud pour relâcher & rafraichir da- 
vantage ; & l’on ne permettra pour tout 
aliment que de légers bouillons, ou quel- 
ques crêmes de ris , d'orge, ou de gruau. 
Si Pécoulemenc de la Gonorrhée ne feré- 
tablit pas, on fera prendre une potion faite 
avec une once de fuc ou de fyrop de li- 
mons & deux onces d’huile d'amandes 
douces , ou de femences froides, bien bac= 


us enfemble. On réitérera cette potion 


deux, crois & quatre fois dans la journée, 
pendant pilufieurs jours. Quand tous les 
fymprômes feront calmés, que le malade 
p’aura plus. d’ardeur d’urine , & ne fenti- 


ra aucune cuiflon dans l’uréthre , on paf. 
fera aux purgatifs & à la panacée alrerna-. 


uvement employés, comme il a éve:dir. 

Si pendant ce rems-là 1l furvenoir en- 
core une inflammation aux parties génira- 
les , & que l’écoulement de la Gonorrhée: 
S'arrécât, comme il n'arrive que crop fou- 
vent par la faure du malade, qui ne s’af- 
fajécicr pas à un régime convenable, ou 


Gonorrhée virulente. 147 
qui fait même des débauches de vin, de 
liqueurs , de femmes, ou des exercices im- 
modérés ; pour lors il faudroic abandonner 
Pufage des remédes ranc mercuriels que 
purgauifs, & revenir aux faignées & aux 
autres fecours qui ont été propofés dans 

inflammation , jufqu’à ce que tous ces acci- 
dens fuflent calmés , & que Pécoulement 
für libre. On n’oublieroit pas non plus, 
pendant que l’inflammarion dureroit , de 
tempérer la chaleur de Puriñe , & d’adou- 
cir fon acrimonie par le moyen des émul- 
fions & d’une boiffon abondante de prifane 
rafraîichiffante, faire d’une infufon ou lé- 
gére décottion de racine d’Alchéa, de fe- 
mence de lin, de fleurs de mauves, ou au- 
tres femblables, à laquelle on ajouceroic 
quelques grains de nicre ; & lon entre- 
tiendroir le ventre libre par de fréquens la- 
vemens de décoftion de racines ou de feuil- 
les & fleurs d’Alrhéa , de femence de lin, 
de pulpe de cafe & de {ei de prunelle ou 
de nicre. On peur encore après les faignées , 
ajouter forc utilement aux émulfons , le 
fyrop de diacode , ou les gouttes anodynes , 
pour calmer les douleurs &. relâcher l’u- 
réchre. 

Lorfque par l’ufage de tous ces remédes , 
Pinflammacion & rous les fymprômes qu’el- 
lé avoir caufés , fonc diflipés , que la matié- 
re dela Gonorrhée eft devenue blanche: 
& que l’écoulement eft diminué , on doit 
penfer à: dérerger , deffécher & cicacrifer 
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les Ulcéres qui peuvent fe crouver dans le 
canal de Puréchre. Pour cer effer on pref- 
crira un demi fcrupule de baume de Copaü , 
ou du Perou, ou du Canada , incorporé 
dans deux dragmes de cafle mondée ; ou 
dans du fucre candi en poudre ; on pour- 
roic le prendre dans une cuilliere , avec du 
fyrop de capillaires foir & matin, plufeurs 
jours de fuice. Si malgré cela l’écoulemenc 
ne cefloit point, & que la mariére ne fûc 
poinc virulente , on en viendroit aux injec- 
tions déterfives , faires avec une décottion 
d’herbes vulnéraires & le miel rofac, ou 
avec l’eau de planrain & la pierre de Crol- 
us. Les eaux de Balaruc , ou le collyre 
de Lanfranc adouci avec fix fois autant d’eau 
de plantain , & de pécules de rofes, peu 
venc produire le même effer. : 

Enfin pour rétablir le malade, après l’a 
voir purgé , on le meccroic à lufage du 
lait d’anefles , ou de celui de vache , cou- 
pé avec moitié eau de ris & un pen de 
fucre candi. Pour empêcher le lait de s’ai-- 
grir, & raffermir en même rems les con- 
duits qui ont éprouvé l’impreffion du virus. 
& qui fe fonc relâchés , on ordonneroie 
une opiate abforbante & aftringente , faite: 
de la maniere fuivance. 


R Corne de cerf philofophiquement pré 
j paré , Corail rouge préparé , fuccir: 
blanc préparé , de chacun une dragme x: 


, fafran de mars aflringent, bol d'Ar- 
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..  ménte, de chacun demi dragme 3 lau- 
danun, quatre grains ; Jyrop de rofes 
rouges , fafffante quantité ; on peut 
mettre le [yrop de karabé ©’ retrancher 

le laudanum. 


On en fair une opiate, dont la dofe eft 
d’une demi dragme matin & foir. L’opia- 
te antivenérienne & aftringente , prefcrire 
ci-devant remplit aufi les mêmes indica- 
tions. 

La méthode qu’on vient de donner pour 
la guérifon de la Gonorrhée virulente , eft 
efficace & fure. Pourvu que le malade ob- 
ferve exaétemenc ce qui lut eft prefcri, on 
vient à bout de le guérir en fix femaines, 
quelquefois plutôt, rarement plus card. La 
Gonorrhée virulente des femmes fe guérir 
aufli de la même maniere. 

Cependant on voit dans la plupart des 
Auteurs de médecine , & l’on obferve dans 
la pratique de plafieurs Chirurgiens , que 
chacun a fa méthode parriculiére. Char- 
les Muftan médecin de Naples, dans fon 
Traité de la maladie vénérienne ? Liv. ?. 
chap. 2. fe vanroit d’avoir trouvé un fpéci- 
fique que lon ne pouvoic trop eftimer , 
par le moyen duquel il guérifloic en crois 
jours la gonorrhée virulente. ‘Il difoir que 
ce reméde , qu’il communiquoit fans envie. 
ne lui avoit jamais manqué. Ce fecrer con- 
fiftoir en une injeétion faire avec demi-feprier 
d’eau de plantain, & deux dragmes de mer- 


| 
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cure doux , réduit en poudre impalpable. 
On les méloit dans une bouteille qu’on 
agicoit fortement. Il ajoute qu’au lieu de 
mercure doux, on pouvoit diffloudre dans 
cette eau , une dragme de fel de farurne. 
On injettoit de cecre liqueur dans l’uréthre 
crois fois par jour, avec une feringue d’i- 
voire , & l’on faifoic crois injections cha- 
que fois , en preflanc le gland encre les 
“doitgs pour empêcher la liqueur de forcir 
crop côc. Il ne vouloit pas qu’on attendic, 
pour fe fervir de certe injection , que la 
Gonorrhée eût coulé un certain tems, ïË 
falloir s’en fervir, dès qu’elle paroifloir | & 
même dès qu’on avoit le*moïndre fujec de 
craindre cette maladie. Il vantoit encore 
beaucoup fon eau vénérienne , qu’il prépa- 
roit avec demi-once de vere de gris, & 
une pince d’eau de fontaine. On les méloic 
bien, on laifloit le mélange jufqu’à ce que 
Veau fèr ceinte ; on verfoic la liqueur par in- 
clination; on y diffolvoit deux ou crois grains. 
de mercure doux , & on la fileroic par le 
papier gris pour s’en fervir en injection. 
Cette méthode de guérir la Gonorrhée 
virulence , n’eft pas moins dangereufe qu’el- 
le eft prompte & facile. L'expérience n’a 
que crop fouvent fait connoïtre que routes 
les injeétions vicrioliques , aftringentes , ou 
chargées de fels acides fixes’. velles que 
celle de Mufitan , ou qui fonc faices avec 
la pierre médicamenteufe , le colcochar 
au les poudres fÆypriques. & alumineufes 
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capables d’arrêcer promptemenc le cours de 
la matiére , ne manquent pas de caufer des 
accidens fâcheux , même la vérole univerfel- 
le, quand on les emploie au. commence- 
, ment de la maladie, ou avant que le virus 
air été éteint par les remédes convenables. 
En effet cette mariére qui coule librement 
ou qui commence à couler des organes où 
fe crouve le fiége de la Gonorrhée , venant 
à étre fupprimée cour d’un coup, s’y ac- 
cumule , s’y échauffe , s’y exalre & infec- 
te coute celle qui s’y rend, le virus aug- 

_mentant aïnfi en force & en qualité, eus 
fes impreffions fur routes les parties de là 
génération , reflue même jufqu’aux cefticu- 
les par les vañfleaux déférens, excire dans 
tous ces organes une inflammation confi- 
dérable , ou augmente la phlogofe naïflante, 
parciculiérement dans l’uréchre & au col de 
la veflie , ce qu’il fait d’aucant plus faci- 
lement , que les vaifleaux fanguins de ce con- 
duic, reflerrés & écranglés par les irrira= 
ions & les crifpations que les parties fali- 
nes & ftypriques de lPinjeétion caufenc fur 
fes fibres , forment un obftacle à la cir- 

_culation du fang ; d’où naïflenc le gonfle- 
ment des corps caverneux & du ciffu fpon- 

pieux de Puréchre, les Ulcéres de ce canal, 
la dyfurie, la ftrangurie , vous les fymprô- 
mes qui furviennent à une violente Gonor- 
rhée. Si le virus eft fort actif & forc fub- 
æil, & qu'il ne crouve plus fon 1fue par 
l'uréchre , il pénétre les vaifleaux fanguins 
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& lymphatiques , fe mêle dans route la maf« 
fe des humeurs, & produir une vérole gé- 
nérale , qui fe manifefte bientôt par des. 
maux de tête , des douleurs noéturnes dans 
tous les membres , des exoftofes , des puf- 
rules, des bubons, ou des Ulcéres ivéné- 
riens ; à moins que le levain ne fe fixe pen- 
dant un certain cems dans quelque partie 
organique , pour fe reveiller enfuire à loc- 
cafñon d’une autre maladié ou de quelque 
débauche. Mais ce virus eft lent, vardif, 
groflier , ou s’il n’occupe que les glandes. 
de l’huréchre, & qu’il n’aic pas eu le rems 
de fe dévelover & de s’exalrer ; il fe fixe 
& fe concentre dans ces glandes, 1l les: 
endurcirt & y refle afloupi quelquefois un 
nombre confidérable d'années, fans ‘caufer 
aucun fymprôme fâcheux, jufqu’à ce qu’é- 
chauffé & animé par: quelque caufe intérne 
u externe , il fe mette en attion & pro- 
duife des accidens parciculiersiqu’on n’ateri- 
bue prefque jamais à leur véritable caufe. 
J1 y a des Médecins & des Chirurgiens. 
qui pour guérir la Gonorrhée virulente , em- 
ployent de violens purgatifs, qu’on appel- 
le mocliques, vels que fonc la feamonée . 
le curbich, le jalap , leurs réfines , les tro. 
chifques Aihandal , Où certains précipités 
mercuriels qui purgent par haut & par bas, 
comme le curbich minéral, l’arcane coral- 
lin, le précipité verd. Ils mettent aufli en 
ufage les pilules mercurielles donc on crou- : 
ve différentes recettes dans les pharmaco- ! 
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pées, ou que chacun prépare à fa fancai- 
fie. Mufran eftime fi fort les fuivantes, 
qu’il n’y a point felon lui de Gonorrhée, 
fi maligne & fi invécérée qu’elle foit , qu’el- 
les ne guériflenc, & qu’on peut avec rai- 
fon les appeller fpécifiques contre ce mal. 


Mercure doux , fix dragmes ; fuc de ré-. 
J- glille épaiffi , cinq dragmes ; gomme de 
gayac naturelle, quatre dragmes > anti- 
moine diaphorétique , tête morte de wt- 
triol , de chacun deux dragmes ©’ de 
mie , maftic préparé , deux dragmes ; 
térébenthine de Cypre , fufffante quan- 
tité pour incorporer le tout © en faire 
une male , dont on formera de petites 
pilules, qu'on donnera au nombre de 
quatre ou cinq pour chaque prifé pen 
dant plufiewrs jours ; c’efl-à-dire , une 
dragme. & 


Cer Auteur avoit renu ces pilules fecret. 
tes; mais un motif de charité l’engagea à 
les divulguer pour l’ucilité du prochain. Il fe 
fervoit encore d’autres pilules qu’il prétendoie 
aufli efficaces que les précédentes , quoïque 


moins compofées. 


Gomme naturelle de gayac , trois drag- 
ÿ mes ; antimoine diaphorétique , deux 
dragmes ; mercure doux , une dragme 
€T demie .; cinnabre naturel ou d’anti- 
moine , demi-dragme ; baume du Pe- 


rou liquide ; fuffifante quantité. For- 
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mez-en des pilules que vous envelope- 
rez de feuilles d’or, © dont la dofe 
Jèra de deux fcrupules. 


Il regardoit encore le précipité verd 
comme un reméde fi infailible , qu’une 
feule prife fufffoic pour guérir une Gonor- 
rhée récente , & quarre prifes pour la plus 
invétérée , fans craince de rerour. Ce re- 


méde procure ordinairement un doux vo- 


miflement & quelques felles. On en donne 
depuis deux grains jufqu’à quatre & fix, dans 
quelque mañle purgative , comme la confec- 
tion hamech : on en peur aufli compofer les 
pilules fuivantes. 


Térébenthine de Cypre un peu cuite, 
7 une once ; Juc de régliqe épaiffi , trois 


dragmes 3 précipité verd , deux drag. 


mes ; extrait de gentiane , une drag- 
me. Mélez le tout € en formez une 
malle de pilules , dont la dofe fera de- 
puis un fcrupule jufqu’à deux. 


D'autres enfin fe fervenc de la ptifane 
des bois, qu’ils pr éparent & rendenc pur- 
gative de la maniére fuivante, ,ou à peu 
près femblable. $ 


kr Efquine © [alfe- pareille coupées par 


petits morceaux , gayac rapé , antimoi- 
ne crud , en poudre , renfermé dans un 
nouet ; de chacun deux onces ; [affafras 
rapé , demi-once. Faites infufer le tout 


| 
| 


« 


| 
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dans douze livres d’eau commune fur les 

* cendres chaudes pendant 24. heures; en- 
fuite faites-les bouillir à petit feu juf- 
qu’à la diminution du tiers, ajoutant 
fur la fin , fenné mondé , fix dragmes ; 
régliffe , demi-once. La ptifàne étant re- 
froidie ; paffez-la Ô la gardez dans des 


bouteilles bouchées. 


On fair prendre crois verres de certe pci- 
fane par»jour , un le matin à jeun l'autre 
fur les quacre heures après midi, le croi- 
fiéme le foir. En même cems on prefcrit 
pour boiflon ordinaire une feconde décoc- 
tion des inêines ingrédiens reftés de la 
premiére, qu’on appelle Bocher. 

Tous ces remédes adininiftrés avec or- 
dre & avec prudence, produifenc fouvenc 
de bons effers dans les perfonnes d’un tem- 
pérament robufte ; qui font gras & picui- 
teux, & qui onc le fang épais, groflier, 
chargé de beaucoup de phlégme. Ils atré- 
nuent le virus ; ils le décruifent en brifanc 
fes pointes acides ;ils le chaflent ou par 
les felles ou par la-cranfpiration ; ils def. 
féchenc les Ulcéres qui peuvent être ref- 
tés dans l’uréchre. Mais ils ne convien- 
nent pas aux gens maigres, bilieux , mé- 
lancholiques , donc le fang eft fec, falin 
& fulphureux ; ni à ceux qui ont coûrume 
. de fe nourrir d’alimens légers, fucculens, 
de haut goût, qui fourniflenc un chyle ar- 
ténué , fubtil, de peu de confiftence , & 
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qui rendencle fing chaud, falin, volatil, 


animé ; car ces fortes de remédes l’agicenc, 
le raréfienc , l’échauffenc & le defléchenc 


| 


‘encore davanrage ; les parties génicales s’en- | 
flamment ; la Gonorrhée fe fuprime ; la dy- 


furie & la ftrangurie furviennent ; fouvenc 
la fiévre & plufeurs autres fymprômes s’y 
joignent au grand défavanrage des mala- 
des , fur-touc quand on emploie ces pré- 


tendus fpécifiques dans le commencement, 
dans le progrès &. dans l’écac de la ma- 


ladie , comme fonc les charlarans & vous 
ceux quientreprennenc de crairer fans mé- 
chode les maladies vénériennes ; au-lieu que 
celle que nous avons propofée , a cela d’a- 
vantageux & de préférable , qu’elle convient 
à coutes forces de perfonnes. 
Quelques-uns ont voulu établir la ma- 
niére de craïcer la Gonorrhée virulente par 
le moyen des friétions mercurielles avec 
Ponguent Néapolitain , compofé d’une par- 
ie de mercure vif bien purifié , éteint 


dans fufifante quantité de rérébenchine : 
& de deux parties de l’axonge de porc,” 


exactement mêlées enfemble , enforte qu’il 


ne paroifle aucun arôme de mercure. J0- M 


yez la Differtarion médecinale de M. Dei- 


dier médecin de Montpellier, fur la mala=w 


die vénérienne , Seétion 21.0 füuivantes. 


On en froce auprès du feu les parties gé-« 


nitales de l’un ou de l’autre fexe , le pubis , J 
les aines, le périnée & les fees. On ne | 
fait ces friétions que vous les crois ou qua : 
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ce jours, & on n’emploie à chacune que 
deux ou crois dragmes d'onguentc pour Évi- 
cer la falivarion. On les continue pendant 
deux ou crois femaines, ou jufqu’à ce que 
le virus foic enriérement décruic & que la 
Gonorrhée cefe. Afin que l’onguenc refte 
fur la peau , & que la chemife ne l’enle- 
ve point, on faic prendre au malade un 
caleçon qu’il garde pendant coute la cure 
fans le changer ; & l’on a foin de le tenir 
renfermé dans une chambre chaude ; par= 
ce que le mercure employé en fétions, 
‘augmente confidérablement la cranfpiration. 
Si le malade écoir expofé à un air froid 
qui fupprimâc cette évacuarion , il feroic 
fort à craindre qu'il ne furvinr quelque 
fluxion , quelque dépôt dangereux ;: ou un 
flux dé bouche copieux. Si malgré ces pré- 
cautions , le flux vouloic paroitre , on éloi- 
gneroit les friétions, & on purgeroic auf- 
fi-côc le malade avec une ceinture de caf. 
fe & de manne dans le peur lait, ou 
avec quelqu’autre médecine douce, qu’on 
réicéreroic fuivanc le befoin ; & quand le 
pryalifme feroit pafñlé, on recommenceroir 
les friétions. Pendant ce traitement on ne 
diffé pas d’avoir recours en même cems 
aux autres remédes capables de calmer 
Pinflammarion & vous les autres fymptô- 
mes. Ces remédes font la faignée plufieurs 
“fois réitérée, une ample boiffon de prifa- 
ne rafraichiffante & adouciffante , les émul- 
fions , les clyftéres anodyns & aucres fem- 
blables., 
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Cette maniere de craicer la Gonorrhée 
virulence ne laïfferoic pas d’être commo- 
de, fi elle réuffifloir. Le malade exemc 
de prendre incérieurernent couces les pré- 
parations de mercure & vous les purga- 
uifs qu’on eft obligé de réicérer tanc de 


fois, pour parvenir à une parfaire guéri- | 


fon , en feroit bien moins affoibli & moins 
épuifé. Le mercure appliqué en onétion, 


pénétrant par une voie plus courte juf- : 


qu’au fiége de la maladie, ne fouffriroic 
poinr couces les alréracions qui ne man- 
quent pas de lui arriver dans l’eftomac , 
dans les inteftins, dans le fang & dans 


cous les vaifleaux qu’il doic parcourir. Par « 


conféquent il femble qu’il devroic agir plus 
efficacement. Mais puifque l’expérience nous 
apprend que les friétions mercurielles dans 
le traitement de la vérole univerfelle gué- 
rifenc certe fâcheufe maladie & vous les 


accidens qui en dépendent fans arrêcer la : 
Gonorrhée , on peut bien juger que de: 
foibles friétions , éloignées des unes des : 
autres , fonc infuffifantes pour guérir radi-« 
calement cette derniére maladie. Aufñi le 1 


fuccès en eft-il infruétueux dans ce pays" 


ci. Le mercure ainfi appliqué peut bien dé-" 
truire le virus vénérien ; mais il relâche les” 
conduits excréreurs des glandes de lPuré-" 
chre , des proftates & des véficules fémi-" 
naires , & laifle ordinairement après lui un 


\ 


écoulement crès-difficile à arrêrer. 


Cet écoulement involontaire a’le plus! 
fouvenc 


2 
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fouvent fa fource dans les véficules fémi- 
nales. La mariére qui y coule eft blanche 
& épaifle. S'il eft abondant, il épuife le 
malade ; ille jetre dans le marafme & dans 
la phrifie dorfale ; il empêche lérettion, 
& amortic cous les aiguillons de l’amour, 
parce que les réfervoirs de la femence fonc 
toujours vuides. Il vienc quelquefois des 
proftares ou des glandes de couper ,ou de 

_ celles de l’uréchre. Alors la matiére qui cou- 
le eftplus claire , plus liquide , moins abon- 
dante , & ne caufe point d’épuifemenr. 

Pour remédier à cer accident, foir que 
le relâchement vienne des friétions , foic 
qu’il dépende de quelqu’autre caufe , on 
aura recours à l’opiète abforbante & af 
tringente , faire avec la corne de cerf phi. 
 lofophiquement préparée , le corail rouge 
préparé, &c. que nous avons prefcrice à 
la fin de la cure de la Conorrhée , pag. 
202. & aux injections aftringentes Bree 

“avec demi-dragme de pierre médicamen- 

- ceufe de Crollius , & fix onces d’eau de 

 plaintain, ou avec l’alun ou fel de faturne, 
un fcrupule de l’un ou de l’autre, diflouc 

* dans cinq ou fix onces d’eau de chaux, 
ou avec une décoétion d’écorce de grena- 
de, des balauftes, de Sumach, de rofes 

rouges, faire dans l’eau de forgeron 1 Œ 
ur un peu d’alun ou de fucre de fa- 
.curne , ou avec demi-dragme de poudre de 
Du Verni dans huic onces d’eau de plantain. 
ROLE poudre fe fait de la maniere fuivanre, 

… Tome I], 
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FR de roche, cérufe , terre figillée | 
/ 


de Blois, craie de Briançon, witriol 


verd , vitriol bleu, de chacun partie 
égale. On les met en poudre ; on les 
# . 
mêle enfémble 3 on les jette dans un 
creufèt rougi entre les charbons ar- 
dens son les calcine jufqu’'a ce que 
la mafle foit devenue d'un bleu tirant 
fur le blanc ; enfuite on puluérifé 


cette malle dans un mortier de ver- 7 


re ow de marbre , Ÿ' on la gardé 
- dans un vaiffèeau de verre bien bou- 
ché. 


Après la cure d’une longue & violente. 


Gonorrhée , accompagnée d’ulcéres confi- 


dérables dans l’uréchre, il refte quelque- 
fois une ftrangurie opiniâtre & qui dure. 


long-tems , dans laquelle on a de fréquen- 
ces envies d’uriner ; cependant l’urine ne 
forc que comme un filer quelquefois four- 
chu, ou l’on nela rend que goutte à goutte. 
& avec de grands efforts. Si dans cer étac 
le malade s’échauffe, fair quelque débau- 


che , ou quelque faute dans le régime , la: 
ftrangurie peur dégénérer en ifchurié’ ou. 
fupprefion d’urine , & être fuivie d’acci-. 
dens fâcheux , cels que la fiévre, la lechar- : 
gie ; le vomiffemenc urineux, linflamma- 


cion de la veffie, & autres fymprômes pro- 
duics par une crop grande plénitude &une 


diftenrion exceflive de ce vifcére, & par. 


\ 
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le reflux de VPurine dans la mañle du 
fang. | 

On a coutume d’atwibuer cette ftran- 
gurie à des carnoficés engendrées dans lPu- 
 réchre en conféquence des Ulcéres, que le 
virus vénérien. a caufés dans ce canal. Il 
eft vrai que ces carnofités ou caroncules , 
qui ne font aucre chofe que des hyperfar- 
. cofes ou excroiffances de chaïirs fongueu- 
fes ou calleufes , peuvenc s’y former com- 
me dans tous les autres Ulcéres , & com- 
me effectivement il s’y: en eft rrouvé , con- 
“tre le. fenciment de plufeurs : mais ce n’eft 
. pas la feule ni la plus fréquente caule de 
cerce ftrangurie. Il eft plus ordinaire aux 
 Ulcéres de cette partie, parciculiérement 
_à ceux qui fonc ficués aux embouchures 
des conduits excrécoires des véficules fémi- 
naires & des proftares, de laïfiér des ci- 
catrices dures, calleufes, élevées , annu- 
Maires ou d’une autre figure > qui rendent 
le canal de luréchre plûs étroit , ou qui 
font comme auranc de brides qui le ref- 
ferrent; fi ces cicacrices viennent à fe eu- 
méfier, elles peuvenc boucher le paflage 
de l'urine , & caufer une ifchurie. Il peuc 
encore aitivef dans les anciennes Gonorrhées 
accompagnées d’Ulcéres, ou dans celles 
qui font renouvellées, ou imprudemment 
arrêtées par des injections ftypriques , que 
le verumontanum: foic ‘excorié, cuméfié , 
endurct, skirrheux, & forme un obftacle 
au cours de lurine, Enfin par + longueur 

1} 
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& la multiplicité des Gonorrhéesles glan- 
des de couper & les proftates peuvent 
étre actaquées d’Ulcéres fiftuleux, deve- 
nir calleufes , skirrheufes , fongueufes , aug- 
menter de volume & comprimer l’uréchre 
qu’elles embraflent. 

Si cette maladie eft accompagnée d’in- 
flammarion , il faut faigner le malade du 
bras promprement & copieufement, ap- 
pliquer au périnée des cataplâmes émolliens, 
adouciffans & rafraïchifflans , ordonner des 
émulfons faices avec les femences froides, 


celle de pavot blanc, de jufquiame , & le ” 
‘{yrop de Nymphéa ; prefcrire une puifane de , 


racine de guimauve & de nénuphar, de 
femence de lin, & de la réglifle, donc 


le malade boira modérément, crainte d’aug- : 


menter la quantité de lurine ;enfin re- 
commander une diéte crès-exatte. Simal- 


gré ces précaucions , l’ifchurie furvient , que “ 
la veflie foic exceflivement pleine , qu’el- … 


le foic menacée d’aronie , Li ts 


ou de gangréne , qu’il y ait des vomiffe- w 
mens urineux, une léchargie & autres ac-* 
cidens funeftes, on incroduira, fans diffé-… 
rer, la fonde creufe dans la veflie, après! 
avoir fait une injection dans l’uréchre avec 
de l'huile d’amandes douces pour le lu-* 
bréfier. On a fouvent bien de la peine” 
à faire entrer la fonde dans un canal fi: 


rétreci. Il faut l’infinuer avec légéreté avec 


adreffe & avec patience, crainte de per-! 


cer l’uréchre, ou de le bleffer. On court 
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moins de rifque à fonder par-deflus le ven- 
tre avec une fonde à fimple courbure. Quoi- 
qu’il forte quelques gouttes de fang, pour- 
vu qu'on ne fafle poinc crop de douleur 
ni crop d’efforc , on ne doit pas s’en cf 
frayer , fi la fonde peuc parvenir jufqu'a 
la veflie, & que Purine forte ; cous les 
accidens ceffenc bien vire. On ne fe fer- 
vira que d'une fonde percée par les deux 
bouts , & poinc œillerée à fon extrémité ; 
car s'il fe crouvoic quelque chair molle 
ou fongueufe dans luréchre , elle pourroic 
s'engager dans les yeux de la fonde. On 
aura foin de laïfifer cette fonde dans la vef- 
fie jufqu’à ce que les fymprômes foient 
calmés & que l'urine puiffe forcir d’elle-mê- 
me avec facilité. 

S'il eft abfolumenc impoñlible de fonder 
le malade | & que cependant il foit dans 
un danger évident de perdre la vie, on 
ne fera point de difficulté d’introduire une. 
fonde canelée dans l’uréchre le plus avant 
qu’il fera pofñlible , de faire une incifion à 
ce conduit avec le lithorome fur la cane- 
lure de la fonde vers fon extrémité, & 
de faire entrer par l’ouverture une fonde 
droite dans la veflie, ou même d’en ve- 
nir à la ponction du périnée avec le croif- 
cars, _fuppofé qu’il. n’y ait point d’aucre 
reflource. Il vaut mieux center un remé- 
de extrême capable de fauver le malade , 
que de l’abandonner à fon malheureux fort, 
L'opération faire , on laiflera la fonde droite 
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ou la canule dans la veflie jufqu’a ce que 
inflammation & les aurres fymprômes 
foient diffipés. Enfuite on décergera, on 
incarnera & on cicatrifera la plaie comme 
à l'ordinaire. Enfin on purgera plufieurs 


fois le malade avec une teinture de cafle & 


de manne dans le perit laïc. 

Quand la firangurie eft habiruelle , fans 
inflammation & fans vous les accidens dont 
nous avons parlé, la feule indication qu’on 


doit avoir, c’eft d'élargir le paflage de 


l'urine. Les Anciens accufant toujours les 


carnofités comme feule caufe de certe ma- 


ladie , râchoienc de les confumer par le 
moyen des cachérériques qu’ils incrodui- 
foient dans Puréchre avec des bougies. Mais 
ces remédes enflammoient, rongeoient & 
ulcéroienc ce conduir, & par! conféquent 


augmentoient le mal. Quelques-uns ONt OU- | 


ert l’uréchre fur !- fonde canelée pour 
découvrir les caroncules ou carnofrés , & 
les détruire ou les confumer avec des re- 
médes convenables. Bien-loin de procurer 
du foulagement , après la cicatrice, le con- 
duic de l’urine fe crouvoit encore plus étroir. 
La meilleure méchode eft d'introduire dans 
la verge des bougies qui par leur volume 
& leur fermeté puiffenc écarcer peu à peu 
les parois de l’uréchre , &: en même tems 
ramollir & relâcher fes fibres. On les faic 
de la maniére fuivanre. 


Prenez une toile fine de lin , coupée d’une 4 


longueur © d'une largeur convenable pour 
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faire des bougies plus ou moins longues , plus 
ou moins groffées , fuivant le befoin, € qui 
Je terininent infénfiblement en cone. Trem- 
pez cette toile dans de la cire neuve fon- 
due, ou fèlon quelques-uns, dans de Vem- 
plitre de vigo cum mercurio liquefié ; ex- 
fuite roulez-la entre deux petites planches 
de bois bien polies © chaudes, pour en 
formen.une bougie ferme © bien ferrée. 
Vous en ferez de différente longueur & 
grofleur ; les plus longues feront d'environ 
neuf à. dix pouces ; les plus groffes le fe- 
ront un, peu plus qu’une plume à écrire ; 
les autres feronc infenfblementc plus me- 
nues , enforce que la plus déliée fera de la 
groffeur d’un ftiler. 

Pour fe fervir de ces bougies on com- 
mence par la plus fine, & après avoir 
fair uriner le malade, & oint la bougie 
d'huile d'amandes douces, on. l’introduic 
doucement dans luréchre jufqu’aux obfta- 
cles, qui y fonc, & même plus lein, s’il 
fe peur; fi elle pouvoir pénétrer jufqu’à 
la vellie, ce feroit encore mieux : mais ce. 
la n'arrive guére la premiére fois. Quand 
on a befoin d’uriner, on recire la bougie 
& on la: remec après, râchant de ;l’en- 
foncer le plus avant qu’il eft poilible , ce 
qu'onconcinue de fairecous les jours crois 
ou quatre fois, jufqu’a ce qu’elle foi par- 
venue jufqu’à la veflie & qu’on puifle l’ô- 
rer & la remectre libremenc & fans dou- 


leur. Enfaite on pañle à une plus groffe ; 
Hi 
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& ainfi des autres par dégrés. Lorfqu’on : 
eft venu à une plus groffe , & qu’elle | 


peur encrer & fortir librement, c’eft une 
marque que luréchre eft aflez dilaré, & 
que cous les obftacles fonc applanis. : Par 
cette méthode on parvienr peu à peu, 
quoique lentement, à furmonter la ftran- 
gurie habituelle la plus opiniâtre : mais 
quoiqu’on urine à plein canal, il ne faut 
pas laïfler de continuer l’ufage des bou- 
-gies trous les jours pendahr quelques heu- 
res , enfuite routes les femaines, & enfin 
tous les mois , car luréchre a toujours 
de la difpofition à fe reflerrer & fe récre- 
cir dans cette maladie. On change de bou- 
gie fuivanc le befoin. 

Plufieurs Praciciens fe contentent de 
faire de petices bougies courtes aufquelles 
ils attachent un fil, & qu’ils incroduifenc 
à la faveur d’une fonde d’argent droite & 
creufe , qu’ils ont auparavant fait entrer 
dans luréchre. Ils pouflenc la bougie avec 
un ftilec par le canal de la fonde jufqu’au 
milieu des obftacles, & ils en emploient 
fucceflivemenc de plus grofes , comme 


| 
| 
| 


nous avons dir des grandes bougies. Quand : 


le malade eft obligé d’uriner, on tire la 
bougie avec le fil, & on la remec, ou 
l’on en change. Ces forces de bougies 
n’occupant qu’une partie du canal de l’u- 
rétchre ne peuvent faire qu’une dilacation 
inégale. 

D’autres enfin confeillent ‘de fe fervir 


L! 
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de petites verges de plomb longues de 
neuf à dix pouces, pañlées dans une fi- 
liére pour les rendre cylindriques. On en 
prépare dix,ou douze de différente grois 
feur. La plus groffe left un peu plus qu’un 
ruyau de plume à écrire ; les autres doi- 
vent diminuer par dégrés. On les intro- 
duic comme les longues bougies & avec 
les mêmes précautions , commençant par 
la plus menue, & pañanc fucceflivement 
jufqu’à la plus groffe. En les incroduifane , | 
on comprime doucement le périnée , afin 
que la poince de la verge, qui eft flexi- 
ble, puiffe s’accommoder à la courbure de 
Vuréthre. Quoique ces verges de plomb 
foienc flexibles, elles ne liffenc pas d’être 
fragiles ; elles peuvent fe caffer dans la vef- 
fie ow dans l’uréchre par quelque mouve- 
ment ou quelque ficuarion excraordinaire & 
.imprévue. Si la pointe fe rompott dans la 
iveflie , elle pourroic, en y reftanc, fervir 
de noyau, à une pierre. Si la verge fe safe 
foic dans Puréchre , 1l feroit difficile d’en 
faire fortir le morceau : d’ailleurs quoique 
le plomb foic fouple & pliant, il eft cou- 
-jours beaucoup plus dur que Furéchre ; il 
Lpourroïc donc meurcrir ce canal, & lon ne 
y fouffriroit qu'avec peine. 


… I]. Chancres vénériens. 
S.I I. Chancres véne 
Les Chancres vénériens fonc de perirs 


wicéres. malins , calleux., bordés ordinaire. 
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ment d’un cércle dur &; jaunâtre , qui jec- ] 
ent un pus féreux, verdâtre , tirant fur le # 
jaune ou fur le pris, & qui fonc caufés par} 4 
Un virus vérolique. h 

Ces Uicéres viennent le plus fuvert 
‘aux parties narurelles de l’un & de l’au-# 
tre fexe , dans la bouche, ou'aux lévres ,@ 
quelquefois aux mammelons des nourri- 4 
ces. | | 

Le virus vénérien s’engendre d’abord 
dans les parties narurelles de la femmeM 
par, la corruption de pluficurs femences dif- 4 
férenres qu’elle a reçues, comme il a été 
dit en parlant de la caufe originaire de la à 
Gonorrhée virulenre. Si ce virus pénétre: 4 
jufque dans la mañle du fang il caufe la vé-M 
role ; s’il ne s’infinue que dans les lacunes # 
des glandes du vagin, de la vulve‘ou dus 
méat urinaire , il produit la Gonnorrhée 34 
quand il ne fait que féjourner für la cuni- 
que externe du vagin ou de la vulve ; 114 
caufe des rubercules , & fair naïtre des4 
Chancres ; cette tunique étant lâche &s 
fpongieufe, il la pénétre & s’infinue dans: 
les perirs vaifleaux lymphariques qui s’y 
diftribuent ; @& comme il eft falin & aci- 
de , ilépaiffit & coagule la lymphe qu 1L 
y rencontre, & avec laquelle il fe mêle. 4 
Cette lymphe coagulée arréranc & épaif-M 
flanc celle qui sy porte. augmente dell 
volume &t forme une percire rumeur qui 
gêne :& comprime ‘les vaifleaux capillaii es 
| fanguins qui rempent autour d’elle. Le Ring 


( 
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ralenti dans fon ‘cours, s’accumule,- sé 
chauffe, fe ‘raréfie &faic redoubler lesfyE 
roles des perices Artéres qu’il remplit plus 
qu'à à l'ordinaire. La lymphe épäiflie & ar 
rêtée , fe crouvant échaufñfée par la chaleur 
du fang, broyée d’ailleurs & ‘atténuée par 
les barcemens redoublés de ces pecites ar- 
téres , elle fe diflouc &' fe change en pus. 
Ses parties fulphureufes fe brifenc ; fes par- 
tes falines fe dévelopent & fe dégagent ; 
elles deviennent plus A ex :$; rongent 
le tifu dela partie & Sn égénérer la 
«umeur en perit Ulcére Pme 

La femme infeétée de ce virus le com- 
munique à l’homme dans la copulacion ; le 
gland & le prépuce donc le ciffu eft fpon- 
gteux, & donc les pores font encore plus. 
ouverts pendant l’éreétion , imbus deicerre 
“humeur tvirulente, en fonc facilement pé- 
cnétrés. Il fair fur eux le même effec que 
ur le vagin, & produit ainfi les Chan- 
cres 3@t réciproquement l’homme attaqué 
de ‘Ghancres ou de quelqu’aurre maladie 
vénérienne ; gâre la femme avec laquelle ila 
commerce ; © Def la manière la plus ordinaire 
-dont ce venin fe communique: d'un fexe 
“a l'autre.. 

Maisiff ûne fbékfoimé as desc Chancrès 
vénérièns à la bouche ; & qu’on ‘boire 
après elle’ dans un verre où il fera refté 
run peu de falive virulence.& purulente, 
“le virus s’actachanc aux Jévres , aux gén 
cives, a" la langue , ou au: palais, ÿ -pro— 
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duira des Chancres , comme il fait aux par M 
ties naturelles, ou f un enfant tete une M 
nourrice gâtée , il lui en viendra à la bou- M 
che ; fi la nourrice alaite un enfant gâté, 4 
quoique faine , elle en aura au mammelon. w 

Les Chancres peuvenc aufli venir de 
caufe interne à vous les endroits ci-def- & 
fus. En ce cas c’elt un fymprôme de la 4 
vérole ; tls ne fe guériffenc qu'avec certe 4 
maladie. | 

Lorfqu’on eft attaqué de Chancres & 4 
- de Gonorrhée virulente en même cems., « 
ou de Chancres & de Bubon vénérien, 
ou que l’an furvient ou fuccéde à l’autre, 
c’eft ordinairement une marque de véro- # 
le. Les Chancres négligés , ou maltraiés, 
donnent fouvent certe maladie. Ceux qui 
atraquent le frein de la verge , fonc plus # 
dangereux que les autres ; ils pénétrent 
quelquefois jufqu’à l’uréchre & rongenc * 
une parrie du gland. Quand les Chancres | 
ne cédent point aux remédes convenables., M 
c’eft une preuve que le virus a gagné la # 
mañle du fang. | 

Pour guérir les Chancres des: parties ! 
naturelles, il fauc prefcrire: une ample boif- : 
fon de prifanne humeétanre & rafraîchif- 
fante , comme dans la Gonorthée , faire M 
prendre: cous les jours fix ou huit grains : 
de panacée mercurielle, & purger routes # 
les femaines le malade , même plus fou- 
vent fila panacée excivoit le flux de bou- # 
-che, Ceux qui fonc d’un rempérament 
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phlegmatique peuvent fe fervir pour pur- 
gatif des pilules mercurielles fuivances. 


KR Rhubarbe choifie, demi-once ; Trochif- 
ques Alhandal, Diagrede , de chacun . 
deux gros 3 Mercure crud revivifié du 
cinnabre , une once; Térébenthine de 
Venife , délayée dans un peu d'huile 
difiilée ‘de Térébenthine , une quantité 
fufffante pour incorporer letout © en 
faire une malle de pilules dont la dofè 
fèra de deux fcrupules ou une dragme. 


IL eft néceffaire d’ordonneren même tems 
une diére exacte , humectante & rafraîchif- 
fante comme dans la Gonorrhée. Si le ma- 
lade ne pouvoic pas prendre de pilules, ou 
qu'ils’en trouvât échauffé , on le purgeroit 
avec une once de pulpe de cafe , deux 
onces de manne & deux dragmes de fel 
d’epfom ou de la Rochelle, bouillis dans 
dix onces de pecit lait, ou de ptifanne de 
feuilles de chicorée fauvage , ou de ceintu- 
re de capillaires pour deux prifes qu’on fe- 
roit prendre à une heure lune de l’autre. 

Si les Chancres éroienc accompagnés 
. d’une inflammation confidérable , & d’une 
.cenfion & gonflement des parties naturel- 
.les , on ne feroir poinc de difficulté de 
faigner le malade plufeurs fois du bras, 
parles ratfons que nous avons alleguées 
dans la Gonorrhée virulenre ; & on y ap- 
.pliqueroi des :cacaplämes ou des fomenca- 
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tions émollientes & rafraichiffantes auf Ÿ à 
fonc prefcrires. | | 
A l'égard des remédes externes , ona 
courume ‘d’y appliquer des plumaceaux char- 
gés de foppuratif, dans lequel on a mêlé 
un peu de précipité rouge , où de mercu- 
re doux, ou de précipité verd , ou de pier- 
re à cautère : mais cous les côtrofifs ren- 
dent fouvenr les Chancres encore plus durs 
& plus calleux. Il vaur mieux fe fervir d’un 
onguent Néapolirain fait avec parties éga- 
les de mercure vif & de rérébenchine , ou 
de baume d’Arceus. Si l’on veur excirer la 
fuppuration , on le mélera avec: le ciers ou 
la moicié de fuppuratif., Cer onguent refout 
& fond infenfiblement roures les callofités. 
On continuera d’en mertre deux fois par 
jour jufqu’à ce que les Ulcéres foienc de- 
venus rouges , vermeils , fans dureté & fans 
callofité. En cas qu’il ne confumât pas aflez 
les chairs fongueufes , on pourroit mertre 
deffus une poudre faire avec une’ partie de: 
précipiré rouge , & fix parties d’alun brulé, 
& appliquer par-defflus un plumaceau char- 
gé de fuppuratif. Si malgré rous ces remé- 
des exaétement adminiftrés, ces Ulcéres ne 
guériflenc pas; 1l faut penfer à trater au 
plutôt le malade de la vérôle. Mais s'ils 
cédent, on continue la cure ,'enñ les cica- 
trifanc comme les Ulcéres bénins® On'obfer- 
vera la même méthode rie les Chancres 
des mammelles, . 
es”Chancres dé/la bouche dsmitidbse L 
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auf les mêmes remédes internes , excep- 
té qu'il fauc être circonfpeét fur l’ufage de 
la panacée , & n’en donner que de perires 
dofes ; fi elle exciroirt le plyalifme, elle 
augmenteroit le mal. En même tems on 
fe fervira d’un gargarifme fair avec deux 
dragmes d’alun crud , une dragme de cam- 
phre difflout dans un peu d’eau-de-vie , & 
deux onces de fucre candi ; ou de miel 
rofar ; le tout mêlé dans une livre d’une 
feconde eau de chaux. Le gargarifime faic 
avec une décottion d’orge, d’aigremoine , 


‘de miel rofac & de quelques gourtes d’ef- 


prit de vicriol jufqu’à une agréable acidité, 
eft encore convenable. Si les Chancres des 
lévres font placés exrérieurement, on y ap- 
pliquera des plumaceaux, où un petit em- 
plâtre d’onguent Néapolirain , mêlé d’a- 


bord avec l’onguent de la Mére pour les 


faire fuppurer ; & enfuire avec le bau- 
me d’Arceus , afin de les dérerger. Enfin 
pour les cicacrifer & achever de réfoudre 
coute la durecé qui pourroit y être reftée , 
on y mettra un emplatre de de Vigo cum 
mercurio. Les remédes incernes feront les. 
mêmes que ceux qui ont été prefcrits pour 


* les Chancres des parties naturelles. 


Pour rerminer la cure de vous les 
Chancres vénériens , & difliper par la cranf 
piration quelques particules virulentes qui 
pourroienc s’êcre communiquées à la mañe: 
du fans’ & de la lymphe ; on mertra le ma- 
lade à lufage de la prifane des. bois fim- 
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ple , & par intervalles , purgarive , plus ou 
moins forte, fuivanc que le fujec fera d’un 
tempérament plus ou moins plegmatique. 
Enfin le lair d’anefle ou le lait coupé le 
“écablira dans l’embonpoint qu’il aura per- 
du pendant l’ufage des remédes. 


S.ITI. Ulcéres véroliques. 


Quoique les Ulcéres véroliques & les 
Chancres vénériens reconnoiflenc la mé- 


me caufe, qui eftun virus vénérien, il y a 


cependant quelque différence entr’eux. Les 
premiers fonc des Ulcéres plus profonds , 
plus étendus, plus rongeans , plus livides. 
Leurs bords fonc plus enflés > plus durs, 
plus calleux; & ils peuvent naître dans cou- 
tes les parties du corps ; au-lieu que les 
Chancres vénériens fonc pecirs & fuperfi- 
ciels, & qu'ils ne viennent ordinairement 
qu'aux parties naturelles , aux lévres, dans 
la bouche , au mammelon. 

Les Ulcéres véroliques furviennenc à la-vé- 
role, ou fuccédent aux Chancres , à la Go- 
norrhée virulence , ou au bubon vénérien 
mal craités & mal guéris. Il eft aflez or- 
dinaire qu’un an ou-deux, plus ou moins 
après. une guérifon apparente de ces mala 
dies, le virus n'étant point détruit, fe por- 


ce par la voie de la circulation aux glandes’ 


À 
À 


cutanées où à quelqu’autre partie externe ;. 


avec Ja lymphe qui lui ferc de véhicule , 
& que certe lymphe virulence , au «lieu de 
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f diMfiper par la cranfpirarion , s’arrêre à 
Phabicude du corps , s’y épaiilifle , y faf- 
fe des obftruétions , & forme des puftules, 
des gales , des dartres ou d’autres éruptions 
à la peau. Si ces éruprions cutanées ne 
font point traitées méchodiquement, elles 
dégénerent en Ulcéres malins, rongeans , 
chancreux & pourriffans. La raïfon en eft 
que les parties falines acides du virus fe 
 dévelopenc & s’exalcent par leur féjour, 
par la chaleur du corps, par le battement 
des petites aïtéres qui rampenc au tour, 
& par les ofcillacions des fibres. Deve- 
nues plus corrofives , elles communiquent 
leur mauvaife qualité aux humeurs qui 
s’y rendenc, & qui fonc elles-mêmes dé- 
ja infectées de virus. Alors elles rongenc 
 &t confument la fubftance des parties où 
elles s’arrêcenc, & produifent les Ulcéres. 
donc il s’agit. . 
Ces fortes d’Ulcéres arraquent quelque- 
fois cout le corps: mais ils viennent prin- 
cipalement au fcrotum , au périnée , au fon- 
dement , aux lévres, au nez, au vifage , 
au front, aux oreilles , à la tête, aux bras, 
aux cuifles , au parties naturelles de la fem 
me , aux mamimelles. | 

Leur Diagnoftic eft rapporté dans l’ar- 
uicle fixiéme du premier Chapitre de ce 
livre. Ils fonc accompagnés d’une douleur 
& d’une démangeaïifon rres-incommodes , 
qui augmentent quand la nuit approche, 

Prognoftic. Les Ulcéres véroliques né- 


186 Ulcéres véroliques 


gligés ou mal traités, fonc quelquefois de: 


fi grands progrès , qu’ils deviennent affreux. | 
Ceux du fcrotum qui fuccédent à une Go- 
northée violente & invétérée , deviennent 
fouvenc fiftuleux , & ont communication 
avec l’uréchre , cout le fcrorum s’enfle , 
s’endurcir & fe perce en cenc.endroirs. 
Lorfque le malade urine , l’eau fort par tous 
ces trous comme d’un arrofoir. Ceux du 
périnée peuvent aufli pénétrer jufqu’à l’u- 
réchre. Au fondement, ils caufent fouvenc 


la fiftule. Ceux des lévres &:du vifage fe , 


changent quelquefois en Ulcéres phagédé- 
niques & cancéreux. On a vu ceux du nez 
én ronger & confumer les ailes, les carti- 
lages , & méme des os , & caufer une 


grande diformicé. Quand ils font internes ; 


ils dégenérent en ozœne, qui eft un Ulcére- 
fordide, putride ,; d’une odeur également 


infupportable aux malades qu'aux affiftans. 


L’odorat en eft décruir, ils’y forme. une 
crouce qui bouche les narines, empêche la 
refpiration & change la voix. Si cerre crou- 
te rombe, il furvient quelquefois une hé- 
morragie , ou 1l en peut naître quelque po- 
lype. Ceux qui acraquenc le dedans de la 
bouche , rongent fouvent le palais, la luer- 
te, les côtés de la langue, les gencives. 
Les Uicéres véroliques des tbras, :&:des 
jambes, carient fouvenc les os, font ac- 
compagnés d’exoftofes & fuivis d’ankylofes. 
Aux mammelles & aux parties nacurelles 
des femmes, ils deviennent aifément fiftu- 


\ 


| 


| 
1 


| 
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eux. Ceux qui s’engendrent dans le vagin 
«& dansda matrice , font ordinairement pré- 

_cédés où accompagnés de rumeurs skir- 
rheufes , & dégénerent le plus fouvenc en 
cancers incurables. Les Ulcéres véroliques 
qui ne pénétrent guére au-delà des cégu- 
mens , peuvent recevoir guérifon : mais 
quand ‘âls fonc invétérés , & qu’ils ont fait 
les progrès donc on vient de parler , ils ne 
"fe guérifflenc qu'avec la vérole qui les caufe 
on les fomente. 

Cure. Pour parvenir à la guérifon des 
\Ulcéres véroliques qui ne fonc pas encore 
crop invérérés , il faut prefcrire une diéte 
humecttanre , délayante & rafraichiflance 
comme ‘dans la Gonorrhée virulence. Saï- 
guer plufeurs fois le malade , le purger 
avec les pilules mercurisiles ou avec quel- 
qu'autre médecine , à laquelle on joindra 
les anciveneriens , & le baigner dix , quin- 
ze ou vingt jours. Pendant tour ce tems- 
là , on panfera les Ulcéres avec l’onguenc 
Néapolirain feul ou mêlé avec un ciers de 
baume d’Arceus, évicanc les carhéréciques 
qui endurcifflent encore davancage les chairs 
& les callofités. 7/oyez la cure des chan- 
cres vénériens. Après les bains, on pref- 
crira la panacée à la dofe de fix, huit ou 
dix grains fuivanc l’âge , les forces & le 
tempérament du malade ; & onle purge- 
ra fouvenc , comme il a été dit dans la 
cure de la Gonorrhée , tant pour évacuer 
le virus, que pour prévenir ou arrêter le 
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flux de bouche. S’il ne peut pas fupportet 
Peffec de la panacée , ni des autres remé-. 
des mercuriels pris intérieurement ; on peur 
lui adminiftrer les friétions par exuinétion ;, 4 
c’eft-à-dire, ménagées de maniére qu’elles“ 
éreignenc infenfiblemenc le virus fans cau-! 


fer la falivarion , obfervanc les précautions 
raportées dans les articles précédens. On 


continuera la panacée ou les fritions mer-w 


curielles & les purgarions jufqu’à ce que 


les Ulcéres foient devenus rouges, vermeils; * 
fans dureté, fans callofité , & fans malig-# 


nité. Alors on achevera de les guérir com- 


me les Ulcéres bénins ; & pour détruire. 
enriérement le virus qui pourroic être ref 
té dans la mafle des humeurs , on ordon- 
nera la prifane des bois pendant huic ou 


dix jours. Enfin l’on rétablira le malade 
par l’ufage du lait d’anefle. Si les Ulcéres 


ne cédent point à tous ces remédes, on * 


lé crairera dans routes les régles qu’exige 
la grofle vérole. 


A lPégard des Ulcéres du périnée qui: 
pénétrent dans luréchre , & qui font de-. 


venus fiftuleux & calleux , il faut ouvrit 
ce canal en cec endroit fuivanc fa longueur 
à la faveur d’une fonde canelée , décou- 
vrir les finus qu’il peur y:avoir, & fcari- 
fier les callofités pour les faire fuppurer en 
y appliquant l’onguent Néapolitain . mélé 
avec un tiers d’onguent de la Mére ou de 
Bañlic, ou le digeftif ordinaire auquel on 
ajoutera un peu d’Ægypuiac ou d’aloës , ou 


né à on à er ee ds non ST GT 
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de teinture de myrche , ou d’onguent de 
 Sryrax. Si l’on craint la gangréne , on laif- 
fera en même cems une fonde creufe dans 
la veflie , afin de faciliter le cours de lu- 
rine par l’uréchre, & de mettre l’Ulcére à 
couvert de l’acrimonie de fon fel ammo- 
niacal. On Ôrera la fonde, quand les lé- 
vres internes de l’Ulcére feront réunies. 

Les Ulcéres du fondement accompa- 
gnés de fiftule , demandent l’opération qui 
convient à cette maladie, avec les précau- 
tions qu’ exigent les sorte fomentés par 
‘un virus vénérien. 
. Pour l'Ulcére des narines , outre les re- 
 médes internes ci- deflus prefcrirs, on fe 
fervira du baume fuivant , décrit dans Mu- 
 fitan. 


Yeux d’écreviffes , fperme de baleine » 
de chacun une dragme ; cinnabre natu- 
rel, dix-huit grains ; fucre de Saturne, 
quinze grains s camphre , neuf grains 5 ; 
t baume du Perou, fufffante quantité 
pour incorporer le tour. On en frotera 
fouvent le dedans des narines. Ou 


LR de plantain © de fureau , de 

“chacune demi-once ; miel rofat , fix 
dragmes x efprit de vin reélifié , trois 
dragmes ; mercure doux ; fèpt ou huit 
grains ; trempez-y un linge © l’intro- 
duifèz dans les narines. 


L 
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Cer Auteur recommande aufli Le parfum 
fait avec l’encens & la gomme animée , 
de chacune deux dragmes ; cinnabre , une 
dragme , donc on fait une poudre qu’on 


jette fur les charbons ardens pour en oi 


voir la fumée par un entonnoir. 

À légard des Ulcéres de la bouche , 
Voyez la cure des Chancres. Sils font con- 
fidérables , la Cure générale de la vérole 


eft la plus fure, ainfi que pour les Ulcé- 


res accompagnés de carie , d’exoftofes & 


d’ankylofes. 

Les Ulcéres véroliques du vagin qui ac- 
cofipagnent ou qui dépendent de la véro- 
le , ne fe guériflenc qu’en faifane pañler les 
malades par le grand reméde. Quand le 


virus eft décruic par ce moyen-à, on y. 


faic des injettions d’une décoétion de ro- 


fes rouges, de racine de jufquiame, «d’a- 


riftoloche avec du miel rofac, pour déter- 
ger les Ulcéres. Enfuire on y injette de 
l’eau d’orge avec. moiïrié eau de chaux & 


“ 


Pr 


de la chutie en poudre pour les deflécher. : 


Ceux de la cavité de la marrice fe craire- 
ront de même : mais on les guérit rare- 
ment. Les humeurs donc ce vifcére eft 
coujouts abreuvé , les empêchent de fe 
deffécher & de fe cicacrifer. Ceux qui font 
dégénérés en cancers fonc abfolumenc in- 
cutabless On ne peut ordonner qu’un ré- 
gime humectant & adouciflant , & quel- 
ques injeétions anodines faites avec une 
décoétion ou des eaux diftillées de Morel- 


+ - sas nee 


. le, de jufquiame ,. de perficaire ; ou autres 
| femblables , bactues avec de l’huile d'œufs 
où de l’huile de rérébenchine adoucie par 
1  plufieurs diftillacions avec de l’eau. Les bouil- 
 lons d’écrevifles avec le veau , altérés de 
laicue , de pourpier, de bourrache , de bu- 
glofe & de chicorée fauvage , les ‘opiates 
*abforbantes faires avec les yeux d’écrevifles , 
le corail, le fuccin blanc, le diaphorétique 
minéral , ‘de chacun fix grains ; Laudanum , 
demi grain où un grain, le cout incorpo- 
ré dans quelques gouttes de fyrop de capil- 
baires pour un feul bol foir & matin, lu- 
Mage du lait d’anefle , & même pour toute 
nourricure celui de vache , fi le malade pou- 
voir le diriger, cous ces remédes, dis-je, 
ont convenables pour une cure palliarive. 


1 
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ART IGLIE.: LI 
Des Ulcéres fcorbutiques. 


Es Ulcéres fcorbuciques fonc livides , 
violets , bleuâtres, fouvent ae de 


# lard ; 3 ils jettent un pus are » bour- 
LÉ: > fanguinolent , de mauvaife couleur 
{ de mauvaife odeurs. Leur as 
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pagnés de taches rouges , purpurines , fem- 
blables à des morfures de puces, de ver … 
getures rouges , ou d’efpéces d’ecchymo- 
{es aflez étendues , brunes , plombées vio- 
Jerres, dures &  douloureufes , principale- 
ment aux bras, aux mains, aux cuifles, 
aux jambes ; ou de gales & d’autres érup- 
tions dures & livides, à la peau. On a 
fouvenc les mufcles dans des concréétions 
convulfives. On fent des douleurs vagues, 
quelquefois fixes dans les membres, qui 
empêchent de les remuer , les gencives 
font gonfiées , livides , fongueufes , faignan- 
ces, ulcérées. Ces Ulcéres attaquent tou- « 
tes les parties du corps, mais particulié- : 
rementc les membres. On les confond fou- ! 
venc avec les Ulcéres véroliques: Joyez- 
en le Diagnoftic dans l’Article fixiéme du . 
premier Chapitre de ce livre. | 
Les Ulcéres fcorburiques ne font pas | 
moins opiniâtres & moins difficiles à gué- 
rir que les véroliques. On n’en peut mé- « 
me guére venir à bout qu’en guériflanc. 
le fcorbur qui les fomente. 
Il fauc donc mertre d’abord le malade 
à l’ufage des remédes fpécifiques qui con- ” 
viennent à cette maladie. On commen- 
cera par une faignée ou deux , fi l’on s’ap-… 
perçoit que les vaifleaux fanguins foiench 
crop pleins, Enfuite on le purgera avec’ 
l’infufion de deux dragmes de follicules de 
fenné , d’une dragme de rhubarbe & d’une 
demi-dragme de fel de cartre , ou de rar-# 
t'en 


Der. 
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æie martial foluble dans une décottion de 
: feuilles de chicorée fauvage , y faifanc fon- 
dre une once de manne , & mêlant à la 
colarure une once de fyrop de fleurs de 
pécher , ou dans une infufon de deux drag. 
mes de fenné , faices fondre une once & 
demie de manne, & demi-dragme de fel 
végétal, & délayez dans la colarure demi. 
once de confeétion Hamech. Après la pur- 
 gation, on prefcrira les bouillons antifcor- 
 buriques fuivans. 


\ A9 Racines de patience, d'aunée € de 
* brufcus, de chacune demi-once. Faï- 
| tes-les bouillir avec demi-livre de rouel- 
- de de veau, ou un collet de mouton, 
dans trois chopines d’eau, réduites 
à la moitié ; ajoutez-y des feuilles de 
, : -chicorée fauvage, de fcolopendre, de 
capillaires , © [ur la fin. des: feuilles 
de cerfeuil , d’alleluya , de creflon, de 
cochléaria € de beccabunga de chacu- 
ne une poignée. Paflez le bouillon, 
divifez-le en deux , & faices en pren- 
dre un le marin à jeun, l’autre l'après 
midi entre les repas pendant douze jours, 
mélant dans chacun, en le donnant, 
un fcrupule de carre martial foluble; 
Ou crois ou quatre grains de fel de 
mars de riviére, & purgeant le ma- 
lade au milieu & à la fin, comme 

… ci-deflus. Sat 
On peut fubftituer à ces bouillons la de- 
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cottion antifcorbutique de la Pharmacopée . 
de Paris. La voici. 


Racines de chiendent, de bardane &' 
Ÿ de patience , de chacune une. once ; 
réoliffe ratiflée © contufe , deux drag- 
mes. Faites-les bouillir dans cinq li- 
vres d'eau commune réduites à qua- 
tre. Alors ajoutez à la décoéhion ra- 
_ cine de raifort fauvage rapée, une on- 
ce. Peu de tems après retirez le vaif- 
fèau du feu © y jertez feuilles coupées 
de beccabunga , de creflon, © de co- 
chléaria ; de chacune une poignée ; bou- 
chez-le exatlement , jufqu’à ce que la 
liqueur foit réfroidie ; enfuite pal]ez- 
la ; mélez-y le fuc d’un citron exprimé , 
jettez-y même le citran coupé par mor- 
ceaux , © gardez la décotlion pour 


l'ufage. 


7. Le malade boira un verre de cette dé- 
coétion , voutes les quatre heures. 

Après l’ufage des bouillons, ou de la 
décottion antifcorburique, on fera prendre 
lopiâte fuivante , pendant quinze jours. 


BR; Limaille d'acier préparée à la rofée 
ÿ © porphyrifée, demi-once ; [ènné mon- 
dé, rhubarbe, de chacun trois drag- 
mes s extrait d’ellebore notr , extrait 
de gentévre , [el de tamarif& , de chacun 
deux dragmes ; curcuma , cortex [Vin« 
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teranus , gomme laque , de chacun une 
dragme ; fyrop de limons, fufhfante 
quantité. On réduit en poudre fubrile 
ce qui doit l’être,& on incorpore le cout 
avec le fyrop. La dofe en eft d’une drag- 
me, tous les jours le matin à jeun. 


Pendant cout ce tems-là , on fera man- 

| ger en falade aux repas du creffon de fon- 
? raine ou de jardin, du cochléaria, du bec- 
| cabunga & des fèuts de capucine ; ou il 
ufera pour boiffon ordinaire , d’une ptifane 
faire avec deux onces de racine de raiforc 
fauvage rapée , crois dragmes de réglifR , 
infufées dans -cinq livres d’eau , pañlanc la 
ptifane avec expreflion. Au défaut des plan- 
ces antifcorbutiques, on peut mêler dans 
chaque bouillon en le prenant , une dragme 
ou deux d’efprit de cochléaria. 

Si le malade étoic échauffé par les re- 
mmédes , ou épuifé & defléché par la ma- 
ladie , on lui feroic prendre ure chopine 
de etes deux fois par jour entre les 
repas , avec une once de fyrop antifcor- 
burique de la Pharmacopée de Paris , ou 
même le laic édulcoré avec ce fyrop. 

On entretiendra le ventre libre par le mo- 
ven des lavemens faics avec des herbes 
émollientes , aufquelles on ajoutera le cref- 
fon , le cochléaria , le beccabunga & Palle- 
luya , & on y mélera deux ou crois onces 
de miel violac ou de Nénuphar. 


Mais il faut fur routes chofes que le ma- 
Ti 
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Jade obferve un régime convenable, qu’il 
fe prive de viandes noires, falées, fumées , 
& de cous les alimens difficiles à digérer ; 
& comme cette maladie eft crès-opiniâtre 
& crès- inégale , & qu’on recombe dans le 
tems qu’on fe croit mieux, il eft à pro- 
pos de réitérer les antifcorburiques ci-def- 
fus marqués, & de revenir aux adouücif 
fans , cels que les bouillons prefcrics en 
premier lieu , le petit lait & le lait, aufi- 
cÔt que le fang commence à s’échauffer. 
Par certe méchode on peut parvenir à 
détruire le virus fcorbucique & à rendre les 
Ulcéres plus crairables. Maïs parce qu’avant 
l’effec des remédes, ils fonc ordinairemenc. 
fecs & fordides , que les chairs font en-: 
durcies, que les vaifleaux fonc génés dans ! 
coute la circonférence , que les liquides y: 
abordent difficilement & y circulent avec | 
peine , que par conféquent la partie de-! 
vient te & livide, & pourroic dans la 
fuite comber dans une efpéce de gangré-! 
ne féche; il faut d’abord ramollir & faire * 
fuppurer ces forces d’Ulcéres , par le mo-! 
yen de quelque onguent convenable ; par” 
exemple , par l’onguent d’Alchéa, le bau-# 
me de Scryrax & l’onguent de la Mére# 
mêlés enfemble. Enfuite on y ajoutera le 
mondificatif d’Ache, ou le baume verd, 
ou l’onguent Apoftolorum , au-lieu de ce- 
lui de la mére, pour dérerger ; & afin des 
ranollir & relâcher la peau qui eft livide , 4 
dure & comme calleufe autour des Ulcé- 


. 
| 
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res, on ‘y appliquera un caraplâme fait 
avec les racines d’Alchéa , & de lis blanc ; 
les feuilles d’Alchéa |; de branc - urfine 
& de violier ; les fleurs de cammomille, 
de mélilocr & de fureau, & la farine de 
lin ; le vouc cuic felon Parc dans fufäifanre 
quantité d’eau , pilé dans un mortier de 
marbre , & pañlé par le ramis de crin. Pour 
difliper les ecchymofes, on peur fe fervir de 
la fomencarion fuivante. 


Feuilles € fleurs de romarin, d’ab- 
j Jinthe , de lavande , de thin © de fau- 
ge s fleurs de camomuille , d’hypericum, 
de mélilot & de fureau , de chacune 
une poignée ; racine de raifort fauvda- 
ge rapée, deux onces ; faites-les infu- 
Jfèr © bouillir doucement dans trois 
* chopines de vin rouge , réduites à une 
pinte , le vaiffèau étant bien couvert, 
ajoutez-y fur la fin des feuilles de 
crefflon de jardin , de cochléaria, de 
berle © de beccabunga , de chacune 
une poignée. Paffez la décottion © y 
mélez de lefhrit de vin camphré € de 
l'efprit de cochléaria , de chacun deux 
onces. Fomentez-en les ecchymofès chau. 
dement plufieurs fois le jour, © y 
appliquez des linges trempés dans la. 
liqueur, ce qui ef? une efpéce d’em- 
brocation. 


Si malgré ces remédes vant internes 
MAS RAR Len FT 
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qu’externes , la partie éroic roujous livide 
& menacée de gangréne , on y applique- 
roit un liniment fait avec parties égales 
d'huile de rérébenchine & de favon noir. 
En cas que la gangréne y furvint , on fe- 
roit des fcarificacions jufqu’au vif, & on. 
y metcroit ce linimenc auquel on ajoute- 
roic un quart d’efprit de cochléaria & un de- 
mi-quart d’efpric volaril de fel ammoniac, 
ou d’efpric volaril aromatique huileux, & 
par-deflus le cour, le baume de Sryrax. j : 

A l'égard des gencives gonflées, livi- 
des , fongueufes & faignantes ,on fe gar- 
garifera la bouche avec de la ceinture de 
gomme lâque & de Pefprit de cochléaria , 
mélés enfemble en égale partie ; ou-avec 
une décottion d’une dragme d’ambre jaune 
pulvérifé ; de crois pincées de feuilles & 
fleurs de romarin , & d’un fcrupule d’alun 
de roche, bouillis dans feize onces de vin 
rouge réduites à douze , ajoutant à la co- 
lacure, deux onces d’efprits de cochléaria. 
S1 les gencives font ulcérées , on les mon- 
difiera avec le gargarifme fuivant. 


9 Racines d'Arifioloche ronde © de gen- 
Ÿtiane , de chacune une once ; cortex 
F'interanus > demi-once 3 fommités 
d'hypericum © rofès rouges , de chacu- 
ne deux pincées. Faites-les bouillir dans 
une pinte de vin ou d’eau dechaux 
réduite à trois demi-fètiers. Ajoutez à 
la colature de l’eau-de-vie camphrée , 
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«deux onces ; eau de canelle, une on- 
. ce; fel ammoniac, une dragme ; miel 
rofat, une once CO demie. On fe gar- 
garifèra Jouvent de cette liqueur , Oo 
d’abord qu’on fe fera gargarifé , on fe 
lavera la bouche avec de bon efprit de’ 
vin © de lefprit de cochléaria : après 


/ cela ,\ on tiendra dans la bouche gros 
comme une noifètte de l'opiäte [ui- 
vante. 


Diner läque , poudre d'écrevifis , de 
châcune demi-once >; corail préparé , 
dem de dragon , rofès rouges en pou- 
dre, de chacune une dragme © demie ; 
ammoniac, une dragme : mCorporez 
le tour dans fuffifante quantité de [yrop 
antifcorbutique. 


Si les gencives éroient non-feulement 
ulcérées ; mais aufli très-sonflées , crès- 
fongueufes & livides , 1l faudroit couper 
les chairs fongueufes avec ja” pointe des 
cifeaux ou la lancette, les laifler faigner 
quelque cems & faire gargarifer la bouche 
avec une décoction aftringente faire com- 
me il fuit. 


HR Ecorce de grenade concaflée | demi-once 
| Sumach , balaulles , de chacun trois 
dragmes ; rofès rouges , deux dragmes ; 
alun de roche, un [crupule ; witriol 
verd , demi-fcrupule. Faites bouillir 

Liv 
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doucement le tout dans fèize onses de 
vin ronge, réduites à douze. x 


Le malade fe lavera bien: la bouche avec 


ce gargarifme, & prendra garde’ d’en ava- : 


ler. Mais pour empêcher le grogrès de la 


corruption, on fe fervira de là mixtion fui-. 


vante. 


us antif{corbutique de la Pharmaco- 


pée de Paris, une once : efprit ardent | 
de cochléaria , demi once > teinture de 


gomme lâque , eau fhiritueufe de canet- 
le, de chacune deux dragmes ; Cam= 
phre , un fcrupule ; mélez. 


Prenez plufieurs perirs bâtons garnis au 
bout d’un linge fin bien blanc, lié avec 
un fil Trempez ce bout dans la mixcion 
ci-deflus, & en froctez bien les gencives 
& vous les endroïcs livides & mortifiés,, 
ayant foin de changer de bâcon auffirôt 
qu'il fera fale, & de ne le point tremper 
deux fois dans la liqueur. On continuera 
de nettoyer aïnfi la bouche plufeurs fois 
le jour , jufqu’à ce que les gencives foienc 
fermes & vermeilles. Pendant l'opération , 
on fera cracher le malade de cems en tems 
dans une cuvette où l’on aura mis de l’eau 
fraiche & de l’eau de fleurs d’oranges pour 
corriger l’exhalaifon & la mauvaife odeur des 
crachats. 


Il fac obferver que fi ceux qui fontat« 


1 
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“riqués du fcorbur, ont la commodité de 
prendre pendant huit ou dix jours les bains: 
« d’éaux chermales , vous les remédes ci- 
deflus prefcrics réufliront encore mieux. On 
peut à ces eaux en fubftiruer d’artificiel- 
les , en mettant dans chaque bain d’eau 
commune une livre de foufre & deux on- 
ces de fel de cartre mêlés enfemble & bouil- 
lis dans une chaudronnée d’eau qu’on ajou- 
te au baïn pour l’échauffer. Si lon man- 
 quoit d’eaux chermales naturelles ou arti- 
ficielles , 1l faudroit fe fervir du bain do- 
 meftique d’eau fimple. 

Quand le virus des Ulcéres fcorburi. 
ques eft décruic, on les mondifie, on les 
incarne & on les cicacrife comme les Ul- 
céres bénins. Woyez la Cure générale des 
Ulcéres à l'Article huit du premier Cha- 
pire de ce livre, & le Chapitre fecond 
. des Ulcéres bénins. 


Li 


AR GLE ITL 
Des Ulcéres fcrophuleux.. 
pe Ukcéres fcrophuleux fonc malins . 


| durs, gonflés , fanieux, crdinairemenct 
finueux & calleux. Ils rendent une fanie. 
verte, jaune, livide , noïrâtre | cendrée , 
fanguinelente , &. furviennenr aux écrouels 
les , ou. les accompagnent. 
Le 


fx 
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Ces Ulcéres attaquent ordinairement les 
glandes conglobées du col , de la gorge. 
des aiffelles, des aines , &c. & les jointu- 


res. Ils fuccédent à des rumeurs dures , M 


skirrheufes , froides & indolentes dans le 
commencement; mais qui s’enflamment & 
s’abfcédentc dans la fuite par le battement 
"& la chaleur des artéres voifines, & par 
le mouvement inteftin qui s’excirte dans 
Phumeur qui s’y eft arrêtée. 

Les Ulcéres fcrophuleux font ordinaire- 
ment fomentés par un virus vérolique an- 
cien, dégénéré de fon premier caraétére , 
& qui eft la caufe primirive des écrouel- 
les malignes. Ce virus étant un falé acide & 
crès-propre à épaiflir & coaguler la lym= 


phe qui pafñle par les glandes conglobées 


ou qui arrofe les Articles. Aufli obferve- 
r’on que ceux qui ont eu des maladies vé- 
nériennes , font ordinairement des enfans 
fcrophuleux ; & fi cette maladie eft fi fa. 
miliére chez les Efpagnols , ce n’eft vrai- 
femblablement que parce que la vérole y 
eft fouvenc hérédiraire , à caufe que fes 


fymprômes fonc fi légers dans ce climarc , 


qu’ils négligent de s’en faire guérir. 

Le Diagnoflic des Ulcéres fcrophuleux 
eft écabli dans l'Article fixiéme du premier 
Chapitre de.ce livre , & dans notre li- 
vre des Tumeurs, Chapitre quatriéme , 
Article deuxiéme ; où nous avons donné 


ÊL rs las de, <- - (éEn, 


une diflérrarion fort ample fur cecre ma- * 


ladie, 
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Prognoftic. Les Uicéres qui furviennenc 
à des écrouelles, que quelques-uns appel- 
lenc Bénignes , c’eft-à-dire , à des rumeurs 
qui occupent des glandes conglobées ,: & 
qui fonc fuperficielles , unies , peu dures , 
mobiles & fans adhérence , fe guérifflenc 
affez fouvénc par des remédes convenables. 
Mais ceux qui fe forment dans des rumeurs 
dures, inégales , adhérentes; qui fonc fi- 
nueux ; Calleux, ffluleux ; qui attaquent 
les joincures, les rendons, les ligamens ; 
qui font acompagnés de gonflement dans 
les os & de carie ; ceux aufquels [a fié- 
vre lente fe joint, ou qui dépendent des 
écroueltes hérédicaires ,  cous ces Ulcéres 
dis-je , font crès-longs & crès-difficiles à 
guérir ; ils fonc ordinairement le fleau des 
malades & l’opprobre des Médecins & des 
Chirurgiens. Quand on parvient à les gué- 
rir dans un endroit , ils renaïflenc avec plus 
de fureur dans un autre. Les Ulcéres fcro- 
phuleux accompagnés d’écrouelles abfcédées 
dans le méfencére , ( vifcére rcrès-fujer à 

etre maladie, ) ou dans quelqu’autre par- 
tie interne , fonc incurables, 

Cure. On ne peut guére parvenir à la 
euérifon des Ulicéres fcrophuleux qu’en 
guériffanc les écrouelles qui les fomencent: 
nous avons donné dans le livre des Tu. 
meurs, Chapitre cinquiéme, Article deu 
xiéme , la manière de crairer cette mala- 
die. On commence par la faignée plufeurs 
fois réicérée, Si le malade eft pléchorique, 

| Ev} 
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la circulation des humeurs en devient plus 
libre & le reflorr des vaifleaux fe récablir 
mieux. Enfuire on le purge, on le mer 
à l’ufage des bouillons apéricifs & mar- 
ciaux, pendant quinze jours , le purgeanc 
encore au milieu & à la fin; en même- 
tems on lui fair prendre les bains domef- 
tiques. 

Après cette préparation. la Dh de mer= 
curielle | ou l’æchiops minéral fonc la ba- 
fe de la cure. On les ordonne feuls ou 
mêlés avec quelques médicamens convena- 
bles à cette maladie, comme la poudre de 
vipéres , de cloporres, les yeux d’écrevi£ 
fes, Lapierre d’éponge calcinée, la corne 


de cerf préparé philofophiquement, le dia 


phorétique minéral , l’anciheétique de Po- 
cerius , les préparations de mars ou autres 


femblables abiorbans & apéritifs. L’effec 


de l’æchiops minéral &. de la panacée eft 
fort lenc, on eft obligé d’en continuer l’u- 


fage des années entiéres , parce que cette 


maladie eft crès-rebelle, & qu’on ne donne 
pas ces remédes à une dofe capable d’ex- 


citer le flux de bouche. Par exemple, on: 


fair prendre le matin à jeun & le foir en 
fe couchant dix ou onze grains d’æchiops 
minéral dans quelque conferve , augmen- 


tant peu à peu la dofe jufqu’à un fcrupule: 


eu demi-dragme, & la diminuant infenfi- 
blementr quand' on veut la cefler; ou fix:, 
huit ou dix grains de panacée , incorpo- 
rée auffi dans quelque fyrop ou conferve:;, 


f 
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& lon purgé le malade routes les femai- 
nes, ou même plucôc, f le phcyalifme fe 
déclaroir. Comme la plupart des écrouel- 
: Jeux fonc d’un cempérament phlégmatique, 
on joint forc utilement à. chaque dofe 
d’æchiops minéral ou de panacée , fix ou 
huit grains de poudre de vipéres, & au- 
tant de poudre de cloportes. Pour les fil- 
les qui ne fonc pas reglées & qui fonc en 
Âge de l’être, ou qui onc une fuppreffion 
de menftrues, on ajoute fort à propos fix 
ou huit grains de limaïlle d’acier préparée , 
ou de fafran de mars apéritif, ou de pou- 
dre d’arum compofée , ou de poudre d’as 
cier de la Pharmacopée de Paris | & au- 
tant de tartre martial foluble. On peuc auf 
fi prefcrire l’æchiops minéral, ou la pana- 
cée en opiâte apéricive & purgative de la 
 maniére fuivante. 


| FR Panacée mercurielle, deux dragmes ; 

poudre d'arum compofée , une dragmes 
EE de vipéres , clopoïtes préparés ; 
os de féche, éponge calcinée , diapho- 
rétique minéral, pilules férides majeu= 
res , de chacun demi-dragme ; diagré- 
de , un fcrupule; réfine de jalap , gom- 
me gutte, de chacune demi-f[crupule > 
Jet de la Rochelle, deux dragmes 3 
Jyrop des cinq racines , [uffifante quan= 
tité pour mcorporer le tout je le ré- 
duire en opiâte. 
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La dofe fera de demi-dragme le marin 
à jeun, la diminuant ou l’augmencant fui- 
vant qu’elle fera faire plus ou moins de deux 
ou crois felles. Si on employoit dans la com- 
poficion l’æchiops minéral au-lieu de la pa- 
nacée , on en mettroit demi-once , à caufe 
qu’il contient moins de mercure. Si cet- 
ce opiâce échauffoit ou fariguoit le mala- 
de , au bout de huit jours il fe repoferoit 
une femaine pour le reprendre après , & 
en continuer ainf l’ufage. Dans les inter- 
valles on lui feroit prendre la panacée feu- 
le ou Pæchiops minéral ; & fi dans la fuice 
il fe crouvoit encore échauffé & exrénué , 
on le mertroit pendant dix ou douze jours 
à lufage du pecic lait chalibé , ou des bouil- 
lons apéritifs & rafraîchiffans , enfuire aux 
bouillons de vipéres pendant quinze jours 5 
enfin aux eaux minérales ferrugineufes , 
pour revenir après cela aux remédes antif= 
crophuleux prefcrics 3 car ïl fauc inffter 
Jong-tems fur ces remédes pour dompter le 
virus des écrouelles. On joindra à rous ces 
remédes un régime exaét & convenable 3 
on défendra les eaux crues & vous les ali- 
mens difficiles à digerer , ou capables d’é- 
chauffer le fang , d’augmenter lacrimonie 
des humeurs, ou d’épaiffir la lymphe ; l’on 
prefcrira pour boiflon ordinaire , une prifane 
de racine de perire fcrophulaire ; ou une 
legére teinture d’efquire ou de falfepareil- 
Je , dans chaque verre de laquelle on crem- 
pera deux ou crois fois une boule de mars. 
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À Pégard des enfans on proportionne- 
_ ra la dofe des remédes à leur âge. Il fi 
ra de donner à ceux qui font à la mam- 
melle deux grains de panacée , ou fix grains 
d’æchiops minéral dans leur bouillie , & les 
purger avec quelques grains de rhubarbe &e 
de jalap , ou avec le fyrop de chicorée 
compofé. à 
Si vous ces remédes produifent leur effer, 
les Ulcéres feronc beaucoup plus faciles à 
guérir. Pour panfer ces forces d’Ulcéres 
lPonguenc Néapolirain mêlé avec partie éga- 
à le de baume d’Arceus eft fort convenable : 
. il fond & détruic peu à peu les callofités 
à raifon du mercure qu’il contient, remé- 
de crès-propre à accénuer & à réfoudre la 
lymphe épaiflie qui les caufe. Si les Ul- 
céres occupent des glandes conglobées qui 
ne foient pas encore décruites par la fup- 
- puration lorfqu’elles fe font abfcédées , il 
fauc les confumer entiérementc jufquw’à la 
racine ou à leur pédicule ; il renouvelle. 
roit coujours la rumeur , fi on ne le dé- 
cruifoirt pas. On y peut réuflir en y appli- 
quant longuent ci-deflus , auquel on aura 
mêlé un peu de pierre à caurére ; ou en 
couchant la glande endurcie & la callofité 
avec la pierre infernale 3; ou en mettanc 
deffus des crochifques efcarociques fair avec 
une parcie d’optum féché fur une lame de 
fer, & deux parties de fublimé corrofif in- 
corporées dans fuffifante quantité de muci- 
lage de gomme Adraganch ; ils agiffent fans 
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douleur. Lorfque les Ulcéres fonc fi nueux à 
il fauc ouvrir les finus avec des cifeaux 
ou un biftouri à la faveur d’une fonde ca- 
nelée, pour les pouvoir panfer à plar. Quand 
coures les chairs endurcies fonc combées , 
& que la callofité eft décruire , on décer- 
ge les Ulcéres avec le mondificatif d’Ache 
ou le baume verd. S’ils fonc crop humides, 
on peut les deflécher avec l’onguenc Pom- 
pholyx dans lequel on aura mêlé un peu 
d’æchiops minéral. 

Suppofé que les Ulcéres fcrophuleux 
foient accompagnés de carie , il eft nécef 
faire de découvrir l’os par des incifions. 
convenables , & d’y appliquer le bouron de: 

-feu, qui eft le reméde le plus fpécifique. 
Après l’exfoliation, fi la carie fubfifte, on 
réitére l'application du cautére aétuel &'on 
panfe l’Ulcére avec le digeftif fmple. Quand 
il y a des callofités , on ajoure au digeftif 
un peu de pierre à cautére, ou on les couz 
che avec la pierre infernale. Si le malade 
ne veuc fouffrir ni lincifion , ni l’applica. 
tion du bouron de feu, on peur faire cou. 
ler fur l’os carié , par le moyen d’une ca 
nule , de l’efflence de gérofle & de fcor- 
dium, dans laquelle on aura mêlé un peu. 
d’euphorbe en poudre : mais on a bien de 
la peine à réuffir par cette méthode. 
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ARTICLE IV. 


Des Ulcéres chancreux ; cancéreux , on cars 

cinomateux , € du Cancer ulcéré. 

Æs Ulcéres chancreux , cancéreux , ou 
carcinomateux fonc cous de même na- 

ture. On leur a donné ces différens noms 


par analogie à l’Ecrevifle appellé en latin 


Cancer | en grec ueprins , parce que ces 
Ulcéres , ainfi que le Cancer , ont à leur 
circonférence , particuliérement aux mam- 
melles , des veines gonflées & variqueufes , 


 femblables aux pattes d’une Ecrevifle , ou 


+ 


qu'ils ont une couleur livide & cendrée 
comme cet animal, & qu’ils s’actachent à 


la partie qu’ils occupenc, avec la même 


opiniacreté qu’une Ecreviffle tient ce qu’el- 


* le embrafle avec fes pinces. 


Ces Hlcéces fonc crès-malins ; leur fu 
perficie cft inégale , vide ou noiracre. 
Leurs bords fonc épais, calleux , renver- 
fés fouvent horribles à voir. Ils jettenc 
une grande quantité de pus , quelquefois 
fordide , quelquefois fanieux , rouffâtre , 


 jaunârcre , livide , cendrée , ou fanguinolenr, 


d’une puanteur “cadavereufe & infupporta- 
ble. Comme ïls fonc- crès-rongeants, ce 
qui a donné lieu aux Grecs de les appel- 
ler Phagédéniens , ils rongent fouvent les 
vaifleaux fanguins & caufenc des hémorra- 


> 
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gies confidérables. La douleur qui les ac. 
compagne eft piquante , brulante & ex. 
ceffive. | 

Les Ulcéres chancreux furviennent quel- 
quefois aux Plaies & aux Ulcéres invété- 
rés & mal panfés , dans lefquels il s’eft 
engendrés des chairs fongueufes &t des 
callofités qu’on a voulu confumer par de 
violens efcaroriques compofés de fels acides, 
corrofifs minéraux qui les ont endurcis & 
rendus carcinomateux. Ils fuccédent aufli 
fort fouvenc au Cancer occulre qui s’eft 
ulcéré de lui-même , ou par une applica- 
tion imprudenre de remédes réfolurifs & . 
peptiques. 

Le Cancer occulre eft une tumeur skir- 
reufe, ronde, dure , inégale , livide, noi- 
râtre, ou plombée ordinairement, entourée 
de vaifleaux gonflés , rortux, variqueux , 
qui eft douloureufe ou quile devient dans 
la fuite, qui fe manifefte dans fon com- 
mencement fous la forme d’une petite 
glande prefque indolenre , grofe comme 
un pois où comme une noMetES jiqtisne à 
change point d’abord la couleur de la peau, 
& qui demeure quelquefois en cet étac 
plufieurs années fans faire aucun progrès : 
mais quand lhumeur maligne qui la cau- 
fe vient à s’échauffer & à s’exalcer par la 
chaleur du fang & par le battement des 
artéres voifines , cette rumeur groflit con« 
fidérablement en peu de rems, caufe de 
vives douleurs avec pulfarion , s’abfcéde 
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enfin, & l'humeur qu’elle contient des 


vienc fi âcre, qu’elle ronge la fubftance 
de la partie qui la tient renfermée, & 
fair dégénérer le Cancer occulte en Cane 


cer manifefte ou ulcéré. Alors il s’éléve 


fouvent des parois de l’Ulcére des chairs 
fongueufes , en maniere de champignons 
feuls ou encaflés les uns fur les autress 
ou quelquefois les chaïirs voifines en fonc 


tellement confumées , que les os en font dé 


couverts & même cariés. 
Le Cancer attaque principalement les 


* parties lâches , molles & fongueufes. C’eit 


Pourquoi Galien , liv. 2. à Glaucon, chap. 


| 


10. dic que les tumeurs chancreufes ont 


 coûtume de venir à courtes les parties du 


corps , mais fur-rout aux mammelles des 


femmes, dont les menftrues fonc fuppri- 


 més; aufli y font-elles plus fujetres que 


les hommes. Corn. Celfe , liv. $. chap. 
28. dit que ce mal attaque principalement 
les parties fupérieures , comine la face, 
les narines , les oreilles , les lévres, les 
mammelles des femmes, &c. mais on en 
a. vu aux Jambes & aux cuifes. 

La çaufe prochaine du Cancer, & de 
VUlcére qui y furvienc, eft une lymphe 
épailie , faline , acide & auftére , qui s’ar- 
rétanc dans quelque glande y forme d’a- 
bord une rumeur skirrheufe. Enfuire cette 
lymphe devenant plus âcre par fon fé- 
jour , fon mouvemenc & fa diflolurion , 
ronge & ulcére la glande & la peau qui 
la renfermoient. 
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Les caufes anrécédentes, rant des Uf: 


céres chancreux que du Cancer , fonc le’ 
rempérament mélancholique , Pabus ou le 
vice des fix chofes non-narurelles , la fup-. 


preflion de quelque évacuation ordinaire , 


comme celle des ménftrues | des hémor- 


rhoïdes. Les caufes externes fonc les coups’, 
les chures , les compreffions ; Papplication 
des remédes aftringens , répercuflifs , ré- 
folucifs qui épaifliflenc & coagulent les 
humeurs; les ropiques , falins , acides & 
corrofifs cirés des minéraux qui endurcif 
fent les chairs, & qui communiquent leur 
carattére aux liquides qui les arrofentr. 

Le Diagnoftic du Cancer & des Ulcé:- 
res chancreux eft manifefte par leur déf- 
nicion & leur defcription. Voyez aufli PAr- 
ticle fixiéme du premier chapitre de ce 
livre, & notre livre des Tumeurs > Chap. 
4. Art. 1. 

Prognoftic. Les Ulcéres chancreux & 
le Cancer uicéré font rrès-difficiles à gué- 
rir. La mauvaife difpofition du fang &t des 
autres humeurs les rend prefque roujours 
incurables ; & fouvent les remédes rant in- 
cernes qu’excernes les irritenc plurôc qu’ils 
ne les guérifenr. Ce feroit cependant blef- 
fer la charité, que d'abandonner ceux qui 
ont le malheur d’être atraqués de ces ma- 
ladies ; outre qu’on a quelques exemples 
de guérifons , il fauc du moïns râcher de 
les foulager fi l’on ne peut pas réuflir à 
les guérir, Le Cancer & les Ulcéres chan 
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creux internes font ordinairement mortels. 
Ceux du vifage n’admettenc prefque ja- 
mais de guérifon ; les Anciens les appel- 
loienc Noli me rangere , ne me trouchez 
pas; parce qu'il femble que les remédes 
en augmentent la malignité. Ceux qui vien- 
nent de quelque caufe externe ne font 
pas fi difficiles à guérir que ceux qui doi- 
venc leur naïflance à une caufe interne. 
Le Cancer même ulcéré qui occupe quel- 
que glande mobile , fans adhérence, & 
qui eft ficué dans un endroit où l’on puif- 
fe lextirper » peut fe guérir par cette 
opération. | 

Cure. Le malade doit premiérement 
s’abftenir de tour ce qui eft capable de 
rendre les humeurs acides, âcres & auf- 
téres , & d’augmenter leur acrimonie. On 
<ommencera par le faigner plufeurs fois, 
s’il eft pléchorique & s’il n’y a point de 
. contre-indication. Dans la fuppreflion des 
anenftrues ou des hémorroïdes , on vien- 
dra à la faignée du pied après celle du 
bras. Enfuire on évacuera l’humeur mor- 
bifique par de fréquens purgatifs , qui 
Âoienc fort doux, crainte de lirriter. On 
ordonnera en même cems des bouillons ou 
des apozémes adouciffans, délayans & lé- 
gérement apéritifs , tels que ceux qu’on 
prépare avec les racines de Polypode de 
Chéne, de Nymphéa, d’Althéa, de frai- 
fier, live, les feuilles de fumerer- 
re, de capillaires, de laitue, de pourpier, 
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aufquels on peut ajouter quelques écrevif- 
fes écrafées , ou des cloportes. Si ce font 
des bouillons , on les fera au bain marie 
avec un petit morceau de rouelle de veau, 
& des cuifles de grenouilles verres. Si ce 
fonc des apozémes , on les édulcorera avec 
le fyrop de Nymphéa, ou de capillaire, 
ou des cinq racines. Le malade en pren- 
dra le matin, le foir, même dans le mi- 
lieu de la journée , pendant vingt ou tren- 
ce jours , fe purgeanc coutes les femaines 
avec deux gros de follicules de fenné , in- 
fufés dans un de ces bouillons ou apo- 
zémes , y faifanc fondre une once & de- 
mie de manne, & mêlant dans la cola- 
ture une dragme de fel d’epfom , ou de 
feignerre. S'il eft crop échauffé & exrénué, 
on pourra le purger avec une teinture d’u- 
ne once de <caffe mondée , de demi-once 
de tamarins , de deux onces de männe & 
d’une dragme de fel d’epfom ou de la 
Rochelle , dans deux prifes de peric lair. 
Il eft bon de faire prendre le bain do- 
meftique pendant l’ufage des bouillons ou 
des apozémes ; enfuite les bouillons de vi- 
péres , après cela les eaux minérales fer- 
rugineufes , & enfin le lait d’aneñle ; &fi 
ie malade digéroit bien le laic, on lui or- 
donneroit celui de vache pour coute nour- 
sicure. Il ufera pour boiflon ordinaire d’u- 
ne ptifane faite avec l'orge, les capillai- 
res & la réglifle, & impregnée d’une 
amalgame de farurne & de mercure, qu’on 
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 ÿ jettera rouc chaud. Joyez notre livre 
des Tumeurs, lieu cité. 

À l'égard des remédes externes , la Chi- 
rurgie offre deux fortes de cure. L’une 
palliative par le moyen des ropiques ano- 
dins ; l’aptre radicale par le moyen de 
l’excirparion, 

Pour la cure palliative l’expérience a fait 
connoitre la bonté des ropiques füuivans, 
appliqués fur les Ulcéres chancreux & fur 
le Cancer ulcéré. 


< Huile rofat , deux onces : cire blan- 
"7 che, fix dragmes ; plomb brulé €ÿ la- 
vé ; demi-once. Faites fondre la cire 
dans l'huile ; melez-y le plomb © agi. 
6 tez le tour dans un mortier de plomb 
À pendant fix heures. Ou 


1 Huile rofat , huit onces. Agitez-la 

N-/7 dans un mortier de plomb jufqu’à ce 
qu’elle fe foit épaiffie , ©’ qu’elle en 

| ait acquis la couleur ; enfuite mélez-y 

. … exatlement de la cérufe © de la lithar- 
ge , de chacune une once. Ou 


F7 Huile d'œufs , deux onces. faites.y 
æ} fondre au bain marie , de la cire blan- 
che , quatre onces ; mélez-y du fher- 
»” me de Baleine , deux dragmes ; plomb 
brulé, demi-once. Agitez le tout dans 
un mortier de plomb pendant fix heures 
pour en faire un cérar. 
ÿ 


nd 


= 
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Aquapendente , Chalmer &pluñeurs « 
autres recommandent fort l’onguent de 
grenouilles vertes fait comme il-fuir. 


Des grenouilles vertes, d'une eau pu- 
re srenfermez-les dans un pot de terre # 
verni à percé de plufieurs trous dans [on 
fond ; mettez du beurre frais par-def: 4 
Jus 3 [cellez le couvercle , afin que rien 
ne s’'exhale ; adaptez ce pot fur un 
autre en maniére d’aludel enfoncé dans ÿ 
la terre ; faites du fèu autour  ramaf=# 
Sex l'huile ou la liqueur qui en: fera 
difhllée par les trous | Ê y mélez exac- 
tement de la poudre de grenouilles def= 
fèchées , pour en compofèr un liniment. 
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On charge des plumaceaux ou un linge 
de quelqu'un de ces linimens:ils abfor-« 
bent & adoucifflenc les parties âcres & 
corrofives de la lymphe, & empêchenr le“ 
progrès des Ulcéres chancreux fur-lefquelss 
on les applique , les changeant deux ous 
crois fois par jour. 

L’acrimonie & la corrofon du Cancer 
ulcéré eft aufli réprimée par rous ces to 
piques : mais avanc que de les appliquer ; 
on fera bien de laver l’Ulcére avec du lai 
d’anefle riéde, ou du perit lair, ou des 
Veau de forges, de l’eau de morelle, où 
du vin dans lequel on aura fait bouilli 
des feuilles & des fleurs de bouillon blancs 
Si le malade fenr de grandes: douleurs ss 

om 


< 
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wn y ajoutera du folanum fomnifére. 

On peur metre par - deflus les pluma- 
Ceaux , un cataplâme de feuilles de cigue , de 
morelle, de belladona & de jufquiame piles 
enfemble. Le fuc de ces plances eft auf fort 
Propre pour calmer les douleurs du Cancer 
ulcéré ; on le fait riédir & on en fomente . 
l’Ulcére. On ne doit mertre fur la circon- 
férence de lUlcére rien de gras, d’onc- 
cueux, ni d’emplaftique , qui puifle empé- 
cher la cranfpiration , & échauffer la partie. 

Lorfque l’Ulcére pouffe des chairs baveu. 
fes, ou qu’il s’y éleve des champignons, 
on peur les réprimer par le moyen de l’eau 
d’arfenic blanc, & de chaux vive dont nous 
avons parlé dans le livre des Tumeurs, 
Tom. 2. pag. 248. On en lave l’Ulcére & 
on y applique des plumaceaux crempés de- 
dans. Elle agiroit avec plus de douceur, 
fi l’on ajouroic à la poudre une dragme ou 
deux d’opium. 

L’efcarotique de M. Alliot , dont ce Mé- 
decin faifoit un grand fecrec pour la gué- 
sifon des Cancers, eft excellenc pour en 
confumer fans douleur les chairs fongueufes 
& fuperflues , &les callofités. Nous en 
avons rapporté la defcription dans le livre 
que nous venons de citer , pag. 26ç0. 

Quelques malades laflés de vous les to- 
piques qu’on peut inventer, parce que fou- 
vent ils ne produifenc pas un grand effec, 
fe contentent d’appliquer fur le Cancer ul- 


céré , des cranches de rouelle de veau, ou 
Tome IV, K 
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des morceaux -de chair de pouler ; qu’ils 
renouvellent fouvent , car ces viandes font 
biencôc corrompues. L’humeur corrofive s’y 
attache & les ronge , ce qui fair qu’elle 
magic pas tanc fur les parois de l’Ulcére. 
Elle eft même adoucie par le fuc nourri- 
cier mucilagineux de ces chairs , & l’on 
en eft fouligé , quoiqu’on n’en foic pas 
guéri. 

Mais la cure radicale du Ge: tant ul- 
céré qu'occulte , qui fe fait par l’opération, 
eft plus efficace & plus prompre , que cel- 
le que nous venons de propofer. Il eft vrai 
qu’elle ne fe peur faire que dans de certaines 
circonftances. Il faut que le Cancer foic fans 
racines & fans adhérences ,  c’eft-à-dire, 
qu’il ne foic point attaché par de gros vaif- 
feaux gonflés , ou par des fufées de glan- 


des skirrheufes ; qu’il ne fe crouve point : 


d’aucres tumeurs de même caraétére dans 


\ 


quelquautre partie ; qu'il foic ficué dans. 


un endroit où l’on puiffe en faire l’extir- 
parion; & que le malade foic d’ailleurs fain, 
d’un bon tempérament & fans obftructions 
dans les vifcéres. Autrement l’opération ne 
feroit pas fuivie d’un heureux fuccès. C’eft 
peuc-êcre la raifon pourquoi un an ou deux 
après la guérifon , il arrive fouvent que le 
Cancer renaifle dans un endroit voifin & mé- 
me éloïgné , ou que la perfonne qui fe 
croyoit guérie ou prête de l’être , tombe 
dans quelque autre maladie morrelle. On 
a cependant des exemples d’une guérifon 


+ 
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parfaite par l'opération fans récidive. Woyez 
Celle, liv. $. Chap. 23. Hildan cent. 3. 
obfervar. 87. 

* Pour faire cette opération il faut em- 
brafler & élever la cuméur avec la main 
gauche, .&.la couper de la droire jufqu’à 
la racine , avec un rafoir ou un couteau pro- 
pre pour cela, quifoit médiocrement cour- 
bé ; s’il y a quelques perites glandes gon- 
 flées, on les .coupera & on les emporcera 
aufli toutes , en les foulevanc avec une Eri- 
one. Elles ne manquerotent pas de produi- 
re de nouvelles cumeurs, fi on les laïfoic , à 
moins qu'on ne les confumat avec quel- 
que fcarrorique , ce qui feroic plus long 
& plus douloureux. Si la rumeur Ulcérée 
écoic mobile , circonfcrite & peu étendue, 
on fe contenteroit de faire une incifon lon- 
gicudinale , ou cruciale , ou en T , fuivanc 
la néceflité, à la peau & à la graifle ; on 
déracheroit la glande avec fon kifte, & on 
J’emporteroït ; enfuire on rapprocheroic les 
bords de la plaie pour en procurer plus 
promprement la réunion + ou l’on en fe- 
roic la future; mais fi les lambeaux étoient 
aléres, on les couperoir. Après lopéra- 
tion s’il fe crouve quelques artères confi- 
dérables ouvertes, on en fait la ligarure : 
on panfe en premier appareil avec de la 
charpie féche ; le lendemain on change les 
plumaceaux ou les bourdonnets d’un digeftif 
ordinaire , qu’on continue jufqu'à ce que 
la fuppuration fe fafle. Dans la fuice on 
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ajoute au digeftif du baume d’Arceus pouf 


mondifier. Enfin on y applique un des on- 
guents rapportés dans la Cure palliative , 
pour facilicer la cicatrice. 


ARTICLE V. 


Des Ulcéres peftilentiels. 


L Es Ulcéres peftilentiels font des Ul- 
céres crès-malins qui furviennent au 
bubon , au charbon & aux puftules pefti- 
lentielles. 

Les bubons peftilentiels viennent ordi- 


nairement, ainf que les bénins & les vé- 


nériens, aux glandes conglobées des aines 
& des aiffelles ; mais il en peur naître 
extérieurement par-tour où il y a des glan- 
des conglobées |, comme les parorides , &c. 
La lymphe épaiflie & infeétée du venin de 


la pefte qui les caufe, peur s’arrêcer dans » 
tous ces endroits , y former des embarras , « 


des engorgemens , des concrétions & des 
tumeurs qui fuppurent fouvent. 


Le charbon ou anthrax attaque toutes » 


les parties du corps. C’eft une tumeur rou- 


ge comme du cinnabre , ronde, élevée 


en pointe , très-enflammée , crès-douloureu- 


fe. Il s’éleve de fon milieu une grofe: 
puftule , ou plufeurs petites , que la cha- 
leur brulante de la partie defféche & chan-« 
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ge en croute noire ou cendrée , comme 
celle d’une brulure. Cette crouce étant tom- 
bée , elle laifle un Ulcére fec & gangréné. 
La cumeur & lUlcére font environnés d’un 
cercle rouge , violer , brun ou noiratre. Le 
charbon commence le plus fouvent par une 
grande démangeaifon ou cuiffon confidéra- 
ble , fuivies d’une groffe puftule ou deplu- 
fieurs petites en forme de grains de mille. 
Enfuice 1l s’éleve une groffle tumeur dure}, 
rouge, livide. Les puftules fe crevent bien- 
roc & laiflenc voir la peau noire ou grisä- 
tre & gangrénée. Quelquefois l’anchrax 
fe manifefte d’abord par un Ulcére cou- 
verc d’une croute noire ou cendrée, en- 
tourée d’un cercle rouge ou violer. Quand 
cette croute eft combée, on y voic un Ul- 
cére noïr, ou cendré & gangréné. 

Les puftules peftilentielles font de petits 
charbons qui viennent aufli en différences 
parties. du corps. | 

Diagnoftic. Ces trois fortes de rumeurs 
fe diffinguent non-feulementc par leufs pro- 
pres fignes , mais aufli parce qu’elles fonc 
ordinairement accompagnées ou précédées 
de maux de tête, de naufées, de vomif- 
femens , de défaillances, d’accablement , 
de friflons , de fiévre & d’autres fympro- 
mes , & qu’elles viennent en rems de pef- 
te, c’eft-à-dire | dans un rems .que plu- 
fieurs perfonnes en fonc arraquées & en 
périflent. 

. Prognofic. Le bubon peftilentiel qui 
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groffit proprement , qui eft relevé & b peur | 
douloureux, qui devient mou, qui s’abicéz * 
de en peu de tems , & qui n’eft pas accom- ” 
pagné de fmprômes confidérables , promet » 
une heureufe guérifon. Quand il fe forme ” 
fur le bubon des puftules gangréneufes , il 4 
eft crès-dangereux. Celui qui eft dur , petit , # 
profond, douloureux, enflammé, & qui 
fait de profondes fufées, eft de crès-mau: « 
vais augure. Le bubon des aïnes eft plus 
favorable que celui des aiffelles & des pa- # 
rotides. i 

Le charbon eft plus dangereux que le 
bubon, cependant s’il fe manifefte bientôt, 1 
s'il eft humide ,. peu enflammé & peu# 
douloureux , ilcéde à l’effec des remédes, “ 
Les charbons des parties nerveufes , tendi- ñ 

neufes ,.membraneufes fonc plus fenfibles ; M 
& accompagnés de fymprômes plus ficheux M 
que ceux des parties charnues. Par Confé-# 
quent ceux des extrémités du vifage , du 
col, &c. font plus à craindre que Céux des 
prie des cuifles, des fefles, des jambes 
Lorfqu’un chatbon où un bübon difparoîc 
tout d’un coup, & que certe délitefcencé 
eft fuivie de fymprômes confidérables , le A 
malade eft en crès-grand danger, à moins 
que ces rumeurs ne reparoïffent prompre- 
ment, Plus il y a de charbons & de bu-k 
bons, plus on eft en fureré, pourvu qu'ilsu 
foient bién conditionnés. C’eft ün figne# 
ape le venin peftilenciel quicre la mafñle desu 

Eumeurs par une métaffafe plus abondan-« 
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te os plus falutaire. Ceux qui font d’un 
tempérament humide , fonc moins in- 
commodé des ruméurs peftilenrielles qui 
leur furviennent, que ceux qui font d’un 
tempérament bilieux , fec ou mélancoli- 
que. Dans ceux-là , elles font moins enflam- 
mées , moins douloureufes , & viennent 
plus facilement à fuppuration ,; que dans 
ceux-ci. 

Les puftules peftilentielies charbonneu- 
fes x gangrenées jettent les malades dans 
le même danger que les charbons. Si les 
Ulcéres peftilenriels fonc fecs, durs ,enflam- 
més., douloureux & crès-gangrénés, & 
que Pefcarre ne puifle fe décacher ni par les 
fcarificarions , ni par les cauftiques , ils fonc 
bientôt fuivis d’une mort precédée d’aflou- 
pifflemens profonds , & léthargiques , de dé- 
lires phrénéciques , de hoquets, de mou- 
vemens convulffs, d’un pouls petic , inégal , 
concentré , d’un vifage plombé & cadave- 
reux. | 
Cure. On ne peut point entreprendre 
la guérifon des rumeurs & des Ulcéres pef- 
tilenciels qu’on ne remédie en même cemsà 
leur caufe qui eft la pefte ; mais 1l faut ob. 
. ferver qu'entre les peftiferés il y en a qui 
ont une fiévre aigue , un pouls plein, éle- 
vé & fréquent, de grands maux de cêre, 
des délires phrénériques, les veux vifs & 
érincelans , le vifage rouge & enflammé, 
des chaleurs & des ardeurs d’entrailles ac- 
compagnées d’une foifqui ne peur. s’éceindresz 
K iv 
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& qu’au contraire il s’en crouve d’autres; 
qui ont le pouls perir , inégal, vuide, con- 
centré , les yeux enfoncés, le vifage pâle 
& cadaVereux!, les forces abbatues , les ex- 
trémités froides : ces deux états donnent 
des indications curatives routes différentes. 
Les uns doivent être crairés par les faignées 
& par des médicamens rafraichiflans, hu- 
meétans & anodins ; les autres par des cor: 
diaux & des fudorifiques capables de réra- 
blir les forces, & de pouffer le venin à l’ha- 
bitude du corps. 

On faignera donc les premiers copieufe- 
ment & promprement du bras & dupied. 
On leur fera boire abondamment des bouil= 
lons legers , des prifanes rafraichiffantes , 
aiguifées: de quelques gouttes d’efprit de 
_vicriol , de foufre ,; ou d’efprit de nitre 
dulcifié, de la limonade , des émulfons, 
de la liqueur anodine d’Hofman , ou autres 
femblables. Après avoir calrné & adouci 
la violence des fymprômes par les faignées , 
les délayans & rafraichiffans , on purgera 
le malade avec l’émécique. Non-feulemenc 
il évacuera les mauvaifes humeurs conte- 
nues dans les premieres voies , mais aufli 
il facilitera par les efforrs du vomifflemenc 
les éruprions critiques & les fueurs. Enfui- 
te on pañera aux cordiaux doux & tempé- 
rés, vels que font les juleps faits avec les 
eaux diftillées de chardon bénir, defcabieufe, 
de fcorfonnére , d’ulmaria, de coquelicoc, 
d’alleluya, la poudre de viperes, Ie diapho- 
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 rétique minéral , la confeétion. de hyacin- 


= 


che , le fyrop d’œillets, de kermes, deli=. 
mons, de coquelicor, ou autres pareils. 


McordiauXxens ts - | 


… À l'égard des feconds on leur donnera 
fur le champ des cordiaux les plus forts, 


comme .les.eaux chériacale , impériale , 


générale , Pefprit chériacal camphré , la pou 


dre de vipéres , fon fel volatil , celui 


de corne de cerf, les goutres d’Anglerer- 
re, le liium,.la chériaque, le michridac, 
lorvieran , les confections alkermes, de 
hyacinche , enun mor tous les Alexiphar- 
maques capables de ranimer. le fang, de 


 récablir les forces, d’excicer les fueurs, de 


faciliter les éruptions , de faire groflir les 
tumeurs. À ceux qui ne peuvent pas pren- 
dre les. remédes enporion, on leur ordon- 


.nera des bols cordiaux avec la chériaque , 


la confeétion de hyacinche , le diafcordium,, 
la poudre de vipéres, le befoard, le dia- 
phorécique minéral , lefprit volatil aroma.… 
tique huileux , les fels volacils de vipéres , 
de corne de cerf, de fuccin ou autres fem 
blables. 

Il faut confidérer qu’il s’eft vu des gens 
attaqués de bubons & de charbons. peftilen- 
tielsavec des fymprômes de pefte fi légers. 
& fi fupportables ;, qu’ils pouvoient fe pa£- 
fer de remédes intérieurs. Cependant com- 
me ils onc coujours de petits maux de 


cœur, ow.quelques naufées., avec un. peu: 
de fiévre &.de douleur à la cête , il eft bon 
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de leur faire prendre d’abord un vomitif, 
& leur faire enfuite ufer par cuillerées de quel- 
que potion cordiale & fudorifique , compo- 
fée par exemple avec fix onces d’eau fcabieu- 
fe, ou de chardon benit ; confeëtion de hya- 
cinthe , extrait de génièvre , de chacun une 
dragme ; poudre de vipéres demi-dragme > 
Jfÿrop d’œillets , demi-once ou fix dragmes. 
On leur recommandera d’obferver en mê- 
me tems un régime exact , de manger fo 
bremenc & de bons alimens, de s’en te- 
nir même aux bouillons & à la prifane , s'ils 
fonc dégoutés , & de ne point s’expofer au 
froid, à l'air, ni au vent, crainte de fup- 
primer ou de diminuer la cranfpiration. 
Pendant l’ufage des remédes intérieurs , 
on doit employer exrérieurement les copi- 
ques. Lorfque le Bubon peftilentiel eft bien 
conditionné, qu’ileft phlegmoneux, qu’il s’é- : 
léve & grofliten peu de rems , la bonne 
méchode eft de le faire venir à fuppuration 
le plurôc qu’il eft ‘poflible, par le moyen : 
des caraplâmes émolliens femblables à ceux ! 
que nous avons prefcrits pour faire fuppu- ! 
rer le Bubon vénérien, ou le phlegmon. 
Quand lPabfcès eft mou & bien formé , on : 
Pouvre avec la lancerte , ou avec la pierre « 
à cautére ; enfuice on panfe l’'Ulcére , com- 
me nous avons dit , en parlant des UI-" 
céres bénins. Mais fi le bubon eft dur , 4 
petit & profond on aura recours , pour le 
faire élever , ramollir & fuppurer, à des 
sopiques plus efficaces , cels que ceux que. 
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fous avons ordonnés pour la fupourarion 
du Bubon vénérien qui tient du skirrhe. 


Si malgré ces rémédes ; le Bubon refte 


roujours dans le même état fans fe ramol- 
- Jir ni fuppurer ; on tentera la voie de la 
réfolurion en y appliquant l’emplâtre diachy- 
‘on gommé , le diaboranum, ou le devi- 
go, ou quelque cataplâme réfolutif. Par 
exemple. 


Racine de brione cuite € bien ramol- 
= lie dans le vin , quatre onces ; oignons 
cuits fous les cendres | deux onces ; 
pilez-les O’ en tirez la pulpe par le ta- 
mis de crin. Ajoutez-y des farines ré- 
folurives , © du favon , de chacune 
une once : faites-les cuire avec le vin 
qui a ftrut à la décoftion de la raci- 
ne de brione, jufqu’en confiflence de 
pâte: melez-y fur la fin , de la Théria- 
_ que, une once; de l'huile de [orpions , 
- deux onces.  Appliquez une partie de 
ce caraplâme chaud fur la cumeur , 
ous les jours. 


Le Charbon peftilentiel demande des re 
médes capables de s’oppofer au progrès de 
la gangréne donc il eft accompagné. On 


y appliquera un-plumaceau , chargé d’un on-_ 


guenc faic avec ne once d'onguent bafilie , 
demi-once de Thériaque , demi-once d'huile 
de fcorpions , € demi-dragme de pierre à 
gaurére 3 & par-deflus le plumaceau, on 
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merttfa Un caraplème émollienc, pour re 
cher la peau qui eft roujours rendue à 
“la circonférence. Si ces copiques ne ramol: 
Hflenc, & n’humectent point la tumeur , 
s'ils ne font pas comber l’efcarre & n’ex- 
citent aucune fuppurarion, on y applique 
ra des pierres à cautére toures feules , avec 
l'emplâtre fenécré; ou l’on y fera des fcari- 
fications jufqu’au vif; & même fi l’on voyoic 
que la gangréne eûc pénétré fort avant , on 
commenceroit par le cautére potentiel , ou 
les fcarifications. On y laifleroit le caurére 
une heure ou environ, füivanc la grandeur 
du mal. Enfüuice on y metroic le digeftif. 
ordinaire animé d’un peu d’ægyptiac ou d’a- 
loës , pour faire romber: Pefcarre & établir 
la füppuration. S’il reftoic encore quelques 
marques de gangréne, ou qu’elle fe renou- 
vellâc, on réitéreroit les fcarificarions ou 
Papplication du cauftique. Quelques-uns 
fe fervent aufli de beurre d’antimoine dont 

ils froccent la rumeur , cout autour pour: 
détruire la gangréne & la féparer de la. 
chair vive, Joyez notre livre des rumeurs , 
Chap. 1. Art. 2, & 3. où il eft parlé du 
bubon & du charbon peftilentiels. D’au- 
tres apliquent le bouton de feu fur la par- 
tie gangrénée & convinuent de la bruler, 
jufqu’à ce que le malade fence de la dou- 
leur cout aurour, & ils dérergent l’Ulcére 
avec l’eau phagédénique ; Peau - de - vie 
camphrée & longuentc ægypriac, mêlez-en- 
fermble. Quand on eft parveau à dérruire 
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la malignité de l’Ulcére & à rendre la fup- 
puration abondante , on le mondifie & on. 
le cicatrife comme les Ulcéres bénins. 

Les puftules: peftilentielles n’étanc que de 
perits charbons , doivent étre craicées de la 
même maniére ; & quoiqu’elles ne foienc 
pas toujours accompagnées de gangréne , 
cependant comme Ha peau eft un peu li- 
vide & difpofée à la mortification , il eft 
bon d’y faire quelques fcarificacions., pour 
donner ifue à la malignité. 


ARRET CR EAN: L 
Des Ulcéres vermineux. 


LL. Es Ulcéres vermineux font fordides.. 
quelquefois creux ou finueux , mal net- 
royés & mondifiés , & dans lefquels il s’en- 
gendre des vers , quelquefois des poux , 
principalement l’été dans un rems chaud 
& humide. Ces infettes éclofent des œufs. 
qui fe rencontrent dans ces Ulcéres ; foit 
qu’ils y foienc conduics par la voie de la 
circulation , ce qui eft poñlible, puifqu’il 
s’eft crouvé des vers dans des, abfcès ; foit 
qu’ils viennent de dehors & qu’ils rom- 
bent dans les Ulcéres , comme il peur ar- 
river par des appareils fales. & chargés de 
femences impercepribles de ces perits ani 
maux , ou par la malpropreté des malades. & 
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leur difpoficion à la vermine. Certe difpoftion 
confifte dans une humidité acide , douce 
& médiocrementc chaude , propre à péné- 
trer ces œufs, à développer les linéamens 
de linfete , & à le faire éclore. Joyez 
PArt. 4. du 1. Chap. de ce livre. Il fe trou 
ve deux fortes de vers dans les Ulcéres. 
Les uns fonc petits & déliés comme des 
cheveux ; c’eft pourquoi on les appelle 
Vers capillaires : les autres fonc plus 
gros & plus fenfbles. Joyez l'Encyclopédie 
Chirurgicale de Dolée , liv. $. Chap. 2. 

Diagnoftic. Les vers ou les poux fe ma- 
nifeftenc à la vue dans les Ulcéres larges 
& bien ouverts. Si on ne les voit point 
dans ceux qui font profonds & finueux , le 
malade peut s’en appercevoir ou les faire 
connoitre par un chatouillement , un pico- 
tement & une efpéce de mouvement d’on- 
dulation qu’il y fenc; d’ailleurs il en exha- 
le ordinairement une odeur crès-féride ; & 
il s’en trouve troujours”quelques-uns dans 
le pus qui en fort. 

Prognoftic. Les Ulcéres vermineux fonc 
quelquefois difficiles à guérirs parce qu’ils 
font ordinairement fordides & férides. Ils 
inquiérenc crès-forc les malades, & leur 
caufenc des infomnies qui les affoiblifflenc 
& les épuifenr, & qui peuvent être fui- M 
vies de fiévre, de délire & d’autres acci- 
dens ficheux. | 

Cure. Si les vers paroiflent, il faut les 
àcer avec des pincetres ou avec quelqu’au- 
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tre‘inftrument convenable ; s’ils ne paroïf- 
fent pas, on les fera mourir avec des mé- 
dicamens qui puiflent en même tems mon- 
difier l’Ulcére. Les amers & les mercuriels 
fonc propres pour cela ; vels font Pabfnthe , 
la petite centaurée , le marrube , le fcor- 
dium; le- femen contra, la gentiane, l’a- 
riftoloche , la coloquinche , l’ellébore blanc , 
lPaloës , la myrrhe, le fiel des animaux 
& aurres femblables, & les compoñrions 
mefcurielles. De vous ces remédes on en 
peut faire différentes préparations tant in- 
cernes qu’externes. Par exemple. 


Abfinthe , petite centaurée, fcordium , 
> fémen contra, gentiane , arifioloche ron« 
de , mercure doux , tartre witriolé , de 
chacun une dragme 5 extrait d’aloës, 
demi-dragme. Faïres-en une poudre 
que vous incorporerez avec fuffifante 
quantité de fyrop d’abfnthe ou d’o- 
ranges améres , pour en faire un opiat, 
dont la dofe fera depuis demi-dragme 
jufqu’à une dragme, martin & foir, 
dans du pain à chanter , faifanc boire 


par-deffus deux ou crois onces de vin 
d’abfinche. Ou 


"51 picre de Galien , une dragme ; 
fel.d’epfom , demi-dragme ; ou tartre 
vitriolé , un fcrupule ; aquila alba, 
huit grains. Faïes-en un bol, que 
vous partagerez en deux ou crois , & 
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que vous donnerez dans du pain. % 
chanter, le marin à jeun, trous les 
jours, ou vous les deux jours, fai 
fanc prendre par-deflus, une once ou 
deux de ceinture de bhiére: picre, ap= 
pellée Teinture Jacrée. Cette ceinture: 
fe prépare de la maniére fuivante, 


F Efpéces de hiére picre , un once 3 grains 

de kRermes puluérifés, un f[crupule 3 
- mettez-les dans un matras 5 Verfez par- 

« deffus vin de Malvoifie , ou d’Efpa- 
gne , ou vin blanc, deux ‘livres 6 de- 
mie : broullez la matiére , bouchez le 
vailleau , © laiffkz-le en digefhon , 
trois ou quatre jours, dans un lieu 
chaud , l’'agitant de tems en tems. Fil- 
tTeZ enfüise la liqueur qui fèra rouge. 
€ d’une odeur affèz agréable. La:. 
À en efé serbe une once jufqu’à 

EUX « 


Si le malade étoit échauñfé ou d’un tem. 
pérament fec & bilieux, on fe contente- 
roic de lui faire prendre , le foir en fe cou- 
chant, huit ou dix grains d’Aquila. alba, 
dans un peu de conferve de rofes ou d’ab-- 
finthe , & lui faire ufer pour boiflon , d’une" 
ptifane dans laquelle on feroic bouillir de-# 
mi-once de mercure vif pour chaque pinte. M 

Les efflénces de routes les plantes amé- 
res & aromatiques fonc encore vermifuges.M 
On en faic un Oleofaccharum . avec una 


Ulcéres vermineux. 233 
peu de fucre , ou lon en méle dans les 
autres remédes. Tous ces médicamens ont 
la vercu de faire mourir les vers qui font 
dans les premiéres voies , de détruire leurs 
œufs, & de corriger la difpoficion vermi- 
neufe. 

En même tems on emploiera extérieure- 
ment les médicamens fimples , ci-deflus rap- 
portés en décoétion, en ceintures, en dis 
geftifs, ou en onguens. Par exemple. 


Feuilles d’abfinthe , de petite centau- 
j rée , de perficaire, de ftordium , de 
chacune une poignée ; racine de gen- 
tiane, d’arifioloche © flaphifaigre de 
chacune deux tlragmes ; hellebore blanc, 
coloquinthe ; de chacun demi-dragme : 
faites bouillir le tout felon l’art , dans 
trois chopines d’eau , reduites à une 
pinte x lavez-en l'Ulcére avec nne épon- 
ge, ou faites-y des injections. S'il ef 
très-fordide , ajoutez-y de la teinture de 
myrrhe © d’aloës ,deux onces. Enfuire 
appliquez-y le digeftif fuivant , fur des 
plumaceaux ou fur des bourdonnecs., 


29 Térébenthine , fix dragmes, ongueni 
Ÿ Apoftolorum , trois dragmes ; myrrhe » 
aloës camphré, de chacune une drag 
me. Mélez exactement le cout avec 

. un jaune d'œuf. Qu 


VX + 
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122 Fiel de taureau , demi-once 3 aloës ‘1 
Y farine de Lupius', flsphifaigre, de 


t 


chacune deux dragmes;myrrhe,;une drag- \ 
me x miel de concombres fauvages, fuff- 


Jante quantité. Mélez le tout enfémble.Ou 


Huile d'amandes améres , fuc d'oran-k 


ÿ ges aîgres ; vin de Malwoïifie, de cha-! 


cun derni-once ; coloquinthe, petite cen- 
taurée puluérifées, de chacune deux 1 
dragmes ; cire , fufhifante quantité. Vo-" 


yez Foret. obferv. Chirurg. live 7.4 


obferv. fepriéme. Ou 


FA 


— 


ER Oreuent Néapolitain ,une once ; bau- 
jme d’Arceus , demi-once; flaphifaigre , 


aloës fuccotrin , de chacun une drag" 
me ; myrrhe, demi-dragme ; huile d’ab-" 


Jinthe , [ufffänte quantité pour faire un 


mais auffi pour déterger ©’ pour fon- 
dre les caæholités , s’il y en a. 


_ 


| 
onguent ou liniment propre, non-fèu-\ 
4 


Lorfqu'il s’y trouve des finus, il faut \ 
les ouvrir avec les cifeaux ou le biftouri 
A ? La + | 
à la faveur d’une fonde canelée , fans in- 
térefler les tendons, les nerfs & les vaif- 
feaux. Si l'on ne peut pas en faire l’ou-* 


raires & vermifuges , celles que la décoc- 


$ 


% 
( 


lement pour tuer les vers © les ie 
| 


verture ,; on y fera des injettions be 


tion ci-deflus, ou autres femblables , au 


4 
[ 
"1 
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‘quelles on ajourera le baume de Fiora- 
vent ou quelqu’autre baume fpiricueux , ff 
T'Ulcére eft difpofé à la corruption. En cas 
qué la gangréne y foit , on le craitera 
cemme nous dirons ci-après, en parlant 
des Ulcéres gangréneux. Quand l’Ulcére 
fera bien décergé & mondifié , on l’incar- 
nera & on le cicatrifera comme les Ulcé- 
res bénins. 


ARTICLE VII. 


Des Ulcéres envenimés & empoifonnés., 


Es Ulcéres envenimés fonc crès-malins, 
Ils fuccédent à des plaies faites par 
la morfure ou la piquure de quelque animal 
enragé ou vénimeux. Fe 
Il arrive aflez fouvent que les plaies fai 
tes par la morfure d’un animal enragé fe 
guériflenc aflez facilement : mais fi on les 
a traitées comme les plaies fimples, fans 
attirer en dehors le venin de la rage par 
le moyen des ventoufes, des fcarifications 
& du cautére aétuel, & fans détruire par 
des fpécifiques celui qui s’eft communiqué 
à la mafle du fang, la plaie s’ouvre de 
nouveau & fe change en Ulcéfe, ce qui 
arrive depuis le neuviéme jour jufqu’au 
quarantiéme , tems aufquels la rage a cou- 
rume de fe manifefter. Quelquefois ‘elle 
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ne fe renouvelle que plufeurs années aprèsz 
& le malade combe auflitôc dans la rage. 

Ces fortes d’Ulcéres fe connoiffent par. 
Jeur lividité , par les circonftances qui ont 
précédé, & par les affreux fymprômes qui. 
les accompagnent ; on n’en. peut augurer 
rien que de finiftre. Les remédes qui con- 
venoient pour évacuer & décruire le venin + 
n'ayant point été employés dès le com- 
mencement, n’ont plus lieu dans la fuire, 
& l’on ne peur en efpérer la guérifon, 
qu’en guériflanc la rage, Si l’on étoic af- 
fez heureux pour y réuilir, on !ñe fe pref- 
feroic pas de cicacrifer ces Ulcéres, on les 
entretiendroit long-tems ouverts, pour 
donner ifue aux mauvaifes humeurs , & 
on les craiceroit comme les Ulcéres bénins. 
Voyez notre livre des Plaies , Ch. ç. 

Les piquures des ferpens , des fcorpions , 
de la rarentule & des mouches à miel, ne 
font guére fuivies d’Ulcéres. Aufirôc qu’on 
a décruic le venin & calmé les fymprômes 
par des remédes convenables , elles fe gué= 
riflenc d’elles-mêmes ; ou fi à. leur occa- 
fion , il furvienc quelques Ulcéres, la cure 
ne feroir poinc différence de celle des Ul- 
céres bénins, puifque le venin ne fubfif- 
ceroir plus. 

Les Ulcéres empoifonnés font Er très 
malins. Ils furviennenc à des plaies empoi- 
fonnées, ou ils ont été eux-mêmes infectés 
de quelque poifon. 

Les chofes avec lefquelles on peut em- 
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poifonner les plaies & les Ulcéres, font 
ordinairement âcres & corrofives, comme 
VParfenic & les autres poifons éorroflifs, 
Paconx ou Napel, & autres femblables 
capables de ronger, de ‘cautérifer, de bru- 
ler les folides, & de difloudre les fluides. 
Tous ies Aureurs conviennent que les flé- 
ches ou les inftrumens dont on eit bleflé, 
frorés de fuc de racine de napel , rendent 
les plaies mortelles. Les balles qu’on a 
mifes dans la bouche & qu’on a mordues, 
après avoir fumé ou maché du tabac ; & 
les inftrumens piquans & cranchans frotés 
d’ail , de cabac, de racine d’hellebore blanc, 
ou de quelqu’aucre chofe d’âcre & de cor- 
rofif, font aufli capables d’empoifonner les 
plaies ; ils leur fonc au moins très-nuifibles. 
Quoique Théophrafte dife qu’on peur pré- 
parer le napel d’une maniére à ne faire 
mourir qu’au bout d’un an ou deux, il 
agir cependant aflez promprement , ainfi 
que les autres poifons corrofifs. Entre au- 
cres effers qu'il produic, il fait venir les 
larmes aux yeux, il caufe une grande pe- 
fanceur fur l’eftomac & fair enfler cour le 
Corps. à. 

_ :Lorfqu’une Plaie ou un Ulcére font em 

poifonnés , on y fenc une chaleur & une 
douleur confidérable , la partie devient rou- 
ge & enflammée: mais cerre rougeur fe 
change bientôt en couleur livide & noire, 
accompagnée d’une grande fécherefle | & 
Ja gangréne fuir de près. Il fe répand une 
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Chaleur brulante par rout le corps; on « 
une foif qui ne peut s’éceindre ; un pico- 
tement dans le genre nerveux, des frifons 
irréguliers, des cremblemens & des mou- 
vemens convulfifs , une difficulté de refpi- 
rer, un pouls inégal, des palpications , des 
inquiécudes, des naufées, des vomifflemens, 
des fyncopes , le hocanec - en un mot 
des accidens beaucoup plus dangereux qu’on 
ne devroic l’arrendre d’une Plaie ou d’un 
Ulcére ordinaire. Tous ces fymprômes ar- 
rivenc cependant plus ou moins prompre- 
ment, & fonc plus ou moins confidérables , 
fuivanc que le poifon eft plus ou moins 
fubuil, plus ou moins violenc. Aiïinfñ les 
plaies empoifonnées n’ont pas voujours le 
rems de dégénérer en Ulcéres. Le ‘progrès 
du mal eft quelquefois fi rapide , que le 
malade meurt avant qu’on ait le cems de 
le fecourir. 

Les Ulcéres empoifonnés fonc très-dan- 
gereux, puifque les plus fimples font bien fou 
vent fuivis de la mort. 

La cure de ces forces d’Ulcéres deman- 
de certaines artenrions. S’ils étoienc nouvel- 
lement empoifonnés, par l’applicarion de 
quelque poifon corrofif, il faudroic fur le 
champ y appliquer des venroufes pour Par- 
urer en dehors ; enfuire y. faire des fcarif- 
cations pour faire {ortir avec le fang celui 
qui feroit engagé dans la partie. Après ce- 
la on laveroit la plaie avec du vin tiéde, 
dans lequel on auroit diffout de la chéria+. 
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que , & l’on y mertroit des plumaceaux 
chargés d’un digeftif animé d’eau-de-vie 
 camphrée, pour réfifter à la gangréne à 
laquelle ces Ulcéres onc beaucoup de dif- 
pofition. Si la ciconférence de l’Ulcére étoit 
forc enflammée , on y appliqueroit un ca- 
taplâme de lait, de mie de pain, de jau- 
nes d'œufs & de fafran , ou cour autre cata 
plâme émollienc & rafraichiflanc, & on le 
panferoic dans la fuice à la maniére ordinaire. 

Mais file poifon s’écoit communiqué à La 
mañle du fang, & qu’il eût caufé une fié= 
vre ardente , un grand mal de cêce , un 
délire phrénécique , des convulfons, des 
vomiflemens ou d’autres accidens , qui font 
les effecs d’un poifon corrofif ; il faudroit 
faigner prompremenr & copieufement le 
malade ranc du bras que du pied, & lui 
faire prendre des bouillons rafraichiflans , 
de l’eau de poulet , du lait coupé avec l’eau 
de ris, de l’huile d'amandes douces, des 
prifanes adouciflantes & rafraichiffances , 
& le cout en abondance , pour adou- 
cir l’acrimonie du poifon |, & l’empêécher 
d’agir fur les folides. Si malgré vous ces 
remédes, il furvenoic des défaillances, des 
fueurs froides , des friflons irréguliers , des 
inquiétudes , avec le hoquer, un pouls pe- 
tir & concentré , & un vifage pâle ; ou 
f le malade fe crouvoit d’abord acraqué de 
ces funeftes fymprômes , l’extréme & dan- 
gereufe foibleffe où il feroït combé , ne per- 
mertoir pas de le faigner. En ce cas on fe- 
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roic obligé de le forcifier par des cordiaux » 
& Alexipharmaques , cels que font la thé= 
riaque , les fels volacils , de vipére , de cor- 
ne de cerf , de fuccin, l’eau chériacale, l’eau . 
de canelle orgée , la confeétion de hyacin- 
the ou autres femblables dont on feroic 
des bols, ou des portions qu’on édulcore. « 
roit avec le fyrop de limons, d’alleluya ou « 
d’œillec : maïs alors la maladie feroic pref M 
que défefpérée. 

Quand il y a un certain cems que les Ul- # 
céres fonc empoifonnés , ou que le poifon 
eft lent, ou peu corrofif, & qu’il n’a poinc 
caufé cous les fymprômes ci-deflus men- 
tionnés , il faut les décerger avec le mon- « 
dificauif d’Ache, l’onguenc Apoftolorum , * 
le baume vert de Mers, l’onguent de Sty- 
rax ou quelqu’autre qui foic propre à décrui- 
re la vifcofité du pus , & à s’oppofer à la cor- 
ruprion des humeurs, parce que ces Ulcé-" 
res font ordinairement fordides & difpofés 
à la mortificarion : s’ils écoientc de la nature 
des Ulcéres cancéreux ; on les craiteroic 
comme nous avons di dans l'Article 4. de 
ce Chapitre, au fujec de la cure palliativen 
de ces fortes d’Ulcéres. Enfin l’on com- 
bactra les différens fymprômes qui peuvenc 
arriver à ces Ulcéres, par les moyens que 
nous avons propofés dans lArcicle de la 
Cure générale, | 
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A'RRONDLE: VIII 


Des Ulcéres gangréneux © fphacéleux , 
_ © de la gangréne. 


Es Ulcéres gangréneux & fphacéleux 
fonc livides ou noirs , fétides, ron- 
geans , froids , fans douleur & fans fenci- 
ment, en conféquence de la gangréne ou 
du fphacéle qui leur furviennent. 

La gangréne eft un commencement de 
mortification dans une partie molle de no- 
tre corps. Le fphacéle eft une mortifica- 
tion parfaite de la partie gangrénée. Le 
fphacéle ne différe donc de la gangréne 
que du plus au moins. 

La mortificarion eft une diminution fi 
confidérable du refort des folides dans 
une partie molle, que la circulation du 
fang & des aucres liquides y eft prefque 
incerceprée. S1 ce refort s’éreinc entiére- 
ment & fans reflource , & que le mou- 
vement progreflif du fang n’y fubftice plus, 
la gangréne dégénére en fphacéle , c’eft-à- 
dire, en pourriture. Rien n’eft plus pro- 
pre & plus prompt à fe corrompre que le 
fang, qui croupit dans les vaifleaux. 

» La gangréne & le fphacéle fonc ordi- 
nmairemenc précédés d’une rumeur étendue 
& très-dure. On fent dans la partie qui 
fe gangréne , une chaleur vive de appro= 
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che affez de celle qu’on foufre dans urék 
brulure. La partie eft donc crès-enflam- 

mée. Îlfe faic un tiraillement à toute la. 
circonférence , qui occafñonne une dou-, 
leur aflez aigue. L’efprit même participe 

au dérangementc des parties organiques , 

par les inquiétudes dont il eft agité, la 

couleur -vermeille de l'inflammation s’ef- 

face pour prendre un rouge plus foncé , 

qui devient livide & noir. La douleur & 

l'ardeur fe calment. L’ofcillation des fi- 

bres cefle. Le cours des liquides y eft ar- 

rêté. La partie perd le mouvement, le 

fentiment , la vie. Elle devient froide. 

L’épiderme fe fépare de la peau:il s’É— 

leve en veflies pleines de férofiré. La chair 

fe ramollit, f& pourrir, fe convertit en 

une efpéce de bave, & il en exhale une 

odeur puanré & cadavéreufe. 

Il ny a pas plus de diftance entre la, 
gangréne & le fphacéle , qu'il n'y en as 
encre linflammarion & la gangréne. Il 
paroit donc que la gangréne eft Pétac : 
moyen entre l’inflammartion & le fphacéle. 

La gangréne ne peut venir que de cau-, 
fe interne ou de caufe externe. L’inrerne 
a pour principe celui de linflammarion. 
Toute maladie inflammacoire , dont le pro-} 
grés rapide furpañle leffec des remédes les # 
plus convenables , peut donner naiflance 2 
cette maladie, comme une inflammation 4 
phlegmoneufe , éryfpélateufe , la dyfentce- 
rie, le fcorbuc, la grofle & la perite vé 
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role, &c. Les maladies chroniques qui tirent 
eur origine de lobftruétion de quelque 
wifcére à laquelle Pinflammarion fuccéde 
bien fouvent , peuvent aufli donner occa- 
fion à la gañgréne. Les poifons fonc très. 
“propres à produire cet effec, en eénflam- 
mant , cautérifant & brulanc routes les par. 
ties par où ils pañlent. La paralyfe y con- 
duit même aflez fouvenc. En conféquence 
“de Pobftruétion, de la compreflion ou du 
relèchement des nerfs & de l’inaétion de 
a partie paralyrique , il arrive que ne prea 
ant prefque plus de nourriture , ‘elle s’a- 
“crophie , elle fe defféche. Le reflort des 
fibres écanc éceinc n’encretient plus la cir- 
culation des liquides. Les humeurs qui fé- 
journent , contrattent une inflammacion len- 
re & prefque infenfble ; elles fe corrom- 
pent & le membre rcombe en gangréne & 
en fphacéle. 

+ Les caufes externes de la gangréne fonc 
“en grand nombre. Les forces contufions , 
des grandes bleflures , les plaies mal crai- 
cées , les brulures, les morfures d'animaux 
“vénimeux ou enragés , les Ulcéïes conf- 
“dérables, malins, fordides, pucrides ; ou 
rendus cels par l'application de quelques 
“cauftiques, de quelque poifon, attirenc 
fouvent cette funefte maladie , fi l’on ne 
“rrouve pas le moyen de rétablir la circu- 
lation des humeurs qui y féjournent. Une 
violence & longue compreflion, une liga- 
ture crop ferrée , y difpofenc ; car fi la com 
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preflion ou la ligarure furpañle la force élaf-n 
tique qui fair circuler le fang & les autres 
liquides , 1l farvienc un étranglement à leurs ; 
vaifleaux , ils s’y arrêcenc & fe corrompenc! 
biencôr , ils ne fonc plus en commerce avec! 
les autres humeurs , & la partie eft .pri=s 
vée de la vie commune à cout le corps.+ 
Le grand froid eft aufli capable de pro-: 
duire la gangréne ; l’ofcillation des fibres 
en eft amortie ; le fang en eft coagulé , 
il croupit dans la partie gelée , le fentiment. 
& le mouvement y ceflenc, & la mortifica-: 
tion en eft la fuite. 
. Il réfulce de cout ce que nous venons de » 
dire ;, qu’il n’y a point de gangréne fans: 
le féjour des liqueurs dans la partie gan-… 
grénée. Les liqueurs ne. peuvent féjourner « 
dans uné partie que le reflorc des vaifleaux » 
qui les contiennent ne foit dans l’inaétion ; 
ce qui donne occafon aux artéres voifines , \ 
de faire effort pour vaincre l’obftacle qui 
fe rencontre dans la circulation des liqueurs « 
de la partie gangrénée. Elles y pouflenc! 
donc, elles y entaffenc, y engagent fou- 
vent de nouvelle martiére, qui par la cen-« 
fion , le ciraillement, la divulfion qu’elle : 
occafionne, procure d’abord un fentiment ! 
de douleur fort aïgu à coute la circonféren-# 
ce ; enfuice elle force & éteint par fon en-" 
gorgement le reforc des folides ; elle en-4 
rraine enfin la perte irréparable dé la par- | 
cie, quand le reméde ne fuit pas de près. # 
On remarque que l’homme eft plus fu-# 
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“jet à la gangréne que le refte des animaux. 
“On n’en doic point chercher la caufe ail- 
leurs que dans fon genre de vie qui lui 
“elt particulier: Agité de différences paf 
ions qui irricenc les folides ou les éner- 
vent, & qui épuifent les parties les plus 
volatiles des humeurs, ou les fixent : nour- 
ri de plus avec des alimens faciles à fe 
+corrompre , 1l acquiert plus aifémenc rou- 
“tes les difpofitions néceffaires à la gangré- 
ne & au fphacéle. Son faäng , à la moin- 
“dre ftafe ou ftagnarion , s’enflamme & fe 
ipourrit bien vire. S'il eft alors attaqué 
Md'Uicére ; qu'il s’y joigne quelques - unes 
des Due ci-devant rapportées , les liqui- 

des ne fçauroient plus circuler par les vaif 
'feaux rongés , brifés & déchirés ; ils ne peu- 
“vent concinuer leur route que par un crès- 
“petic nombre de tuyaux reltés entiers dans 
les parois | de l’Ulcére ; encore y pañenc-ils 

“difficilement, parce que ces ruyaux fonc 
“comprimés , tant par les vaifleaux rompus 
“@& retirés dans les inrerftices des chairs, 
que par les fluides extravafés & épaifis. 
“A peine donc la circulation des humeurs 
lv fab fte-v’elle ; à peine y refte-ril une 
étincelle de vie. En ce cas la gangréne fuit 
“de près lengorgement des humeurs & l’in- 
Aammarion. Si l'engorgemenc eft cel que 
Mes fluides foienc abfolument arrêtés dans 
leur cours, & que les folides forcés ayenc 
“enriérement perdu leur élafticité ; la partie 
Dlicérée fe trouve privée de la vie, elle 

Li) 
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fe pourrit , elle tombe dans le fphacélesw 

Diagnoftic. Lorfqu’après une douleurs 
très=vive ; une chaleur brulante , une grandes 
inquiérude, une rougeur éclatante, UNE CU 
meur dure & étendue, la partie devient 
froide , violette , pale, livide ou noire, qu’el- 
le perd le féntiment , qu’elle paroît œdé-" 
mateufe, que l’épiderme fe détache de la# 
peau , qu'il s’éleve en hydariques ou vefi 
fies pleines de férofité limpide:, rouffe , jau-A 
ne ou, fanguinolenre , & qu’il en exhale une 
odeur fœride &cadavereufe , on ne doit pas# 
douter de la préfence de la gangréne & du 
fphacéle quien eff le dernier période. Dansk 
les maladies inflammatoïres des vifcéres ,4 
fi les fignes qui carattérifenc linflammartion# 
difparoïffenc tour à coup fans caufe ma-# 
nifefte | & fans en avoir déraciné le prin=\ 
cipe, il ya tout lieu de croire que la par 
tie eft gangrénée & .même fphacélée. J 

Prognoftic. La gangténe & le fphacéle 
qui furviennenc aux Ulcéres, fonc crès-dan-# 
gereux. Ils fe communiquent bientôt aux 
parties voifines à à moins qu on ne 5 ’oppofe - 
prompremenc à leur progrès. La gangréne 
qui provient de caufe interne eft mortelle 34 
quand inême on feroic lexcirpation de la! 
partie gangrénée , elle ne laifleroic pas del 
revenir. Elle caufe ordinairement des réveh# 
ries & le délire. É 

Cure. Aufirôc qu on s’apperçoir D 


Ulcéres gangréneux © fbhac. 247 
qui s’écendenc jufqu’à fa circonférence pour 
‘en faire forcir le fang & les autres humeurs 
qui s’y fonc corrompues par leur féjour , & 
pour faire ceffer l’engorgement des vaiffeaux ; 
mais afin de relâcher mieux le tiffu de la 
partie, de la débrider & d’y rétablir La cir- 
culation ; on fera les fcarifications ant lon- 
gicudinalement , qu’obliquement & même 
cranfverfälement , fi les premiéres ne fuff- 
fent pas. Enfuire con lavera & on humec- 
cera bien la‘ pärtie avec de l’efprit de vin 
camphré , & le baume de Fioravent, ou 
quelqu’aurcre liqueur fpiricueufe , capable de 
réveiller la chaleur naturelle qui eft étein- 
ce ; d’accirer les efprirs & dé ranimer le 
fang. En cas que les chaïrs foienc enviére… 
ment fphacélées , on coupera & on enle- 
vera jufqu’au vif cout ce qui eft corrompu. 
Après l'opération on lavera lUlcére avec 
Pefprit de vin camphré, le baume de Fio- 
ravent & l’efprit de fel ammoniac. On en 
 imbibera auïfli les comprefles de rems en 
tems , & l’on appliquera fur la païtie des. 
plumaceaux où un grand emplètre chargé 
d’onguent de Sryrax. S1 la fuperficie des 
parois de l’Ulcére fe gangrénoir encore , 
on confumeroit ce qui feroit gangréné , 
avec des cachérériques els que l’eau pha- 
gédénique animée de quelques gouttes d’hui. 
le de vicriol, ou l’onguenc même de Scy- 
rax, dans chaque once duquel on méleroit 
demi-dragme de pierre à caurére. Mais 


Papplicacion du caurére aétuel eft bien plus 
Liv 


M 
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efficace & fair fon effec plus promptements, if 
Si malgré ous ces fecours, la partie évoit. 
entiéremenc fphacélée jufqu’aux os , &. 


qu’elle pûc être amutée , on le feroict le 
plurôr qu’il feroic poflible.e On donnera en # 
même-tems intérieurement des cordiaux & * 
des alexiphärmaques , comme la chériaque « 


diffoute dans le vin, ou quelque potion fai- 
ce avec les eaux cordiales , l’eau de mélife 
fimple, l’eau chériacale , l’eau de canelle 


orgée , ou fpiricueufe , le fyrop d’œiller ou # 
de ftoechas ; & l’on fera des embroca- # 


tions fpirirueufes fur la circonférence de 
l'Ulcére. 

Quand on a_eu le bonheur de détruire 
la gangréne , on dérerge > On incarne & on 
cicacrife l'Ulcére à la maniére ordinaire. 

Si la gangréne étoir caufée par la forte 
impreflion qué la gelée auroic faire fur une 
partie , il faudroit la bien couvrir après l’a- 


voir envéloppée de neïge , ou de linge trem- . 


pé dans l'eau glacée , jufqu’à ce que les 
aiguillons du froid euffent paflé dans la nei- 
ge ou dans l’eau, & que la partie affec- 
tée en für débarrafflée. On fe gardera bien 
de l’approcher du feu , fon action enfonce- 
roit de plus en plus les parties nicreufes 
de Pair, & bien loin de diminuer le ma}, 
il ne feroic que lPaugmenter, & la partie 
comberoit en pourriture , comme on Pa 
obfervé plufeurs fois. 

On aura foin d’éloigner toutes les cau- 
fes. excernes qui onc pu donner occafon à 


; 


À 
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fa gangréne. Si la vérole, le fcorbur ou 
les écrouelles y avoienc part, on joindroit 
aux remédes ceux qui feroient fpécifiques 
pour ces maladies. 


ARTICLE IX. 


Des autres Ulcéres malins. 


Ans l’Arricle IV. du premier Chap. 

Nous avons diftingué ces Ulcéres en 
Secs , Sanieux , Virulens, Sordides où pu- 
trides , Chironiens ; Téléphiens | lPhagédé- 
niens ; Efthioménes, Rongeans , Ambula- 
t1f5, Loups, Nohi me tangere. I] s’agit pré- 
fencemenc de parler de chacun en parti- 
culier. 

Nous avons donné dans l'Article ci-def- 
fus cité, la définition des Ulcéres fecs. On 
trouvera la maniére de les! craiter dans la 
Cure générale, paragr.. 8. On aura l’arten- 
tion de prefcrire en même tems un régime 
humeétanr, délayant , adouciffanc & rafrai. 
chiflanr, Les prifanes faites avec l’avoine ow 
le  feigle ; les racines de chiendent, de chico- 
rée fauvage , de nénuphar , de Gaine d'où 
feille & le nicre ; une aimple boiffôn d’eau de 
poulet ; les bouillons faits avec le veau & la 
jeune volaille ; altérés de feuille de laïtue ; 
de chicorée franche >» de pourpier , de poi- 
rée:, d’alleluya x où avec [a citrouille & les: 

Lv 
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concombres , les émulfions préparées ave #+ 


indications qu’on doit avoir. 1 
Les Ulcéres fanieux appellés aufli dyfe-m 
pulores , Dyfépulora , mor grec, Aeir aura 
qui fe cicatrifent difficilement, fonc, des ULA 
céres attaqués de fluxion , c’eft-à-dire ,# 
d’un dépôr d’hümeurs  vicieufes’ qui four-M 
nifflent une grande quantité de pus ichoreux! 
ou fereux , âcre, falé , corrofif, clair, jau-" 
nâtre , ou d’une autre couleur , & quiem=® 
pêchent que.la cicacrice ne fe fafñle. Ce-" 
pendant quand le vice eft aufli dans La4 
partie affeétée | on les. confond avec les 
Ulcéres malins & rongeans. Voyez Gal. 
liv. 1. de comp. med. per gener. cap. 18% 
Munniks de Ulicerib. ch. 2. * D: 
On connoiït les Uulcéres fanieux par le 
gonflemenc de leurs lévres, & des par" 
tes voifines; par la douleur qui eft fou-* 
vent incommode au malade, par la quan 
cité de pus fanieux plus copieufe qu’elle” 
ne devroir l'être pour la grandeur des UI-M 
céres, enfin par la difficulté qu’il y a de les 
cicacrifer , à caufe de Pabondance des hu- $ 
meurs .qui s’y porcentc &: qui empêchene 
qu'ils ne fe defléchenr &c:fe -cicarifenr.: 416 
Pour -la cure de. ces fortes d'Ulceres on 
a deux indications à fuivre : ‘la premiére 3, 
eft de dérourner les humeurs qui: s’y clé 
pofent ; la feconde , de deffécher les id 
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dé ces Ulcéres. On réuffira à celie-là par 
Ics faignées s’il y a pléchore, & par les 
purgatifs hydragogues, les diurétiques & 
les fudorifiques , fur-couc fi le malade eft 
d’un rempérament pituireux , s’il eft me- 
nacé, ou même attaqué d’hydropifie. Par 
exemple. 


pr mineral , corne de cerf 
philofophique , poudre cornachiné de 
chacun deux dragmes ; turbith , jalap , 
Aquila alba , de chacun une d'agme “) 
Jel d'epfom , ou de tamarife, deux drag 
MES « Incorporez le tout avec fuffifante 
quantité de [yrop des cinq racines. 


 LaGofe en fera d’une dragme dans du 
pain à chancer le marin à jeun tous les: 
deux jours, augmencant on diminuant la: 
dofe fuivanc l’efer, & éloignanc les pri- 
fes, fi le malade en eft farigué. On peut 
encore ordonner forc utilement une ptifane 
des bois purgarive ,; qui en évacuanc les, 
iumeurs facilite Ja cranfpiracion.. 


ÉRr Racines ‘d'Efquine ©’ de falfépareil- 

V Le de chacune une once © demie ; gayac 
yapé , fix dragmes ; follicules de fenné ÿ 
{el d’'epfom, de chacun demie once ; 
faffafras , rurbith gommeux , régliffe ;; 
de chacun deux dragmes. Verfez für 
le tout une chopine de vin blanc ; far 
tes-les infufer du foir au oi dans: 

4 V]: 
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un vaiffeau bien couvert. Enfuite ajou= | 


tez-y fix livres d’eau ; faites bouillir 


la ptifane jufqu’à ce qu’elle foit réduite W 
à quatre livres ; laiffez-la repofer © la & 


palfez. 


Le malade en boira crois verres var jour 
loin des repas. Pour boiflon ordinaire , on 


fera bouillir le marc dans fix livres d’eau * 
réduire à quatre ; ou s’il éroit échauffé , # 


au lieu du bocher ou feconde décoétion 
du marc de la ptifane des bois , on lui pref- 
criroirt une prifane diurécique & rafraichif- 
fante, comme il fuit. 


F7 Polypode de chêne, € des cinq racines 
/ 


apéritives , de chacun demi-once; réglif- 


fe, deux dragmes. Faites-les bouillir. 
dans deux pintes © chopine d’eau 
réduites à deux pintes ; palfez la pri- 
Jane, © y ajoutez [él d'epfom , de- 


MI-ONCC e. 


Pour remplir la feconde indication , on: 
évirera les rcopiques gras, onétueux & de 


confiftence molle , capables de ramollir 


plurôc les chairs que de les raffermir ;: au 
contraire on appliquera des deflicatifs & 
des abforbans , tels que fonc la cuchie en 
poudre , le pompholyx , le plomb brulé , le 


minium , le bol d'Arménie , la litharge , * 


la cérufe , la craie, le diaphorétique miné- 
ral, los de féche, les écailles d’huirres cal: 


“: 
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cinées , & par-deflus , l’onguent deflicacif 
rouge , ou celui de cérufe , de tuchie, le 
diapompholyx , le ditapalme diffous dans 
huile de myrche , Pemplâtre de Nurem- 
berg , &c. Ou 


Plomb brulé € lavé , poudre d’écail- 
les d’'huitres calcinées , © d’Iris de 
Florence, de chacun deux dragmes ; 
acorporez-les dans fufffante quantité 
donguent diapompholyx © -de tuthie F 
pour en faire un cérar. 


S'il furvenoic des excroifances de chairs 
baveufes, on les confumeroit avec lalun 
calciné & Piris de Florence pulvérifés & 
mélés en égale partie. Si cela ne fufffoic 
pas, on les coucheroit avec la pierre infernale. 

Les Ulcéres virulens tiennent de la na- 
ture des ulcéres vénériens , ou fcorbuti- 
ques, fcrophuleux, chancreux , peftilentiels. 
ou envenimés » & doivenc être traités de 
la même maniére. Voyez les Articles pré- 
cédens où il en a été parlé. 

Les Ulcéres fordides & putrides deman- 
dent la même cure que les Ulcéres ver- 
mineux. Sila gangréne y furvenoit on les 
craiceroict comme les Ulcéres gangréneux. 
Voyez les Articles précédens , fixiéme & 
huiciéme ; s’ils écoient calleux on auroïit re- 
cours aux remédes propofés Done la Cure: 
générale , Paragr. 9. 

Les Ulcéres chironiens, 1 , pha- 
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gédéniens , eftioménes , rongeans, ambu 
lacifs , loups, Noli me trangere , font ordi- 
nairernent des Ulcéres virulens , cancéreux,, 
vénériens , fcorbuciques ou fcrophuleux. Ce- 
pendant , fuivanc Celfe, liv. 6, chap. 28. 
les chironiens fonc différens des phagédé- 
niens & rongeans , puifqu’il définit le chi- 
ronien , wn grand Ulcére dont les bords s four 
durs, calleux 6 enflés , quine jetre guére de 
fanie » Mais une fanie claire; qui eff fans 
mauvaife odeur © fans inflammation ; qui 
ne caufè pas ‘beaucoup de douleur 3 qui: 
ne s'étend point ; 5 qui par confèquent n’eft 
point accompagné de danger , mais qui ne 
Je guérit que difhcilement ; qui fè couvre: 
quelquefois d'une cicatrice fi mince que ve- 
nant à fe rompre, 1l fe renouvelle; enfin 
qui attaque particuliérement les pieds © les: 
jambes. Les Ulcéres réléphiens fonc les mé- 
mes que les chironiens. Joyez Gal. merch. 
med. |. 24 ch. 17 Paul Æginerte, 1. 4 ch. 26: 
Munniks de Ulcerib. ch. 3. & ces Ulcéres 
fonc analogues à ceux qu’on nomme vul- 
gairement Loups. Voyez Forêt. Chirurg.. 
obferv. lib. 3. obferv. 7. in Schol. qui 
les met au rang des Ulcéres phagédéniens,,. 
ainfi que Galien lieu cité. Voyez l'Art. 4. 
du x ch. de ce l. où nous avons donné la 
définition de rous ces Ulcéres. 

Le Diagnoftic de rous ces Ulcéres ma-: 
lins fe. crouve établi dans leur définition & 
dans le Diagñoftic général, Arr. 6. fuivane 
leurs différences caufes. 
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Prognofic ils fonc ‘tous crès-rébelles & 
crès-difficiles à guérir. Il y a même du 
danger de les cicacrifer , fi lon ne corri- 
ge entiérement le vice des humeurs qui 
les fomente. La mariére qui s’évacue par- 
là , recenue dans la mañle du fang , ne: 
manque pas de faire rôc ou card irruption 
fur quelque vifcére , & de caufer par une 
mécaftafe interne, une maladie morrelle.. 

Cure. Pour réuflir à guérir cous ces Ul- 
céres , il fauc décruire, s’il eft poffble > pat 
_ des remédes tant internes qu ’externes:; le 
virus qui les a caufés ou qui les entretient. 
Ces remédes feront ceux qui fonc fpécifi- 
ques pour les Ulcéres vénériens , fcorbuti=. 
-ques , fcrophuleux , ou cancéreux, & que: 
nous avons. rapportés dans les Articles pré« 
cédens. 

Il y a des perfonnes qui portent conti 
nuellement des’ loups aux jambes , c’eft-à- 
dire des Ulcéres chironiens ou téléphiens, 
& qui paroïflenc fe bien: porter d’ailleurs. 
La nature: s’eft cellement accourtumée à: 
évacuer par-là les mauvaifes humeurs , qu’on 
a bien. de la peine à en carir la fource , ou 
fi lon y réuflit, ces Ulcéres ne‘fonc pas 
plucôc fermés ,. qu’on rombe fouvent dans: 
. quelque maladie -dangereufe,: On n’entre-. 
prendra donc point de les guérir fans pref. 
crire une diére exaéte , & un régime con- 
venable & de fréquens purgarifs. S'ils fonc: 
fordides ou :putrides on les traitera comme: 
ces fortes d’Ulcéres donc nous avons pate 
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lé dans cet Arcicle. S’ils fonc accompagnés 
d’une fluxion d’humeurs féreufes & âcres, 
ce qui eft aflez ordinaire , parciculiéremenc 
quand ils font fitués aux arcicles , on fuivra 
la méchode que nous avons prefcrice ci-def- 
fus pour les Ulcéres fanieux. Mais on au- 
ra coujours égard à la caufe virulente , sil 
y en a, pour joindre les remédes qui lui 
feront fpécifiques. On a remarqué que l’on- 
guent Diapompholyx étoic crès-efficace dans 
ces efpéces d’Ulcéres. Le defficatif rou- 
ge ,; l’onguent de minium & vous ceux 
dont le plomb fair la bafe , fonc encore 
forc bons. Comme le périofte eft fort près 
de la peau dans ces endroits, il fauc évi- 
rer tous les vcopiques gras & huileux qui 
font nuifibles aux parties nerveufes, mem 
braneufes & rendineufes. Quelques-uns ef- 
timent beaucoup, par cette raifon , une 
lame de plomb crès-mince , frotrée de mer- 
cure , exattement appliquée & bien: foure- 
nue avec une bande. On peut avant que 
de l'appliquer , laver l’Ulcére avec une forte 
décottion d’armoife , d’aigremoine , de 
fcordium , de fommités , d’abfinthe , & de 
perite centaurée dans l’eau de pluie. Mun- 
niks s’en crouvoic forc bien.. Il feroic bon 
d’y ajourer un. peu d’eau-de-vie camphrée: 
& quelques grains de fucre de farurne. 
- On joindra à rousces remédeseun ufa- 
ge: convenable , des fix chôfes non-naturel- 
les, & l’on recommandera au malade de 
garder le repos , même le hic, s’il le peurz 
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ou du moins il aura foin de tenir fes jam- 
bes dans une ficuacion horizontale ou un 
. peu élevées , pour s’oppofer à la fluxion. 


| 
CHAPITRE IV. 


Des Ulcéres finueux , des Fiflules , 
& des Ulcéres avec Carie.. 


ARTICLE [HE 


Des Ulcéres finueux. 


Es Ulcéres finueux font ceux dont l’en… 


crée eft écroire & le fond large , mais 
fans callofité, ce qui les diftingue des fif- 
tules. 

Ces Ulcéres font fimples ou compofés : 
fimples , quand ils n’onc qu’une feule ca- 

viré ; compofés, quand ils en ont plufieurs. 
Ges cavités confiftenc dans des trous, des 
facs , des poches, des clapiers on des con- 
duics cachés plus ou moins profonds , droirs 
ou obliques , infraétueux ou tortueux , qui 
 s’écendent de côté & d’autre. 

Les Ulcéres finueux fonc roujours les fui- 
ces de quelques abfcès , ou d’un Ulcére 
mal dérergé , ou d’une plaie mal panfée. 
Lorfque le pus d’un abfcès ou d’un Ul- 
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cére féjourne crop: lohg-rems dans leur ca 


vité , il devienc âcre & corroff, for-vobL | 


dans un fujec cacochyme ; il ronge & con- 
fume intérieurement les chairs & fe trace 
différences routes qui pénétrenc quelque- 
fois jufqu’aux os. Quand. on laifle cicacri- 
fer & fermer une plaie écroite & profon- 
de fans que le dedans foit mondifié & in- 
carné le pus’ qui .y féjourne fair le même 
effer que celui d’un abfçès. 

La caufe prochaine des Ulcéres finueux 
eft donc la préfence & le féjour d’un 
pus âcre & corrofif, qui fe creufe diffé. 
rens finus dans les chairs. Les caufes anté- 
cédentes fonc un tempérament cacochyme 
ou infecté de virus vénérien , fcorburique ;. 
fcrophuleux ; le vice ou l’abus des fix cho- 
fes non-naturelles ; par exemple , des ali- 
mens acides , falins, & grofiers , desexha- 
laïfons falées & âcres; la fuppreffion de 
quelque évacuarion ordinaire , comme cel- 
le des hémorroïdes, des menftrues. 

Les Ulcéres finueux peuvent fe former 
dans routes fortes de parties: mais ils vien- 
nent principalement aux: parties glanduleu- 
fes, & dans des endroics, qui.fonc garnis 
de graifle: & ‘abreuvés: de lymphe. Il eft 
affez ordinaire: d’en voir au fondement à 
la fuite d’un abfcès. . 

Deux fortes d’abfcès arraquent le fonde- 
ment, Pun-promprement, l’autre lence- 
ment. Le premier commence par un pe= 
tit phlegmon de la nature de Panchrax , 


nl 
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 qui-faic baucoup de progrès en peu de cems, 
& forme quelquefois en 24 heures nn ab- 
fcès crès-confidérable , auquel la gangréne 
furviendroic bientôt fi l’on n’y remédioit, 
La douleur & la chaleur qui accompagnent 
ce phlegmon , fonc fi vives qu’elles caufenc 
la fiévre au malade. l’autre abfcès fucce- 
de peu à peu à une dureté avec rougeur 
& douleur, fuivie d’une rumeur qui occu- 
-pe un côté de Janus. Quand le pus eft for 
mé, les accidens femblenc diminuer : mais 
comme la mariére purulente qui n’a point 
d’iflue , mine & décruic de plus en plus le 
tiflu des parties où elle eft renfermée , el: 
le fe fair fouvenc différens finus à droire &” 
à gauche où elle perce. linceftin reéturn 
ou la peau à la circonférence de lPanus , 
felon que Pabfcès eft plus proche de l’un 
que de l’autre. 

IL furvienc quelquefois à la partie fupé- 
rieure interne de la cuiffle, au bas de Pat. 
ne , une tumeur qui reflemble au bubon 
abfcédé , mais qui n’a pas fon fiége dans. 
les glandes conglobées de certe partie. Cer= 
ce cumeur fuccéde à de grandes douleurs, 
dans les Lombes & eft incerne avant que: 
d’être externe ; quand elle s’abfcéde , l’hu- 
meur eft renfermée dans le pfoas ou dans la 
membrane qui le recouvre. Enfuite elle 
fair une fufée & fe manifefte au-dehors. 
Le malade tient toujours la cuifle levée ; 
parce que le pfoas fe rrouve alors relâché 
& moins comprimé, ce qui diminue la 
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douleur. Lorfque l’abfcès eft couvert de. 
lui-même ou par l'opération , il en fort ï 
beaucoup de pus, & la fonde pénétre forc \ 
avant dans le baflin. k 

Le panaris de la feconde efpéce , c’eft-à- 
dire, celui dont le fiége eft dans la gaine # 
des rendons des mufecles fléchifeurs des 4 
doigts eft aufli forr. fouvenc fuivi d’abfcès 
ou d’Ulcéres finueux aux doigts, à la main, 
au poignet , & même à l’avanc-bras & au 
bras : ces abfcès fe forment dans les interf 
tices des mufcles où il fe crouve de la graif. 
fe , que l’inflammarion qui fe communi- 
que quelquefois à rouce la partie , fond & 
convertit en pus. Voyez notre liv. des Tu- 
meurs, Chap. 1. Art. ro. 

Enfin les Articles fonc fort fujers aux 
Ulcéres finueux , parce qu’ils font continuel- 
lement arrofés d’une humeur finoviale qui 
fe corromprc facilement & qui empêche les 
Ulcéres de fe deffécher & de fe cicatrifer. 

Diagnoftic. On connoit les Ulcéres fi- 
nueux par leur entrée qui eft plus écroire 
que leur fond, & par la grande abondan- 
ce de pus qui en fort. On diftingue leur 
profondeur, leur direétion & la mulcipli- 
cité de leurs finus, par la fonde , par la 
bougie , ou par un ftiler féxible. Lorfqu’ils 
pénécrenc jufqu’aux os, on fenc une refñf- 
tance dure au bout de la fonde, & l’on 
caufe beaucoup de douleür au malade en 
couchant le périofte. S'il y avoit carie on 
trouveroit de l'inégalité à los, & le pus 


ï Ulcéres finueux ; re. 261: 
qui -en forciroic feroic fereux, noirâtre & 
de mauvaife odeur. Quand il y a plufeurs 


 fiaus il en fort davantage de pus , & en 


LÉ 


comprimant la partie en différens endroits , 
ou en faifanc mectre le malade dans différen- 
tes ficuations, on fait forcir la matiére à 
différentes reprifes. 

Prognoftic. Les Ulcéres finueux font 
forc difficiles à guérir principalement ceux 
qui attaquent les Articles , ou qui font fo- 
mentés par un virus vénérien ; fcorbuti- 
que , fcrophuleux, ou qui font accompa- 
gnés de carie : ils dégénérent facilement en 
fiftules. On guérit plus aifémenc ceux qui 
ne fonc que dans les chairs & qui onc 
leur fond plus élevé que leur entrée ; le 
pus s’en écoule mieux , & il eft plus fa- 
cile de les déterger. 

Cure. Pour guérir les Ulcéres finueux, 
la Chirurgie fournit crois moyens. Le pre- 
mier , eft l’ouverture des finus par linci- 
fion. Le fecond, le bandage expulfif. Le 
troifiéme , la mondificacion des finus par 
des injections convenables. Le premier 
moyen eft le plus prompt & le plus eff- 
cace , pourvu que les finus ne fe trou- 
vent pas auprès de quelques gros rameaux 
d’artéres ou de veines, de quelques nerfs 


ou tendons qu’on ne fçauroit fe difpenfer 


de couper, en faifant louverture. Quand 
on n’a pas à craindre ces inconvéniens, 


il faut ouvrir les finus jufqu’au fond avec 


des cifeaux ou un biftouri à la faveur d’u- 


… 


267 Ulcéres finueux , Oe. 

ne fonde canelée, couper roures les bri- 
des & tous les facs qui s’y rencontrent, 
& mertre l’Ulcére bien à découverr. De 
cette maniére on aura la facilité de le 
mondifier , de l’incarner & de le cicatri- 
fer fuivanc la méthode ordinaire. Si l'UL- . 
cére étroit entretenu par un virus vénérien, 
fcorbutique , ou fcrophuleux,, on décrui- 
roit le virus par des remédes convenables 
à ces maladies. Lorfque l’Ulcére finueux 
de quelque membre pénétre prefque juf- 
qu’à la partie oppofée , au lieu de l’ou- 
vrir dans route fa longueur, il faut y fai- 
re une contre-ouverture , afin de procurer 
au pus une iflue libre par les deux orifi- 
ces. On fait cette contre-ouverture avec 
un inftrument propre pour cela, qui con- 
fifte en une fonde ronde ou plate, garnie 
d’un ftilec armé d’une lancerte à fon ex- 
crémité inférieure , ( J’oyez à la fin de 
PArticle ) & pour décerger l’Ulcére , on y 
fait des injections chaudes avec de l’eau 
d’orge , animée d’un quart de baume de 
Fioravent , ou d’une fixiéme partie de bau- 
me du Commandeur. Enfuite on appli- 
que fur les deux orifices , un plumaceau 
chargé de baume d’Arceus , ou de quel- 
qu'autre baume vulnéraire. Si en faifanc 
le bandage , on peut comprimer l’incerval- 
le des deux orifices par le moyen de quel- 
ques comprefles ou de charpie brute, la 
réunion intérieure fe fera plus prompre 
MENLe 
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A l'égard des deux abcès qui viennent 
au fondement , celui qui fe fait prompte- 
ment , doit être inceflamment ouvert. Si 
on y laifloic féjourner le pus il pourroic 
faire en peu de cems un grand défordre, 
parce que cet endroit eft abreuvé de quan- 
tité d'humidité & garni de beaucoup de 
graifle : mais avant que d’entreprendre lo 
péracion , il fauc s’aflurer fi la fuppura- 
tion eft faire. Si en mettant un des doigts 
indices à l'entrée de lanus & l’autre fur 
la tumeur, on fentoit par-tout une reff- 
tance & une dureté qui prouvâc que le 
pus ne feroic pas formé , on y applique- 
roit un cataplâme émollienc & peprique 
qu’on ne laifleroit cependant que deux ou 
crois heures , attendu que la fuppurarion 
fe fait bien vite en cer endroit , quand 

c’eft une cumeur qui tient de l’anthrax , 
comme celle-ci. Après avoir levé le ca- 
taplâme & efluyé la peau, on examinera 
s’il y a une fluétuarion en couchant la cu- 
meur par des mouvemens alcernativement 
oppolés , ayec les deux doigts indices pla 
cés comme on vient de dire. 

. Auffirôc qu’on eft sûr que l’abfcès eft 
formé , il faut prefcrire au malade deux 
heures avanc l’opération , un lavement pour 
évacuer les premiéres voies , & prévenir 
le befoin qu’il auroit d’aller à la felle après 
l'opération. Enfuire on lui met un bandage 
convenable qui confifte en une ceinture faire 
d’une fervietce pliée en quatre dans fa 
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longueur , qu’on lui applique autour du 


corps fur les reins ; on foucienc certe fer. 
vierte avec le fcapulaire, & on y coud 
par derriére crois ou quatre rubans de fil. 


pour atcacher à une bande qu’on doit paf- 


fer fous le fondement & entre les cuifes . 
pour foutenir l’appareil. Cette bande eft. 
large d’environ fix cravers de doigc & fen- 
due en deux chefs jufqu’à huit ou dix tra- 


vers de doigr, de l’extrémiré qui. fe met 
par derriére , au bout de laquelle on coud 
trois ou quatre rubans de fil, pour atta- 
cher avec ceux qui font coufus à la fer- 
vietre. Le bandage mis, on fait uriner le 
malade , afin de vuider la veflie, & on 
le place fur le côté au bord de fon lit, 
les fefles avancées, & les cuifles un peu 
pliées. Par ce moyen, il n’a après l’opé- 
ration, d’autre mouvement à faire que d’é- 
tendre un peu les jambes en s’avançant 
daas fon li. Quelques-uns le fonc placer 


hors du lit, le ventre couché fur le bord. 


& les cuifles écartées : mais s’il arrivoir une 
hémorragie_après l’opération , & qu’on fût 
obligé de comprimer le vaifleau , le mala- 
de en fe mectant au lit pourroit faire chan- 
get l’endroit du bandage qui le comprime- 

roit, & l’hémorragie recommenceroit. 
Ayant fait placer le malade comme il 
convient, & le faifant aflujertir par crois 
Aides , dont l’un tient le corps , l’autre 
les cuifles, le croifiéme réléve la feñle, 
POpérateur plonge une lancetre à labfcès 
au 
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au milieu de la cumeur, cenant le doigt 
tadice dans l’anus, & quand il s’apper- 
çoit qu’il a pénétré dans l’abfcès, il laif- 
. fe forcir un peu de pus en preffanc la cu« 
meur , pour faire voir aux Afiftans que 
 l’opérarion n’eft pas prémarurée. Enfuire 
1 tire la lancerte en relevant un peu la 
poince & coupant ce qui fe crouve fur fon 
tranchant. Aufli-côc il mer le doigt dans 
Pabfcès pour en reconnoitte le vuide ; il y 
racroduic un biftouri, moufé par le bout, 
& agrandir d'ouverture en côroyanc l’anus 
_fans le coucher. Comme il faur que cette 
ouverture foic beaucoup plus large que le 
fond , il fait encore deux autres incifons 
pour la rendre cruciale , & il a foin d’em- 
porter avec des cifeaux pointus & le bif- 
couri, tous les corps .calleux qui pourroient 
fe rencontrer dans l’Ulcére. L’opération 
faite |, on remplit la cavité avec des bour- 
donnets ou des tampons de roile attachés 

à des fils de différences couleurs, ou dif- 
tingués par des. nœuds , pour pouvoir les 
cirer l’un après l’autre, & évirer l’hémor- 
ragie en levant l'appareil. On fait cer ap- 
pareil un peu élevé, & l’on rer par-def- 
fus des comprefles étroites & graduées, 
afin de rendre la compreflion plus forte. 
Enfin l’on foutient le cout avec la bande 
à deux chefs , en nouant les rubans coufus 
à fon extrémité avec ceux qui font arta- 
chés par derriére à la fervierte ; & l’on paf 
_ fe les deux chefs encre les cuifles , pour 
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les attacher en devant à la ceinture ;, Puit. | 
à droite, l’autre à gauche. On a AI pré- | 
caution de mettre fous les chefs aux ai-. 
_nes, des comprefles, pour évier que les 
malade n’en foic écorché, à caufe que le 
bandage doir être ferré. Si l’on a ouvert. 
quelque vaifleau confidérable dans l’opé- 
ration, on fait comprimer l'appareil fur ce 
vaiffeau par la main d’un ferviceur , ou bien 
l’on a eu la précaution d’y appliquer un bour- 
donner trempé daus l’eau ftyprique & ex- 
primé , après en avoir efluyé cout le fang. 
On panfe lUlcére dans la fuite avec des . 
boutdonnets fecs, parce que cette partie 
eft coujours humide. Siles chairs n’éroientc 
pas belles, on cremperoit les bourdonnets 
dans de l’eau-de-vie camphrée animée d’un 
peu de baume de Fioravent ou de celui du 
Commandeur. 

Le fecond abfcès du fondement. n’eft : 
pas fi confidérable que l’autre, il ne fait | 
point un progrès fi rapide , & ne caufe pas 
tanc de douleur ; les malades le fupportent 
plus facilement , & ne fe dérerminenc qu’a- 
vec peine à en faire faire l’opéracion ; auf. 
fi dégénére-r'il fouvenc en fiftule. Il faut 
le crairer comme le premier & en fai- 
re l’ouverture de la même maniére re quand 
le pus eft formé. 

La rumeur qui vient à l’aîne en con- 
féquence d’un abfcès au pfoas, doit être 
ouverce de bonne heure. Enfuire on y fait 
des injections avec Peau d’orge & le miel 


Ulcéres finueux, &c. ‘267. 
#ofat, ou quelque autre convenable ; on 
panfe l’Ulcére deux fois par jour, & lon 
y applique le baume d’Arceus mêlé avec 
Phuile d'hypericum. | 

La maniére de craicer le panaris, ainf 
que les Abfcès & les Ulcéres qu’il cau- 
e, fe crouve dans norre livre de rumeurs, 
Chap. 1. Art. 10. où nous en avons parlé fort 
amplement. 

Les Ulcéres finueux qui attaquent les 
Articles onc aufli befoin d’être agrandis par 
des incifons pour en découvrir le fond, 
& sil yen a plufeurs on les réduira au 
plus petit nombre qu’il fe pourra, fans in- 
 céreffer les cendons & les ligamens. En- 
fuice on les panfera avec le baume d’Ar- 
œeus ou avec celui de Capañ, du Pérou, 
ou de Canada , mêlés avec de l’huile 
d'œufs ; ou l’on fe fervira d’huile de réré- 
benthine adoucie par plufeurs diftillacions 
avec de l’eau commune. L’on évirera trous 
les copiques âcres, crainte d’irricer les cen- 
dons & les ligamens qui fonc crès-fenfi- 
bles. Cependanc fi les chairs étoient pà- 
les ou livides, on emploieroit un digeftif 
fair avec la térébenthine , l’huile d’hipéri- 
cum, le jaune d'œuf & l’aloës en poudre, 
le cour exattement mêlé. 

Le fecond moyen de traiter les Ulcéres 
. finueux, qui s’exécure par le bandage ex- 
pulfif | a lieu principalement dans les Ul- 
céres qui rempent fous les tégumens ou 
dans le corps. graifleux ; & Fr ont leur 
Mi) 
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fond fupérieur à leur ouverture , ou qu’ofi 
peur rendre tel, par la fituarion , en for" 
ce que la mariére purulente ‘ait une pen-" 
te naturelle qui favorife fon ifue. Il faucs 
auf que le pus foit d’une bonne qualité, 
que les parois internes du finus ne foient 
ni enflammées ni calleufes , & qu’elles puif= 
fenc fe réunir quand elles fonc collées Pune” 
contre l’autre. | 
Pour faire ce bandage, après avoir dé 
. cergé le finus avec une injeétion d’eau d’or-… 
ge à laquelle on aura ajouté un peu de bau- 
‘me de Fioravent, ou avec quelqu’aurre in- 
jection convenable, on mettra fur coute 
la longueur du finus, de la charpie brute 
& par-deflus une comprefle , ou bienxrois 
comprefles graduées Pune fur l’autre, donc 
la premiére & la plus longue , s’écende de-» 
puis le fond du finus jufqu’à deux ou crois « 
lignes de fon orifice, & les deux autres fuc- 
ceflivement un peu moins. On fait tendre 
ces comprefles par un aide : on prend unew 
bande roulée à un chef, doncon fait d’a-" 
bord un ou deux circulaires au-de-là du“ 
fond du finus fur lequel on vient pafler par” 
des doloires ou circulaires, obliques juf-. 
qu’auprès de fon orifice où l’on finit. On . 
parvient par le moyen de ce bandage à 
comprimer le finus depuis fon fond jufqu’à 
fon entrée, fur laquelle il fuffit de mer-w 
tre un plumaceau chargé de baume d’Ar- 
ceus. On laïifle ce bandage jufqu’à ce que 
Ja réunion interne foic faite. 
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Le croifiéme moyen de panfer les Ul- 
_ céres finueux , fe pracique lorfque les deux 
autres ne peuvent être mis en ufage. Cet. 
te méthode , par exemple , ne conviendroit 
pas à l'Ulcére de laîne qui pénétre dans 
le pfoas donc nouûs avons parlé, ni à ceux 
que la proximité d’une artére confdérable , 
d’un nerf, d’un rendon , ne permet pas 
d'ouvrir. Pour lors on fe contente de les 
déterger avec des injections d’eau d’orge 
 & de miel rofar , ou de décottion de per- 
ficaire | animées d’un pew de baume du 
Pérou diflout dans le vin, ou de baume de 
Fioraventc, ou de celui du Commandeur 
lorfqu’il eft néceflaire de mondifier plus 
efficacement. Si les injections ne peuvent 
pas fortir, on les répompe avec la ferin- 
gue , craince qu’elles ne s’aigriflenc & ne 
fe corrompenc dans le:-finus : mais il vauc 
mieux ouvrir ces fortes d’Ulcéres quand on 
le peut, ou y faire une contre-ouverrure 
sl y a lieu. La fonde donc nous avons 
parlé, qui renferme un ftilec armé à fon 
extrémité d’une lancerre , eft fort propre 
pour cette opération. Le Chirurgien en. 
pouflanc le ftiler par le moyen d’un ref. 
forc qui eft dans le manche de la fonde, 
vient avec le pouce & le doigt index de 
Pautre main, la peau bandée à la partie 
oppofée ; pour la percer plus facilement. 
I! y a fur cet inftrumenc, qui eft un ef- 
péce de crois quarts, une crenelure. dans 


laquelle on appuie le dos de la pointe d’un 
M ïi] 


270 Ulcéres finueux , Ü'c. 


biftouri pour agrandir Pouverture que ln 


lancette a faite, afin de donner une iflue. 
plus libre au pus, & même de pañler dans. 


le finus un féton, lorfqu’il eft néceffaire.. 
de le faire fuppurer. Pour introduire le fé.» 


J 


w 


ton il y a au bout de la fonde un chas. « 


ou deux yeux dans lefquels on le pañe ; 
en retirant l’inftrumenc, on fai fuivre le. 
féron dans le finus. Ce féton doit être im. 


bibé d’un digeftif fair, par exemple , avec! 
la cérébenchine, lhuile d’hypéricum & le.« 


jaune d'œuf, qu'on anime, s’il eft nécef- 
faire, d’un peu d’eau-de-vie, On mec. fur 
les deux ouvertures un plumaceau chargé: 
du même digeftif. Quand on panfe l’'Ul- 
cére on en imbibe le bouc fupérieur du, 


y 
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féron , & on lattire dans le finus en cti-. 
ranc le bout inférieur. Lorfqu’on veut chan. | 
ger de féron, on en attache un autre au. 


bout fapérieur du premier, pour le faire % 


pañler dans PUlcére. Dès que la fuppura-, 
tion commence à diminuer, on ôre le fé- 


con, & on lui fubftitue les injections. Si 
Von n’avoic pas l’inftrument dont on vient 
de parler , on feroic la contre-oüverture avec” 
un biftouri, fur le bouc d’une fonde bou-. 
ronnée qu’on auroic introduite dans le finus , 


£ 


; 


- 


& l’on feroit pañler dans l’Ulcére le fécon 
qu’on enfileroit dans le chas ou les deux 
yeux qui doivent être à l’autre bout de law 
fonde , en la ciranc par la contre-ouverture.s 
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ARVELCGLE. LI 
Des Fifiules. 


Es Fiftules fonc des Ulcéres étroits, 
oblongs , calleux , plus ou moins pro- 

fonds , qui ne différent des Ülcéres finueux 
que par la callofité qui fe forrne à leur onifi- 
ce, & quelquefois dans route leur éten- 
due. On les appelle Frffules, du mor la- 
tin Fiflula, qui fignifie Flûce , à caufe que 
ces Ulcéres ont ordinairement une cavité 
longue & étroice comme celle des Flûtes. 

Les Fiftules fonc fimples quand elles ne 
confiftenc qu’en un feul finus ; compofées , 
lorfqw’elles en ont plufeurs. Ces finus font 
droits , obliques , ou cortueux. Les uns 
rempent fous la peau ou dans le corps 
graiffeux ; les autres pénétrent dans les cavi- 
tés ou dans les chairs jufqu’aux os , aux ten- 
dons , aux ligamens, aux nerfs. [y en a qui 
n’ont qu'un orifice , d’autres en ont plufieurs.. 

Les caufes des fiftules fonc les mêmes. 
que celles des Ulcéres finueux. Elles font 
coujours les fuices de quelques abfcès, ou 
d’un Ulcére malin, finueux , invéréré , ou 
d’une plaie mal panfée qu’on aura remplie 
de rentes trop dures, ou qui fe fera cica- 
crifée extérieuremenc avant que l’intérieur 
ait été détergé & incarné. 

La callof icé des Fiftules eft produire par 

M iv 
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Pendurciflement des fibres qui font trop fer. 


rées les unes contre les autres, enforce.que M 


leur cavité en eft oblireréé & que les flui- 
des ne peuvent plus y couler. C’eft fou- 


vent l’effec des. cences trop dures qui com- 


priment les parois d’un Ulcéré , ou des 
fels acides, corrofifs, des cachéréciqués qu’on 
emploie quelquefois pour le mondifier, ou 
de lPacrimonie des humeurs qui en abreu- 
vent les parois. Cette callofité eft encore 


plus confidérable à l’orifice des Fiftules : 


que dans leur canal. Les fibres de la peau 
expofée à Pair, & d’ailleurs plus ferrées , 
plus fermes, plus féches, & plus élafti- 
ques que les fibres charnues du finus, fe 
rident, fe froncent plus facilement, s’en- 
durcifflent & bridenc l’entrée de ces Ulcé- 
res, ce qui la rend non-feulement calleu 
fe, mais auffi plus étroite. Cet endurcif- 


femenc fair que les fiflules fonc moins dou- « 


loureufes : imais fi elles ne fonc pas calleu- 
fes dans leur cavité ou dans leur fond , ou 
f elles aboutifflenc à quelque nerf ou au 
périofte , les malades fentenc beaucoup de 
douleur quand on les fonde. 

Les Fiftules peuvent attaquer routes les 
parties du corps. Celle qui vienc au fonde- 
ment s'appelle Fiffule à l’Anus. Gelle des 
yeux fe nomme Fiflule Lachrymale. Les 
autres retiennent le nom des parties qu’elles 
occupent. Elles furviennent fort fouvent aux 
Ulcéres vénériens , fcorbutiques, ou fcra- 
phuleux invétérés , & en reçoivent le nom. 
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Le Diagnoftic des Fiftules n’eft poinc 
ifférenc de celui des Ulcéres finueux, ex- 
cepré que leur enrrée fe diftingue par la 
callofité qui l’accompagne. 

Prognoftic. On peur dire en général que 
routes les Fiftules fonc fort difficiles à gué- 
rir. Cependant celles qui font fimples , 
récentes , peu profondes , fe guériffenc plus 
facilement dans de jeunes fujers bien conf 
ticués , que les vieilles Fiftules qui onc les. 
‘bords & leur canal extrêmement durs &. 
Calleux , qui pénétrent dans quelque capa- 
cité, ou fort avant dans les chairs , qui 
font accompagnées de carie, qui ont plu- 
fieurs finus, qui fe forment dans les join 
tures , ou qui viennent à des perfonnes 
d’une mauvaife conftirution , qui fonc in- 
feétées de virus vénérien, fcrophuleux ou 
 fcorbucique. Celles qui pénétrenc dans les 
parties membraneufes , les tendons, les li- 
gamens , les articles, les vertébres , les cô : 
tes, la poicrine , le bas-ventre, font fou- 
. vent inturables. Elles fe trouvent ordinai- 
tement accompagnées d’une fiévre lente qui 
mine @& confume cour le corps par’ Pacri: 
 monie du pus que le fang -& la lÿmphe 
entrainenc dans leur circulation. 

Cure. La mantére la plus prompre & ià. 
plus efficace de- guérir les Fiflules , eft 
premiérement d’agrandir leur entrée par: 
l'incifion, afin de découvrir le fond & y 
porter les remédes.. 2°. D’emporter cou 
çes les callofirés aves des. cifeaux poinrus: 


» 
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& le biftouri, ou de les confumer avec | 


des cachérétiques. 3°. de faire exfolier les 


os quand ils fonc cariés. -Enfuire on mondi-. 


fie , on incarne & on cicacrife les Fiftules 
comme les Ulcéres bénins s’il n’y a point. 
. de virus. Mais parce que le manuel varie: 


fuivanc leur différence , il eft nécefaire de: . 


parler de chacune en particulier. 


De la Fifiule à l'Anus.. 
La Fiftule. à à l'Anus, eft un Ulcére pro. 


fond , étroit ; calleux, qui vient au fonde w 


ment à la fuite d’un pis 


L’abfcès qui caufe la Fiftule eft ordi t 


nairement celui de la feconde efpéce dont: 
nous avons parlé ci-deflus. Le pus qui y: 
féjourne long-rems , ronge & confume peu. 


a 
e— 


PE 


à peu le ciffu des parties. qui le tiennent. 


renfermé, & perce enfin l’inceftin reétum,, 


ou la peau à la circonférence de l’Anus ,.# 


ou les deux enfemble , y faifanc un ou! 


plufeurs trous qui deviennent calleux , ce 


qui établir différentes efpéces de Fiftules.m 
Celle qui à deux ouvertures, l’une dans- 
lPinceftin, l’autre à la circonférence de l’a« « 


nus , s’appelle Complerte. Celle qui n’en: 
a qu’une, fe nomme Jucompleite. Cerre. 
unique ouverture eft ou en dehors, & faic 
donner à cer Ulcére le nomde F iflule CXm. 


S 
4 
LL 


" 
# 


terne 3 où elle eft en dedans, c’elt-à-dire | 


à linteftin ; alors c’eft une Frflule inPerne 
ou Borgne. 
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Diagnoftic. La Fiftule à l’'Anus qui eft 
complecte , fe connoit facilement en intro- 
duifant le doigt indice dans le fondement, 
& un ftilec bouconné dans l’Ulcére ; car 
en pouffant le ftiler on le fentc à nud avec 
le doigt dans linteftin, & l’on eft fur par 
ce. moyen des deux ouvertures , à moins. 
que celle de l’inteftin ne für au-deflus de 
Ja portée du doigt ; en ce cas l’on ne peut 
s’en appercevoir en fondant , que par la: 
profondeur & la direttion de l’Ulcére , qui 
fonc juger qu’en pouffant le ftilec fort avant 
du côté de l’Anus, on le fait gliffer dans 
lPinteftin : mais on s’en aflure d’ailleurs en 
ce que le pus fort aufli-bien par lAnus. 
que par l’ouverture externe , par laquelle 
les matiéres fécales peuvent aufi s’écouler. 
La Fiftule incomplecre externe, fe mani- 
fefte par fon ouverture extérieure. On j ju 
ge de fa profondeur & de fa direétion à 
la faveur du filer. Si fon fond couche Pin- 
eftin, on fenc le bouc du fliler avec le 
doigt, introduit dans l’Anus. S'il y a plu.- 
fieurs finus ou clapiers , on les découvre: 
avec la fonde. De plus , la maciére qui forc: : 
eft abondante & change fouvenc de cou-- 
Jeur & de confiftence. La fiftule incom... 
plecce interne ou borgne , fe déclare par la: 
douleur & la chaleur du fondement ; par 
une tumeur extérieure accompagnée d’une 
légére inflammation ; par une efpéce de 
fluétuation qu’on y ns quelquefois par 
fe pus qu’on rend non-feulemenc avec les: 

M v# 
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excrémens, mais aufli après leur fortie ; par 
Ja rougeur qu’on remarque à PAnus ; par 
lexcoriation , la démangeaifon , les envies 
d’aller à la felle, ou le renefine que l’a- 
crimonie du pus caûüfe en paffanc ; enfin par 
l'inégalité qu’on découvre avec le doigt dans 
linceftin. 

Cure. Quand la Fifiule eft formée, f 
elle eft compietre , le moyen le plus fur 


& le plus prompt pour la guérir eft l’opé- 
tation. Maïs avant que de lentreprendre , 


il faut fçavoir fi l'ouverture qui eft dans 
V’intceftin , n’eft point au-deflus de la portée 
du doigt ‘indice qu'on y mer. On s’en af 


furera par la fonde. Pour cer effec on fera. 


placer le malade de -côté fur le bord de fon 
Ur, les fefes avancées , les cuifles pliées ; 
ou on le fera coucher le ventre fur le bord 
de fon lit, les jambes à verre ; ou on le 


mettra dans une fituation convenable , fui. 


vanc la direétion de la Fiftule. On lui fé- 


parera un peu les féfles fans crop les écar- 
cer , crainre de faire quelqu’angle capable- 
d’arrêrer la fonde dans le canal Fiftuleux.. 


Le malade placé comme il faut, on intro- 


duira dans PAnus le doigc indice graiffé de: . | 


beurre frais, d'huile de populeum, ou de 
quelque pomade , & l’on pouffera douce- 
ment la fonde dans l’Ulcére.. Si l’on s’ap- 
perçoit par fa direction & fa profondeur , 
qu’elle entre dans’ linteftin au-deffus du 
doigt , il ne faut point entreprendre l’opé- 
ration , elle froit dangereufe & inutile; 
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dangereufe , fi l’on venoir à couper quel- 
que vaiffleau fanguin confidérable , car on 
né pourroit ni le comprimer ni en faire la 
ligarure ; & il furviendroit une hémorragie 
mortelle ; elle feroic inutile, puifqu’on ne 
pourroit détruire le fond de la callofité , & 
que l’orifice interne de la Fiftule ne fçau- 
roic fe cicacrifer , ni fon fond s’incarner 
& fe confolider. Il refteroic donc roujours 
un fuincementc d’humeurs & la Fiftule f 
renouvelleroit biencôr. 

Si lorifice externe dela Fiflule écoit crop 
ferré & crop écroit pour pouvoir y faire pañler 
la fonde , 1l faudroic le dilater avec le bif- 
couri ou avec l’éponge préparée. Il arrive 
quelquefois que cec orifice eft fort éloigné 
de l’Anus, & que le canal fiftuleux va fu- 
perficiellement du côté du fondement y 
faire un coude , & remonte enfuite du cô- 
té de linceftin , ce qui, empêche d’exami- 
ner cout fon crajec par la fonde. En ce 
cas, l’on eft obligé de faire une incifon 
depuis Pencrée de la Fiftule jufqu’à fon cou- 
de , avec des cifeaux ou un biftouri qu’on : 
conduit fur la rainure d’une fonde crene- 
lée. On mer enfuice dans certe incifion de 
la charpie féche ou des bourdonners pour 
la dilarer. Le lendemain on a la facilité 
de découvrir avec la fonde, le crajer de la 
Fiftule. 

Après avoir bien examiné l’Ulcére., fi l’on 
fe détermine à faire l’opération , on y 
prépare le malade par les remédes généraux, 


l 
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c’eft-à-dire > par la faignée plufieurs fois 
réirérée , fuivanc le befoin , & par la pur. « 


gation. Le tout étant difpofé , on lui met. 
le même bandage que pour Popéracion de 


Vabfcès au fondement, & onle fair fier " 


de la même maniére. Alors ayant mis dans. 


PAnus le doigc indice graiflé ou huilé , « 
on introduit avec l’autre maïn un ftilec d’ars 


gent fléxible, dans la Fiftule, on le faic 
pañler dans linceftin en le perçant un peu 
au-deflus de l’orifice interne de lUlcére ;. 
& avec le doigt on plie dans l’inceftin le- 
ftilec à mefure qu’on Penfonce , pour en- 
faire forcir le bout par l’Anus , & former une: 
anfe. Enfuite on prend les deux extré- 
mités du ftilec qui fonc en dehors, & on 
coupe avec un biftouri un peu courbe cout. 
ce qui eftcompris dans Panfe. Après cet- 
te opération, on examine le fond de la: 
Fiftule avec les doigts pour découvrir les. 
finus ou clapiers qui peuvent s’y trouver. 
& couper toutes les brides qui les forment. 
éviranc les arréres qu’on doit fencir par leur: 
battement. Ayant encore mis les doigts. 
dans la plaie, on cherche voutes les cal-. 
lofités , & on les emporte ave le biftouri.. 
S’il en refte quelques-unes, on peut les. 
fcarifier , ou les pointer avec des cifeaux, 
pour en faciliter la fuppuration.. Quelques 


Chirurgiens les coupent en les tirant avec 4 


une Erigne. Si l’on n’ayoir pas fait un noue. 
veau crou au reétum avec le ftiler, & qu’on. 
VPeûc faic pañler par louverture même del 
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” Ja Fiftule, 1l faudroic couper l’inteftin une: 
Higne ou deux au-deflus , pour détruire la: 
çallofiré.. Si l’on avoir coupé quelque bran-. 
che d’artére qui donnât beaucoup de fang,, 
on râcheroit d’en faire la ligature , ou l’on 
y appliqueroït un tampon de linge ou de: 
charpie imbu d’eau ftyprique , l’appuyant 
quelque tems avec le doigt fur l’ouverture. 
du vaifleau.. 

Quelques-uns fe fervent pour fire cette. 
opération , d’un inftrument appellé Serin=- 
gotome, qui eft une efpéce de. biftouri plat 
& mince, courbé en maniére de croiffant ». 
cranchant par fa concavité , arrondi & adou-. 
ci par le dos, coudé par fa partie pofté- 
rieure qui lui ferc de manche.. Il eft plus 
écroit ,. plus allongé, & moïns courbé par: 
fa partie antérieure qui lui fert de bec ou 
de corne , au bout de laquelle eft exaéte=. 
ment foudé un ftilet bouronné, d’argent 
recuic & non trempé’, afin qu’il foit doux 
& fléxible.. On introduit cer inftrument. 
dans le finus par le bouron du ftilec; on 
le pouflée dans linteftin par-deflus l’orifice: 
interne de la Fiftule; on plie le ftilec, on: 
le fair repañler par l’Anus ;.@ renant le- 
manche du biftouri d’une main, & le fti- 
ler qui eft dehors de l’autre ,. on coupe en: 
tirant l’inftrumenr. Le malade même en 
fe remuant acheve l’incifion. Mais s’il y a 
beaucoup de callofité à emporter, la pre- 
miére méthode eft préférable ; comme ik 
fauc coujours faire l’encrée. beaucoup plus: 


380 Fiffule à l'Anus. 


large que le fond pour y pouvoir appliquer 


les copiques , & panfer la plaie plus com- 
modémenc , & pour détruire les différens 
finus qui peuvenc s’y crouver , il eft bon 
de faire avec le biftouri droit ou courbe , 
de grandes ou profondes incifions, jufqu’à 
un bon cravers de doigr à côté, & au- 
cour de l’anfe du ftilec dans la fefle, afin 
d’emporter & les graifles & les chairs fi- 


nueufes & calleufes , & de mettre toute la: 


Fiftule bien à découvert. 

L'opération faite, on applique Pappareil, 
qui confifte, quand on a coupé quelque 
vaifleau , en un bourdonnet trempé dans 
l’eau ftyprique & exprimé, qu’on mec fur 
l'embouchure de l’artére. Enfuite on intro- 
duir dans le: fondement une grofle rente, 
longue & étroite vers fa pointe , large vers 
fa bafe , à laquelle on attache un fil. Elle 
doic être longue pour pañler dans l’inceftin 
au-deflus de la Fiftule : f fon extrémité ne 
s’écendoit que jufqu’au fond de l’Ulcére, 
& qu’elle appuyät deffus, elle feroit venir 
à l’inteftin en le comprimant, un bourlet 
calleux, qui donneroït occafon à une nou- 
velle Fiftule. Elle doit être écroire vers fa 
pointe, pour entrer plus facilemenc , & 
pour ne point incommoder le malade. En- 
fin il eft à propos qu’elle foir groffe & lar- 


ge vers fa bafe , pour comprimer davanta-. 


ge la circonférence de la plaie , & entre- 
tenir fon entrée forc dilatée. Après cela 


on met dans la Fiftule à côté de la tentes 


<d 
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& dans toute fa circonférence , de la char. 
ie féche, ou des bourdonnets, & par- 

defus des comprefles graduées dont on 

remplic l’incervalle des fefles, & on fou- 
tient le cour avec le bandage qu’on a mis 
auparavant au malade. Si le fang couloit 
encore, un ferviceur appuieroic fa main fur 
le bandage pendant quelque-rems. Les pan- 
femens fuivans fe fonc aufli à fec de la mé- 
me maniere, à cafe de l’humidité de la 
partie , quine demande point de pepriques 
pour excicer la fuppurarion , & lon tam- 
ponne cette plaie à la différence des au- 

tres , pour encrecenir l’entrée large. S’il 

fe formoit quelques nouveaux finus , on 

les ouvriroic : s’il y reftoic quelques callo- 
fités , on y feroic des fcarifications pour 
les faire comber par la fuppuration. Quand 
la plaie fur la fin fe remplit de bonnes chairs, 
on met dans l’Anus une rente groffe com- 
me le doigt, graiflée d’onguent de ruchie , 
ou de pompholix$ ou de quelquautre on- 
guent defficarif, 

Il faut faire obferver au malade une 
diére crès-exatte, ne lui permectant d’ali- 
mens, qu'autant qu'il eft néceflaire ‘pour 

_foutenir la vie , & ne lui accordant que 

quelques crêmes de ris , quelques œufs frais, 

& peu de liquides, afin de prévenir non- 

feulement l’inflammarion & la fiévre , mais 

aufli la diarrhée , & la néceffité d’aller fou- 
vent à la felle , ce qui dérangeroit beau- 
coup, & feroit nuïfible à la plaie , pui£ 
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qu’on feroic obligé de lever l’appareil tous 
tes les fois qu’il auroit befoin d'y aller. 1" 
Si la Fiftule à l’Anus eft incomplettew 
externe, on en 4 l'opération comme celle 1 
de lPabfcès du fondement. Elle confifte à 
agrandir l’entrée de la Fiftule, & à cou-*# 
per & empêcher les callofirés & les finus 
avec le biftouri & les cifeaux. Enfuire on# 
panfe la plaie comme labfcès ; mais fi l'in- 
ceftin fe crouve calleux & fort endommagé 3: 
quoiqu'il ne foit pas percé, il fauc faire 
l'opération comme à la Fiftule complerte. 
Lorfque la Fiftule elt incompletre interne 
ou longue, on la rend complette, en fai- 
fanc une incifion avec le biftouri droit à % 
l'endroit où l’on reconnoiït le fond de l’'Ul- « 
cère. L’incifion faite on procéde à l’opé-" 
rarion de la fiftule complerte. | 
On pourroit entreprendre la guérifon de » 
la Fiftule incomplette, exrerne par le mo- 
yen des cachérériques. Quand on prend « 
cette voie, on dilace d’abord lentrée de # 
la Fiftule avec léponge préparée; enfuitew 
on y met une tente chargée de quelque 
onguent âcre & rongeant. Sculrer obferv. 
75. après fon arfenal de Chirurgie , recom- 
mande le fuivanr, À 


F2 


nana.” 


-d'rnlniate nt to ES à 


Alun brulé , mercure précipité ver- 

y det, fel nitre, de chacun parties éga- 
br blanc d'œuf, fuffifante quanrité 
pour incorporer le tout. 
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Barbere eftime celui-ci. 


g Racine de bryone en poudre , une drag 

ÿ me x Encens , myrrhe , de chacun deux 
dragmes x verdet, demi-dragme ;fel arm 
moniac, un fcrupule ; huile d'olives , 
graiflé de porc, de chacun fuffifante 
quantité , mélez : Faites-en un onguent.. 
Ou ce qui eft plus efficace. 


Ry7iriol blanc, quatre onces ; alun , 

7 verdet, de chacun demi-once ; vinai- 
gre fort, fix onces 5 calcinez-les , © en 
faites une poudre que vous mélerez 
avec de l’onguent agyptiac pour en 
froter les tentes. 


On pourroic fe fervir de baume d’Ar-. 
ceus dans lequel on méleroit une huitiéme 
partie de pierre à cautére: ou un peu de 
pierre infernale en poudre , ou de quelqu’un 
des cathéréciques dont nous avons parlé dans. 
PArricle du Cancer & ailleurs, pour con: 
fumer les hyperfarcofes fans douleur. Quand: 
les callofités fonc décruices on déterge l’UI- 
cére avec des injections faites d’eau d’or. 
ge & de miel rofac, ou encore mieux avec 
des eaux minérales chaudes, comme cel-. 
les de Balaruc, ow autres defficarives , ful- 
phureufes & alumineufes. Pierre marchet-. 
us vante les. injections faites dès le com- 
mencement avec l’eau d’orge , dans laquelle 
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on mêle de l’onguent ægypriac ; il s’en fer 


voit jufqu’à ce qu’elles fiflenc de la dou- 


leur, & qu'il fortit de lUlcére Fiftuleux. 


un peu de fang. Alors il fubfticuoic lPin- 


jeétion faire avec la décoétion de gayac, ! 


de fcordnun , de verge d’orée, ou autres 
femblables. L’Ulcére étant derergé , on 
Pincarnoic & on Je defféchoir avec l’on- 
guent de cuchie, le deflicatif rouge ou autre 
de même vertu. Maïs cette mérhode de 
guérir les Fiftules par les cachérériques eft 


fort longue , caufe ordinairement beaucoup 


de douleur au malade routes les fois qu’on 
applique ces ropiques âcres , & eft moins fu- 
re que lopérarion. 

Lorfque les Fiftules font entretenues par 
un virus vénérien, fcorbutique ou fcrophu- 
Jeux , on joint aux remédes ceux qui fonc 
fpécifiques pour ces maladies, 


Les Fiflules qui pénétrenc jufqu’a Pif- 


chion , ou à los facrum avec carie, n’admet- 
tent qu'üné cure palliative qui fe faic par 
le moyen des injections vulnéraires , décerf- 
ves & deflicatives , compofées, par exemple , 
avec l’eau d’orge, ou de feuikes de perficaire, 
de fcordium , d’abfinthe , ou l’eau de chaux , 
ajoucanc à ces injeétions , l’eau vulnéraire, 
ou le baume de Fiovarenr, ou celui du 
Commandeur, & le miel rofar. On fait 
les panfemens avec les onguens deflicatifs , 
comme celui de pompholix, de cuchie, le 
deflicarif rouge ou aurre femblable. 


Pa 
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De la Fiflule lachrymale. 

La Fiftule lachrymale eft proprement un 
Uicére calleux & finueux qui s’eft formé 
à l’angle interne de l’œil, dans le fac la- 
chrymal d’où elle a pris fon nom. Mais on 
donne fouvenc à cette Fiftule une fignifi- 
cation plus étendue, & on la confond 
avec l’anchilops & l’ægilops, puifqu’on les 
comprend dans les différences"efpéces qu’on 
établit de certe Fiftule. Galien même , l’{n- 
trodutho feu Medicus Cap. 16. de oculo- 
. sum affectibus | renferme l’anchilops &l'æ- 
gilops dans une même définirion , où cel- 
le de la Fiftule lachrymale fe trouve com. 
prife. Il dir que l’ægilops ou lanchilops eft 
un abfcès qui vient à l’angle de l’œil le 
plus proche des narines , donc le pus qu’il 
contient venant à forcir par fa rupture, 
carie l'os, ou diftille par l’angle de lœil 
ou parles narines. Gorrée, definir. medic. 
diftingue cependant l’anchilops de l’ægilops. 
Il définit le premier un abfcès ou un amas 
d'humeur vifqueufe, femblable à du miel 
ou à de la bouillie, qui fe forme entre 
le grand angle de l’œil & les narines, 
‘étanc ordinairement renfermé dans une tu 
nique , ( c’eft-à-dire, dans le fac lachry- 
mal, ) fans faire de douleur, & prenant 
cout d’un coup fon accroïflement. Cec ab- 
fcès, fuivanc Paul Æginetre,venanc à s’ouvrir 
& à s’ulcérer, change auflitôc fon nom pour 
prendre celui d’ægilops; & l’ægilops négligé 
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ou mal panfé dégénére facilement en Fiftule, à 

On peut donc dire que l’anchilops eft” 
ne rumeur ficuée à l’angle interne de l'œil , 
ordinairement au-deflous de Vunion desw 
paupieres , qui dégénére en abfcès ; que l’æn 
gilops eft ce même abfcès ouvert, c’eft-" 
à-dire, un Ulcére qui lui fuccéde ; & que 
la Fiftule lachrymale eft proprement cet 
Ulcére devenu calleux & finueux : mais com- » 
me ces crois maladies fe fuccédentc l’une à” 
VPautre, qu'il n’y a que leuf progrès qui 
en fafle la différence , & que les moder-» 
nes les renferment voutes dans la défini" 
tion où dans la divifion de la Fiftule la- 
chrymale , on peur les comprendre routes 
«rois fous ce dernier nom, & définir la 
Fiftule lachrymale un abfcès ou un UI- 
cére dans le fac lachrymal , quelquefois 
fans que la peau qui le recouvre foi ul- 
cérée, quelquefois auffi avec ulcérarion & 
callofité à la peau, ordinairement accom 
‘pagné d’un larmoyement contcinuel, &% 
d’un écoulement de pus par les points la=h 
chtymaux , ou par le nez, ou par l’ou-h 
vercure de la peau , principalement quand 
on prefle la Fiftule avec le doigr; quel-# 
quefois fans que l’os unguis & les autres 
os voifins foienc alrérés fur-cout dans le 
commencement ; quelquefois avec carie à 
ces os , particuliérement dans le progrès 
de la maladie ; fouvenc avec obftruétion 
du conduit nazal; quelquefois fans que ce 
conduit foit obftrué, : 


… Fiflule lachrymale. 87 

Suivant certe définition on peut en gé- 
néral divifer la Fiftule lachrymale en crois 
efpéces; donc la premiére eft celle où la 
peau n’eft poinc ulcérée, & qu’on appel. 
le Fiftule lachrymale, borgne ; ce qui eft 
proprement l’anchilops abfcédé. La fecon- 
de eft celle qui eft acompagnée d’ulcéra- 
tion à la peau fans callofité, &' qui fe nom- 
me ordinairement Fiftule lachrymale ouver- 
re , mais qui n’eft dans le commencement 
qu'un ægilops. La croifiéme, qui eft la 
véritable Fiftule lachrymale, eft celle où 
l'ouverture de la peau & le fac lachrymal 
fonc devenus. calleux , & où l’os unguis & 
les autres os voifins fe carient, quand le 
pus a rongé ce fac. Dans la Fiftule lachry- 
. male borgne , il paroïc quelquefois une émi- 
nence ou une tumeur à l’endroir du fac 
_ lachrymal ; d’autres fois on n’en voit au- 
cune , ce, qui a donné lieu d’appeller cette 
derniére efpéce Fiflule plate. 

La caufe la plus fréquente de la Fiftule 
lachrymale eft l’acrimonie des larmes , auf- 
fi furvient-elle fouvenc à l’ophchalmie & à 
. J’enchifrennement. En effec les larmes de- 
venues âcres, irricenc la membrane qui 
forme le fac lachrymal, cette membrane 
irritée fe referre , fe fronce & compri- 
me les vaifleaux répandus dans fon tiflu, 
le fang & la lymphe obligés d’y féjour- 
“ner , s’y échauffenc , y caufenc une inflame 
“marion, s’y corrompent, fe changent en 
pus, s’y excravafenc & forment un abfcès. 
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Ou fi ces larmes fonc fort âcres , elles rong 
gent la membrane même du fac lachry= 
mal & l’ulcérenr. Or les larmes ne peu-# 
vent être âcres que parce que la mañle du 
fang les fournit telles, ou parce* qu’elles 
acquiérent cette acrimonie dans les yeux, 
en conféquence d’une inflammation, ou de 
quelque exhalaifon corrofive ; ou enfin parce 
qu’elles deviennent âcres par leur féjourdans. 
le fac lachrymal. 
On doir donc regarder comme caufe 
antécédente de la Fiftule lachrymale : 1° 
Tour ce qui peur rendre le fang falé & 
âcre , comme les alimens falés & poivrés, 
les liqueurs chaudes & fpiricueufes , les mé- 
dicamens âcres, & le vice des autres cho= 
fes non-naturelles; ou le mauvais rempé-4 
rament de la perfonne, ou quelque ma 
ladie chronique , comme, les écrouelles ,« 
4 
le fcorbut , la vérole. Un fang de ce cas 
ractére ne peut fournir que des larmes fa-M 
lées & âcres. 2°. Une ophthalmie, foics 
qu’elle vienne de caufe interne , c’eft-à-dis 
re, du vice de la mañle du fang, foic 
qu’elle foic produite par une caufe exter= 
ne, comme par un coup, uhe chute , unew 
exhalaifon âcre & maligne. 3°. Tout ce 
qui peur faire féjourner les larmes dans les 
fac lachrymal, comme leur épaiflifementcs 
ou leur vifcofiré qui fair qu’elles fe bou" 
chent elles-mêmes le paffage dans le con-# 
duit nazal , qui eft une fuite du fac lachry-# 
mal , mais beaucoup plus écroire que luiss 
une. 
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ne fluxion ou une inflammacion à la mem- 
brane de ce ‘conduic, ou à celle des nari- 
nes qui en fai gonfler le tifu & incer- 
cepte par ce gonflement le pañlage des 
larmes dans le nez , comme il arrive par 
Je rnume ; par l’enchifrennement, ou par 
un vent froid qu’on aura foufferc, où par 
un errhine crop âere ; enfin un polype qui 
| comprime ou Pit l’orifice du conduic 
nazal dans le nez, eft une occafon du fé- 
jour des larmes. Par la même raifon ceux 
qui ont le nez plat ou enfoncé fonc plus 
_fujecs que les aucres aux fiftules lachryma- 
les, parce que ce conduit fe crouve com- 
primé & récréci par la mauvaife  confor- 
mation de certe parcie. Les larmes donc 
obligées par rous ces accidens de féjour- 
ner dans le fac lachrymal, sy échauffenc 
& deviennent âcres & corrofves. 

Quoique Palrérarion -des larmes foic la 
 caufe la plus fréquence de la Fiffule la- 
chrymale, on voir encore quelquefois Cet= 
‘te maladie furvenir à un COUP ; à une chu- 
te , à la petite vérole & à route aucre cau- 
fe capable de produire d’abord un petit phleg- 
mon à l’angle interne de l'œil, on un anchi- 
Jops , enfuire un ægilops, & enfin une véri= 
table Fiftule. : 

Quand les larmes , fans être âcres , s’ar- 
récent dans le fac lachrymal par l’obftruc- 
ion du conduit nazal, elles y féjournent 
quelquefois forc long-tems avant qu’elles 
deviennent bles d’enflammer & d’ul- 
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cérer la membrane qui: dpt cf | 

parce qu elles font continuellement reno 
vellées jufqu’à ce qu’elles : regorgent pal 
poines lachrymaux: mais ce réfervoir en 
tellement rempli & dilaré , qu’il forme une 
tumeur à l'angle incerne de l'œil. Cette ti 
meur eft appellée par quelques-uns Hyaroz 
pilie du fac lachrymal, mais mal-à-proprosi 
puifque coute hyÿdropifie par épanchement it 
fuppofe un amas de liqueur dans une cé 
- vité d’où elle n’a point d'iflue. Or da a 
plénitude de ce fac, lorfqu’on preffe la cu: 
meur avec le doigt, la lymphe lachrymaleen 
forc aufli-côt par les points lachrymaux. ; 
quelquefois même elle s’échape en partie 
par le nez, quand Pobftructiones ST cons 


venir 4 nn la vraie hernie ef Pffüe de 
quelque partie hors des Fes de la ce < 
qui le renferme. # 

Dans la Fiftule Léa; Lorêie | 
conduit nazal eft obftrué, les larmes ne” 
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peuvent couler dans le nez, & la narine 
du côté de la maladie eft coujours féche. 
S1 la Fiftule eff borgne , & que les points 
lachrymaux ne foienc point bouchés, les 
larmes remontent dans l'œil par ces petits 
conduits, fur-cour quand on prefle la ru- 
-meur avec le doigt. Ces larmes fe joignanc 
avec celles que la glande lachrymale four- 
:nit toujours, & qui ne peuvent pas y en- 
rer, rendent l'œil lärmoyanc en s’épan- 
chant fur la joue. Lorfque Pabfcès eft for. 
mé, le pus fe mélant avec la lymphe la- 
chrymale regorge aufi avec elle, ou im 
imédiatement après , parles points lachry. 
maux. 

La matiére purulente ayant coujours fa 
pente vefs le conduit nazal, lulcére à la 
fin, & y fait naître des chairs baveufes 
qui le bouchent encore plus exattemenc : 
“obligée donc de remonter par les points 
lachrymaux, elle fe répand fur la caron- 
cule lachrymale , l’enfamme & Pulcére ; 
ce qui a fait croire aux Anciens, que la 
Fiftule lachrymale avoit fon fiége dans cet 
te caroncule. Enfin le pus en pañant dans 
les points lachrymaux les ronge & les ul- 
cére aufli fort fouvent, ils fe rempliffenc 
de chairs fongueufes , & la matiére puru- 
lente f crouve renfermée dans le fac la- 
chrymal fans avoir d’iflue : arrêtée de tous 
côtés, s’accumulant infenfiblement & de- 
venant plus corrofve , elle ulcére ordinai- 
rement la peau qui couvre le fac lachrymal, 
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parce qu’elle y crouve moins de réfftanéh 
ce qu'aux autres endroits de ce réfervoirn 
& il furvient un petit ulcére proche Pt 


encore fouvent à l’os Ethmoïde & à l’an=t 
-gle fupérieur de l’os maxillaire que le facu 
lachrymal couche en paxrie. L’os unguis ne 
peut être ca rié , qHE les lames offeutes quil 


fire Ainfi le pus s'étant faic un pafige | 
paravant , devient humide, &f jee point > 
Jlachrymaux ne fonc pas encore obftrués ," 
ou fi la caroncule lachrymale fe crouve ‘en 
uérement détruite , les larmes coulent avec” 
le pus dans le nez par l'ouverture de. 2 
unguis , & l’épiphora ou larmoyement ceflé.e 1 
La Fiftule lachrymale ‘caufée par des 
larmes Âcres qui fe répandént fur le glo= 
be de lPœil, & donc l’acrimonie Et auch 
mentée par le mélange du pus & accom- 
pagnée d’ophchalmie , & le bord des pau-! 
pires, eft rongé, ulcéré & défiguré. 
Diagnoftic. Tour ce que nous venons” 
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de dire écablic la connoiffance des Fiftules 
lachrymales & leurs différences. Si dans la 
Fiftule borgne , quand on prefñle Fendroic 
de l’angle incerne qui répond au fac lichry- 
mal, on voic forcir par les points lachry- 
maux un pus ou une fanie fœcide, verda- 
tre ou noiracre, c’eft une preuve que les 
os font cariés. S'il n’en fort qu’une lym- 
phe claire, c'eft une marque que le fac 
lachrymal n’eft que dilaré: mais fi c’eft un 
pus abondant , quoique louable, il y a 
jearie > ouil y en furviendra bientôr. Lorf. 
que le fac nazal & les points lachrymaux 
ne font pas enctiéremenc obftrués, a cu- 
meur de l'angle incerne eft peu confidira- 
ble, parce que la matiére liquide cenrtc- 
mue dans le fac lachrymal s’écoule en par- 
a par ces voies. À l'égard de la Fiftule 
onverte, on peur juger par la fonde & 
par la qualité du pus qui en forc, du pro- 
grès qu elle a fair. Lorfque la narine du cô- 
# de la Fiffule eft féche dans les coin- 
mencemens , & qu'’enfuite il en coule beau- 
coup de fanie, c’eft un figne que los un- 
ouis €ft carié, & qu'il donne pañlage au 
pus. Si les parties ulcérées ou celles qui 
fonc dans le voifinage ; paroiffenc crès-livi- 
des, crés-dures, erds-fenfbles & emfam- 
mées, avec des vaiffleaux fanguins gonflés 
& variqueux; ou fi le fac lachrymal eft 
farci de chairs fongueufes, & qu'il en 
forte une mariére noire & crès-puante , on 
a lieu de croire que la Fiflule a pris le 
icaraétére de Cancer. N ü 
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Le Prognoftic de la Fiftule lachrymale 
eft fondé fur Pérac du malade & fur la M 
qualité de la Fiftule. Sile malade eft at- 
 taqué de maladie vénérienne , de forbuc 
d’écrouelles , on ne doit point efpérer de 
ouérifon qu'après avoir remédié à ces ma-" 
ladies par les remédes qui leur fonc  con-# 
venables. S'il eft affligé de fréquences flu- 
xions , la guérifon en eft' difficile. Si lan 
Fiftule eft la fuite de la perice vérole , ° | 
le eft crès-opiniâtre. Si elle eft ancienne & 4 
accompagnée d’une carie qui fe foit com-" 
muniquée aux lames offeufes du nez, elle” 
eft incurable. Les Abfcès &'les Fiftules. 4 
des yeux dégénerent quelquefois en can- # 
cérs. Lorfque la matiére purulente paf ; 
librement par le canal nazal , on fupportew 
long-terns la Fifiule fans DEAR d'in= 
commodité. TE 
_ Cure: La maniére de traiter la Fiflule 
lachrymale varie fuivanc la différence de! 
fes efpéces. Lorfque le fac lachrymal nefr| | 
 fimplementc rempli que de lymphe ,, À 
qu'il ne contient qu'un peu de pus Ida 
ble fans alcéracion aux os , on peut ten-* 
cer la guérifon par les injeétions ou par lan 
compreflion , ou par les deux enfemble. 1 
On injette dans ce fac par les points la- # j 
chrymaux une liqueur claire & douce ," 
comme de l’eau d’orge avec le miel rofar, 
par le moyen d’une petite feringue faire 
exprès, garnie d’une canule fine qu’on in- 
roduir dans ces pets trous juquieu ie | 


à 
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j LR” & même juiqu'au conduit na- 
 zak Pour découvrir le point lachrymal in- 
| férieur , on rire un peu, à foi la paupiére 
inférieure » & pour. trouver le fupérieur 
on renverfe la paupiére fupérieure. Quand 
le fac lachrymal eft forc gonflé, il faut 
avoir la précaution de comprimer un peu 
la tumeur, lavec le doigt pendanc qu’on 
le feringue ; crainte que lPinjeétion ne 
Je dilace encore davantage : mais avanc 
: que de feringuer, il eft à propos de fon- 
der le point lachrymal fupérieur , en y 
“incroduifanc une fonde très - fine , faire 
d'argent , fléxible & propre par fa fouplefte 

) a-parcourir Le fac. lachrymal jufqw’au con- 
 duit nazal. L'excrémité de certe fonde eft 
 cerminée en petit bouron à olive qui em-. 
pêche de percer , de déchirer ou de faire 
de nouvelles routes. En fondant le point 
lachrymal fupérieur on leve un peu la main, 
& on fair quelques petits mouvemens pour 
trouver le fac. La fonde ayanc déja un peu. 
ouverc les oies, lPinjeétion y pañle plus 
facilement. Après. s’êcre fervi de la ferin- 
 gue cinq ou fix jours , fi la liqueur injec- 
 rée ne pafle point par le nez, ou ne def- 
cend pas dans la gorge quand le malade 
- eftpanché en arriére , c’eft. une marque 
quevles injections fonc inutiles ,.,il faut 
. center la compreffion pour pouffer la liqueur 
. vers le‘conduit nazal, & la décerminer en- 
. fin à pañlerpar le nez. A la vérité , la gué- 
. rifon qu’on obrient par ce HpyanE n’eit 
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ordinairement que palliative : mais quel 
quefois elle devient radicale quand il n’y 
a point d’akérarion ni aux membranes ni 
aux os. Avant que de faire la compref- 
fion on a foin de prefler la rumeur avec le 


doigc pour bien défemplir le fac lachrymal , D 


& on la comprime immédiarement après. 


Pour fure cette compreflion, les uns 


emploient de petires comprefles graduées 
qui font une élévation plus haute que la 
racine du nez , & qu’on aflujetcic avec 
une pecice bande ciculaire ou avec le 
bandage appellé Monoculus ou l'œil fim- 


ples Ces compreflès doivent être échan- 


crées du côté de l'œil, pourle laiffer li- 
bre & exemc de compréffon. D’autres fe 
fervent d’une efpéce de bonet fair de la- 
mes d’acier garni d’étoffe , à la partie an- 
rérieure duquel 1} y a une branche qui def- 
cend par le milieu du front fur la cumeur.- Au 


bout de cetre branche eft adaprée une lame 


. qu’on approche de la cumeur autant qu’on 
veut par le moyen d’une vis qui l’éloigne 
plus ou moins de la branche. De quelque 


bandage qu’on fe ferve , on le life plu-. 


feurs mois pour empêcher la mariére de 
s’'amafler dans le fac lachrymal, & pour 
donner le rems à fa membrane de repren- 
dre fon reflort. On a foin en même-rems 
de baffiner la rumeur crois ou quatre fois 
par jour avec quelqu’eau ophrhalmique 
fpiritueufe , ou avec de l’eau vulnéraire ou 


de l’eau de la Reine de Hongrie, de la. 
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ver le dedans de l’œil avec du vin chaud, 
auquel on ajoute quelques gouttes de bau- 
me du Commani eur de fonder & de fe- 
ringuer fouvenc les points lachrymaux & le 
fac pour les défobftruer, & d'appliquer cous 
les foirs fur l’angle incerne de lœil une com. 
prefle imbue du vin ci-deflus, 

Si c’eftun abfcès formé dans le fac la- 
chrymal, & que certe poche foit remplie 


-& gonflée de pus , 1l ne faut pas acrendre 


que la cameur fe perce d'elle-même ; la 
ivaciére qui y féjourneroit pourroit catier 
les os voifins ; 1l fauc l'ouvrir avec la lan- 
certe, faire des injections par l'ouverture, 
“a ÿ appliquer le Pemplâtre de l'Abbé de Gra- 

> qu'on continuera jufqu’è à parfaice gué. 


R rifn. Si le fac eit alréré, on le mondi- 


fiera, & on confumera les chairs baveu- 

fes , en y mertanc quelques gourctes d’hui- 
V4 5 Q . 

le de lgayac édulcorée avec l’efbric de vin, 


-où d’huile d’eaphorbe , ou leu GpAGEe me 
me en poudre, mêlé avec laloës , la myr 
“rhe , Pariftoloche 5 où un digeftif aiouifé 


d’un peu de pierre à cautére, ou en y “paf 
fanc légérement la pierre infernale ; évitane 
avec foin qu’il n'entre rien de ces topiques 
dans l'œil , qui ne manqueroit pas d’en 
être enflammé. lUlcére éranc détergé , on 


le panfera avec le baume verd, ou celui 


d’Arceus ou quelqu’aurre femblable. Yi les 

ropiques ci-defüs excicoicnt une inflam- 

mation, on fe ferviroit d’huile d'œufs ou 

d’un digeftif fort doux , & l’on faigne- 
| y 
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roit le malade, accident pañf > ON viens 
droit aux décerfifs | 

On pourroit par cetre mérhode parvenir 
à la guérifon parfaire & fans larmoyement 
de Fiftules foic borgnes , foic ouvertes, qui 
ne feroienc point accompagnées de carie, 
pourvu qu’on püt entretenir ou rendre li- 


bres les poincs lachrymaux ; & le canal M 
nazal, en les injeétanc fouvant pendant la: # 


cure, & en introduifanc dans le conduit 
nazal par le fac lachrymal une perite bou-- 
gie faite comme celle donc on fe fert pour: 


Puréchre , qu’on feroir fortir par le nez, & 


dont on continueroit l’ufage jufqu’à ce qu’on. 
s’apperçüt par la matiére qui couleroic . 


que la membrane de ce conduit feroic fer. . 


me , faine & dans fon étac naturel. Pour 


s’aflürer s’il y a carie, outre les fignesque. 


nous avons rapportés dans le diagnoftic ;, 


il faut agrandir l’entrée de la Fiflule , f : 
elle eft ouverte , ou y faire une incifon | 


avec le biftourt, comme à l’opération com. 


plerre, & découvrir los unguis & ceux qu "on: 


 foupçonneroïit être cariés.. : 

Lorfque la Fiftule eft accompagnée de 
carie , ou que la méthode prefcrite n’a pas 
eu cout le fuccès qu’on fouhairoir , & que: 
le malade ne veut pas fe contenter d’une 
cure palliative ; il eft néceffaire d’en ve- 
nir à l’opération complette : mais avant 
que de l’encreprendre ,, il faut 7 préparer 
le malade par les remédes généraux ; c’eft 
à-dire , par les faignées , la purgarion ; les 
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prifanes apéricives & rafraichiffantes & une 


diéce exate. S'il eft d’un mauvais cem- 
pérament & fujer à de fréquentes fluxions 
fur les yeux; ou sil a l’œil malade , rou- 
ge , enflammé , la préparation fera plus 
longue , & l’on joindra aux remédes géné- 
raux , les! bouillons rafraichiffans & adou- 
cifans , les émuifons , le petit Hicisies 
lavemens émolliens, & même le bain , 
pour détruire tous ces accidens, ë& préve- 


nir ceux qui pourroient arriver après l’opé-- 


ration. 
Le: malade étant bien préparé, on le 
faic placer fur une chaïfe , on lui bande 


 V'œil fain avec une compreffe & un mou- 


choïr plié en criangle. Un aidé lui aflujer- 
cit la cêce un peu renverfée contre le dof- 
fier du fiége , en croifant les mains fur fon 
front ,! & on lui couvre l’œil malade avec: 


‘une cuiller d’argenc faire exprès , vanc pour 


Pempécher de voir lés inftrumens & le ma- 
nuel de lopération , que pour affujertir les 
paupiéres & affermir la peau de l’angle in- 
rerne. Si l’on n’avoit point de cuiller , on 
feroic tirer par un aïde la peau & les. deux 
paupiéres: direétement vers la trempe avec: 
les: doigrs pofés fur le petit angle, En mé- 
me cems, fi c’eft une Fiftule borgne , le 
‘Chirurgien bande la peau de l’angie incer- 
ne de l'œil avec la main gauche ; mecranc 
Je doige du milieu fur la partie interne du. 
fourciliau-deflus de: la racine du nez, & 
clesporice au-defous.de la ie inférieure 
vi: 
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de lorbi re à côté du nez.  Enfuite il fafc 


avec un biftouri un peu courbe, unein< “ 
cifion jufqu’aux os , en forme de croiflanc,, 


de la longueur d’un cravers de pouce, donc 
la partie convexe regarde le nez, & le mi- 


Heu de la partie concave répond à union 
des deux paupiéres. On commence linci- * 
fion à la racine du nez, &-on la conduit. 


derni-circulairement jufqu’à l’os maxillaire 


vers l’origine du mufcle petic oblique, en 


pafant fur la cumeur , mais obfervant de 


s’éloigner de la commiffure des paupiéres * 


d'environ crois lignes. On ne fait point de 
difficulté en faifant cette incifion, de cou- 
per le sendon du mufcle orbiculaire , fans 
craiadre qu’il refte d’éraillement à Pœil après 


ha guérifon , pourvu qu’on conferve la peau 
de l'angle incerne qui unit les deux pau- & 
piéres. ME? expérience en a confirmé le fuc- … 


cès. Le mufcle orbiculaire n’en perd point 
fon aétion, parce qu’il eft actaché à cou- 
ce la circonférence de FPorbire. L'incifion 
faire , on dilace la plaie fous la commiflu- 
re des paupiéres avec la feuille de myrche 


ou le déchaufoir ; on y met de l’éponge À ; 


préparée ou des bôurdonners pour Pagran- 
dir, & on remet le refte de l’opérarion au 
lendemain. Quand c’eft une Fiflule ou 

verte , quelques - uns fe contentent de la 
diarer avec l'éponge préparée : : mais la plu- 
parc des praticiens y fonc üne incifion , 
comme nous venons de dire. Si Pon acou- 
pé l'artère angulaire en fafans Popération, 
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oh faic une compreffion à la partie infé- 
rieure de l'orbite fur l'os maxillaire , poux 
arrêter Phémorragie , parce que c’eft par-là 
que pañle certe arrère. 

Le lendemain la plaie fe crouvant agran. 
die & laiflanc voir les os à découvert , on 
examine les endroits qui peuvent être ca- 
riés. L’os unguis étant mince , denué de 
périofte & plus expofé que les autres, à 
 Pimpreflion du pus, eft aufli plucôr carié 3 
& comme il eff l’objet de l’opéracion, qui 
ne fe faic principalement que pour donner 
pañlage aux larmes par le nez aufli bien 
que pour détruire la carie , le malade éranc 
_firué, comme nous avons dit , on perce 
cec os avec la feuille de myrthe , dirigeant 
la pointe de l’inftrument vers le nez , & non 
pas vers la joue , crainte de donner dans 
le finus maxillaire. En perçant l’os on fait 
plufieurs petics cours pour décruire la ca- 
rie, & avec l’autre bout de l’inftrumenc 
terminé en fonde on arrondic le trou. On 
a foin dexirer routes les efquilles avec des 
pincertes ; & l’on faic atrention dans les. 
premiers panfemens à celles qui peuvenc 
fe détacher, pour les Ôcer. Quelques-uns 
fe fervent d’un ftilec ou d’une fonde cre- 
nelée, ouverce par le bout ,:ou d’un déchauf- 
foir pour percer los unguis; ce qui n’eft 
pas difficile , parce que cer os eft mince. 
Une preuve qu’il eft bien percé , c’eft quand 
il forc du fang aufli-rôc que l’opérarion eft 
faire. Cette maniére d'opérer eft plus promp- 
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re & moins embärraflance que celle qui fe 


faic par le cautére aétuel: lon ne crainc 
pas de bruler la commiflure des paupieres, 
ce qui produit l’éraillemenc , ni de caufer 
 d’inflammarion à l'œil & à la membrane 


du nez par la chaleur du fer, ce qui eft 


quelquefois fuivi d’accidens facheux. 


Fr 


Quoique les os ne foient pas cariés, la 
plupart des praticiens ne laiflenc pas de: 
percer l’os unguis pour faire un nouveau. 


chemin aux larmes dans le nez, à caufe 
de l’obftruétion du conduit nazal. Cependanr: 


on pourroit tenter de: rendre ce conduit li 
bre par le moyen d’une bougie > comme 


nous dirons ci-après , & évicer de percer 


cer os. Qand les os voifins font cariés 


on a foin de les ruginer pour enlever la 


carie : mais fi elle eft confidérable , plu= 
fieurs Chirurgiens oculiftes fuivanc la pra 
tique des Anciens , fe perfuadent qu’on 


ne peut mieux la détruire que par le feu, 


& qu’on ne fçauroic fe difpenfer de faire: 
l'opération avec le cautére aêtuel. Ils s’en: 
fervent même pour percer los unguis sos 


qu'il ne foic pas altéré.. 

Pour faire l'opération avec le caurére ac 
tuel, après avoir placé le malade fur un: 
fiége, comme on a fait pour lincifion , 
on s’aflurera de l’endroïr de la: carie avec 
un ftilec qu’on tiendra ferme deflus:, &c 
on fera defcéndre par le haut de ce ftiler 
un petit enronnoir dont Pextrémité doit. 

-êrre taillée en bifeau pour s’ajufter à da 


saGn de roc: L'EST 


nc co A reg DES à 
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pente de los unguis. L’enconnoir bien 
appuyé fur cet os. avec fon manche, le 
bout dirigé vers le nez plurôt que vers la. 
joue pour évicer le finus de Pos maxillai- 
re , on retirera le ftilec , on ‘introduira 
promprementc fur l’os, à la faveur de l’en= 
ronnoir , un cautére actuel tout rouge 
dont le bouton fera un peu en pointe ; &t 
appuyant légérement fur Pos unguis , on. 
le percera. On s’appercevra que cer os eft. 
percé quand on verra forcir du fang & de 
la fumée par le nez. Une preuve encore 
qu'il left , c’eft lorfque Pair fort. par la 
plaie quand le malade poufe fon haleine: 
vers le nez en ferranc les narines. Auffi- 
tôt que l'os _unguis eft percé, il fauc re 
tirer le cautére & Pentonnoir , crainte de: 
bruler la commiflure des paupiéres , ce qui: 
rendroit l'œil éraillé. Aprés avoir rafraîchi. 
Pentonnoir dans de l’eau froide & lavoir: 
efluyé , on le remertra fur los, & lon y 
gliflera encore un bouton de feu plus lar- 
ge pour confumer coute la carie. Si l’on 
découvroic , après l’incifion, que les os voi- 
fins fuffenc cariés , on les cautériferoit avance 
que de percer l’os unguis. 

L’opérarion faire avec le feu ou fans le. 
feu , on introduit dans le crou de l'os un- 
gts une cente-garnie d’un petit talon qui 
s’appuie fur la circonférence du nouveau 
trou, pour empêcher que les chairs ne 


-füurmontent. On attache aufli un fil au ca-. 
Jon, pour pouvoir la recirer plus. facilemente. 


»" 
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D'autres y mercent un morceau d'épons 
ge préparée, ou un petit rouleau de lin-. 
ge. Enfuire on remplit la plaie de bour- 
donnets , on applique par-deflus des .com- 
prefles échancrées du côté de Pœil , & 
graduées ; on couvre l’appareil de deux 
grandes comprefles crempées dans un col- 
lyre rafraichifant, & on foutient le rouc 
avec un mouchoir plié en criangle , ou avec 
le bandage Monoculus. Les premiers jours 
on enduic la rence & les bourdonnets d’hui- 
le d'œufs, ou d’onguent fuppuratif & de 
baume d’Arceus mélés enfemble , ou de 
quelque doux digeftif, pour calmer la dou- 
leur & exciter une légére fuppuration. Si 
les os ont été alrerés par la carie , on 
trempe dans la fuice les renres & les 
bourdonnets dans l’huile de gayac édulco- 
rée avec Pefprit de vin, pour en procu- 
rer l’exfoliation ; ou l’on emploie les autres 
remédes propofés ci-deflus pour confumer 
les chairs fongueufes. On a foin de garan- 
tir l’œil de larteinte de ces cauftiques. 
Ayanc fair mertre le malade dans fon lit, « 
on le faigne deux heures après l’opérarion ; 
on lui faic obferver une diére exatte & ra- 
fraichiffance , & on réirére la faignée au- 
ant qu’il eft néceflaire, pour prévenir lin. 
fammation. Le croifiéme jour on ôte la 
tente avec les bourdonners, & on en re- " 
mec une autre. S’il n’y a pas crop d'inflam- « 
mation, on commence alors à fe fervir des w 
remédes propres à faire exfolier les os qui” 


s 
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Ont été cariés, & on continue de panfer 
le malade tous les jours, à peu près com- 
me la premiére fois. Dans les panfemens 
on a la précaution de reprimer & de con- 
fumer les chairs baveufes & fuperflues , en 
les couchant avec la pierre infernale. 
Comme le fuccès de cerre opération con- 
fifte principalement à conferver roujours ou- 
vert le nouveau conduic fair à l’os unguis, 
pour procurer aux larmes un pañage dans 
le nez par ce canal aruficiel , & évicer 
par ce moyen le larmoyement , on eft obli- 
gé d’entrerenir la longueur & la groffeur 
des rentes , & d’en mettre coujours juf- 
qu'à ce qu’il fe foir formé une membrane 
à toute la circonférence interne du nou- 
veau canal qui doit fuppléer au naturel 
qui eft obftruc. Encore a-r’on bien de la 
peine à y réuflir. Pour prévenir cet acci- 
dent , iqui eft crès-incommode , quelques 
Oculiftes propofentc, quand la plaie eft dé- 
cergée , de mertre dans le nouveau trou, 
au lieu d’une tente. une petite canule d’or, 
d'argent, ou de plomb , garnie exrérieure- 
menc d’un petit rebord pour reprimer les 
chairs. On la fait plus ou moins longue, . 
plus-au moins groffe ,- fuivanc la confor- 
mation du nez & la grandeur du crou. Elle 
ferc à y faire naître une” membrane calleufe 
quien entretient l’ouverture. Lorfque la plaie 
eft prêre à fe confolider, on fubftitue une 
autre canule à la premiére, qui foic plus 


perice & fans rebord , & on l’enchaffe 
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bien dans l’os. Enfuite on cravaille à Le 


confolidation & à la cicatrice , afin quela 


chair & la peau, qui croiflenc par-deffus 


la canule , la renferment & lembrafent 


exattement : imais pendant coute la cure, 
foit qu’on fe foit fervi de rentes, foic qu’on 
ait employé ces canules , il ne faut pas 
manquer de fonder & de feringuer fouvent 
les point lacrymaux , & de diriger, en les 
fondant, leur conduir vers le nouveau ca- 
nal. Par ce moyen on peut prévenir le 
larmoyement. Si l’on s’eft fervi de la pe- 
cite canule , le malade tâchera de s’abftenir, 
autant qu'il lui fera poffible , d’éternuer ; 
de vomir , de faire quelqu’exercice ou quel- 
qu’efforc violent, fur-rouc dans les com- 
mencemens : car lorfque la plaie eft bien 
cicatrifée , quand même la canule viendroit 
à tomber par la narine , ce qui arrive af 
fez fouvent , il n’y auroit poinc de larmo- 
yémentc à craindre, parce que les parois 


%, ce 


internes du nouveau conduit feroientc fer 


mes & endurcies. 

Mais on pourroit fe difpenfer, comme 
nous lavons déja dit , de percer l’os un- 
guis , s’il n’étoit pascarié, en confervant 
où rétabliffanc la liberté du conduit nazal, 
pär le moyen d’une bougie qu’on introdui- 
roit dans le fac lachrymal., la faifanc paf- 
fer par le nez. Si elle ne pouvoit gt y 
encrer à caufe de l’obftruétion du canal , 


renouvelleroit le-pañlage avec une pr à 
on panferoit la pu > @% l’on feringue— 
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roit & fonderoic. les points lachrymaux A 
comme il a été dit. 
Il y a des Fiftules compliquées ; dont. 
la carie s étend jufqu’à la partie inférieure 
de l'orbite, où l’on ne fçauroit porter la 
rugine ni le cautére aétuel, fans offenfer 


‘le globe de l'œil, & fans occafionner la 


perte de cer organe. En ce cas on peut in- 
troduire fur l'os carié un tuyau de plume 
fermé par le bout, échancré ou percé de 
la largueur d’une ligne , & rempli d’un mor- 
ceau d’éponge préparée , crempée dans un 
cauftique liquide , comme l’huile de gayac, 
ou autre femblable. Cette éponge, en s’hu-" 
mectant , fe gonfle, s’avance par l’échan- 
crure de la plume fur los carié, & le con- 


fume. On réitére ce reméde , fuivanc le 


befoin, & lon panfe l’Ulcére avec un di- 
geftif doux , ou avec Phuile d'œufs, ow 
avec les jaunes d'œufs même frics & ré- 
duits en pulpe, donc on enduit les ten 
ces & les bourdonñets , évitant les huiles 
qui fonc toutes contraires aux yeux. 

Sur la fin de la cure, on purge plufeurs 
fois le malade, on lui fair ufer de bouil- 
lons aux écrevifles , d'eaux minérales, ou 
d’autres remédes convenables. S’il eft phleg= 
matique , on prefcrit les bouillons de vie 
peres , les ptifanes fudorifiques des bois , 
les hydragogues. . À l'égard des fiftules fo- 
imentées par des maladies virulentes , il 
faut détruire le virus par des remédes fpéci- 


 fques , fi l’on veur parvenir à leur guérifon. 


308 


RTC LE TI 
Des Ulcéres avec js 


Ï A carie eft proprement un Ulcére dans 


l'os, c’eft-à-dire, une folurion de con-. 


tinuicé avec érofon & défunion de fa fubf 
tince , faite par des humeurs âcres & cor 
rofves. 

Il arrive fouvenc que HUE les abfcès 8e 
dans les Uicéres qui pénétrent jufqu'aux 
os, la matiere purulence n’ayanc point d’if- 


= 


F 


AK 
fl 


fue, devienc fi âcre & fi corrofive par fon 
féjour , qu’elle détruit le périofte, pénérre 


Pos , le ronge , le difour & lulcére. 

La carie furvient ordinairemenc aux UI- 
céres invérérés , fiftuleux , fcorburiques , vé- 
nériens , fcrophuleux ou cancéreux. Elle eft 
fouvent la fuite des exoftofes, fur-rout quand 
‘elles. font caufées par quelque virus. Elle 
eft quelquefois l’effecr de la diflolurion de 
la moëlle dans les os longs , en-conféquen- 
ce de quelqu'humeur acre qui s’y eft in- 
troduite , ou qui s’y eft formée ; ce qui 
peut arriver à ceux qui fonc attaqués de 
quelque maladie virulente ; ou en confé- 
quence d’un violent coup ou d’une chute 
qui aura caufé une commorion dans la moël- 
le, comme 1l s’en fait dans le cerveau. 
Alors certe carie attaque la furface interne 


de los fans f manifefter quelquefois au 
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dehors. LA carie arrive encore par Pébftrucs 
tion qui fe forme dans les vaifleaux offeux , 
quand le reforc du périofte eft relâché, 
qu’il ne pouffe plus les liquides dans la fubf- 
 vance de los, & qu’il n’en facilire plus le 
rerour. D'où il fuir que ces liquides fe 
corrompent en y croupiflanc, & qu'ils dé« 
truifenc les fibres offeufes. Lorfque le fcor- 
buc, la vérole , le cancer , fonc anciens & : 
invétérés , que le fang eft fondu & que 
la lymphe eft devenue âcre, les os bien 
fouventc fe ramolliflenc ou fe carienr com- 
me dans le Spina ventofa , & la carie eft 
quelquefois une efpéce de vermoulure, ou 
une gangréne féche dans l'os. Les os ex- 
pofés à Pair fe carient facilement , parce 
que cet élément defléche leur furface , coa- 
gule les liquides qui y circulenc , & les 
fair corrompre par leur féjour. Cependant 
cela n’arrive pas coujours , particuliérement 
fi le Chirurgien a l’artention de ne les laif- 
fer pas crop long-tems découverts , & s’il 
n’y applique rien d’âcre. 

 Diagnoftic. Quand les os font expoñés 
à la vue, on connoit facilement leur al- 
rération , ils fonc d’abord gras ; enfuite ils 
jauniflenc , enfin ils deviennent noirs & 
inégaux. Voyez Celfe, 1.8. ch. 2. Lorf- 
auw’en fondant /un Ulcére, on fenc l'os 
mou , inégal & raboreux, c’eft une preu- 
ve qu'il eft carié ,,à moins que l’inéga- 
Jité ne foic narurelle & dure. Si Pos dans 
un Ulcére eft couvert de chairs fongueu- 
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fes, fécries, pâles, livides ou’ violettes à 


c’eft un figne qu’il eft alcéré. On pénétré È 
affez: facilement ces chairs avec la fonde , M 
.& on les, fait faigner fans douleur. Quand 
les rentes, les bourdonnets & les empli= 
tres fonc noircis par la matiére purulente , 4 
c’eft figne de carie ; à moins que lesem- 
- plâcres ou les onguens dont on fe ferc ne Æ 
reçoivent du plomb dans leur compoñcion. 4 
Si l’on fenc avec l’excrémité de la fonde # 
l'os mou comme du liége ou du bois pour- M 
ri, c’eft une marque d’une carie vermou-* 
lue. Quand il forc d’un Ulcére qui péné-# 
tre juiqu'a los une fanie abondante, dr 


Wre cendrée, fanguinolente , tébde à lo 


eft carié. Lorfque los eft alréré , la. _ 
de la circonférence de l’Ulcére eft ordinai- # 
rement violette ou plombée. Si les Ulcéres # 
voifns des os durent plus d’un an ; les os # 
ont coûtume de fe carier. Si un Ulcérew 
avec carie fe remplit de chairs & fe cica=Æ 
crie, ce qui arrive pourtant rarement, la & 
cicatrice eft livide, ou violette, où en“ 
croute , il en fuince une eau roufle, elle 


fe rompt & l’Ulcére fe renouvelle. : 


Prognoftic. Nulle guérifon parfaire de 
PUlcére , randis que l'os refte carié. La 


fanie corrompue qui en fort , empêche les 


mammelons charnus d’y naître & de s Ÿ 
acracher. Ou files chairs voifines, en s’é-« 


tendant, le recouvrent, certe fanie ren- 
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fermée deffous , les ronge , renouvelle PUI- » 


cére , & augmente la carie, en agiflanc 
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“avec plus. de force fur l'os. Si la carie fe 
_crouve près des parties nerveufes & rendi- 
neufes , ou près de quelques gros vaifleaux , 
ou dans les joincures & dans les parties 
Mpongieufes des os, elle eft crès-difficile à 
guérir. La carie fcorburique eft extréme- 
ment fâcheufe ; la fcrophuleufe eft crès- 
opiniâtre. La vérolique l’eft moins. La 
chancreufe eft mortelle. 
Cure. La guérifon de la carie confifte 
à en arrêter le progrès, & à féparer ce 
qui eft corrompu dans l'os, d’avec ce qué 
eft fain ; car cour ce quieft carié eft fpha- 
<élé ou mort, & ne peur plus fe récablir. 
Pour rémplir ces indications , on em- 
ploie les cachérérciques , le caurére actuel, 
la rugine , lecrépan , le cifeau , la fcie. Les 
- -deux premiers procurent l’exfoliacion de l'os, 
-c'eft-à-dire la féparation en .maniére de 
feuilles , de ce qui eft carié, en le defle- 
chant, le rongeant , le brulanc, & décrui- 
fanc cous les vaifleaux qui pourroient com- 
- muniquer de la partie faine à la partie mor- 
Aufli remarque-ron que lorfque l'os 
carié eft fec, il s’exfolie bien plus promp- 
cement que quand il jerte de la fanie. 
Lorfque ce qui eft carie eft fec » le fuc 
nourricier ne pouvant plus le pénétrer z 
“fair efforc contre lui, le poufle infenfble- 
ment & le fépare. 
Encre cous les ropiques , capables . de 
produire cer effec, Celfe, Fabrice Hildan, 
Riviere, Munniks & plufeurs autres , ef- 


312 Ulcères avec caries 


timent particuliérement l’Euphorbe. Voyég 


Celfe, ch. 29. Hildan Centurie 2. obfer- 
vation 92. cent. 4. obf. 96. cent $. obf. 
22. cent. 6. obf. 3. Riviere, cent 2. obf. 
76. Munnixs , des Ulcéres , ch. $. Quoi- 


que l’Euphorbe irrite confidérablement la 1 


langue & les narines , Il n’excite cepen- 


dant aucune inflammation aux Ulcéres. : 


L'expérience que Hildan en a faire , lui 
faic conclure que fon acrimonie dans les 
Ulcéres n’eft pas fi grande qu’on fe l’ima- 
gine. On le met en poudre fur les os ca- 
he vous les jours ou cous les deux jours, 


Er Rucne d’Ariftoloche ronde ; Iris de Flo- 
rence , de chacun demi-dragme ; ; Eu- 
phorbe , deux firupules ou une drag- 
me : faites-en une poudre, dont vous 


POUVEZ compofer un liniment avec [uf: \ 


ffante quantité de miel rofar. 


On met par-deffus de la charpie féche 


ou des bourdonnets , on couvre le cout : 


avec un emplatre de diapalme, ou quel- 
qu'autre femblable , & on continue jufqu’à 
ce que l'os foir exfolié. Les huiles d’eu- 
phorbe , de gayac , de buis, de gérofle, 


& autres femblables, qui contiennent des: 
fels âcres , fonc aufli forc bonnes. Quel- 


ques-uns eftiment beaucoup la difflolurion 
de mercure faite dans l’eau forte ou Pef- 
prit de nicre. D’autres emploient le beurre 

d’antimoinés 
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d’antimoines Les jours qu’on applique 
les çauftiques, on’ panfe avec la charpie 
féche ; les autres jours on l’imbibe d’ef- 
prit de vin. Quand la carie eft fuperfi- 
cielle , on fe contente de ruginer l'os , & d’y 
appliquer la charpie crempée dans cet Lodel 

Mais le reméde le plus prompt & le 
plus efficace , eft le caurére aëétuel , fur- 
çout lorfque la carie eft profonde. Pour 
l'appliquer , on garnit les parois. de PUI- 
cére avec des linges mouillés ou trempés 
dans de l’eau rofe , dans laquelle on aura 
bartu un blanc d'œuf ,» afin de les garan- 
tir de l’action du feu. Enfuice on appli- 
que fur l'os carié le cautére. bien rouge, 
commençant par le milieu de la carie , & 
continuant par les bords’, fur lefquels on 
ne refte pas long-tems , craince de bruler 
les chairs, Comme il fauc faire cette ap- 
plication à plufieurs reprifes, on a plu- 
fieurs cautéres qu’on faic rougir en même 
cems. On. brule plus ou moins , fuivant la 
‘profondeur de la carie , ou même fuivane 
. fon efpéce & la qualité des os. La carie 
avec vermoulure & hyperfarcofe & les os 
fpongieux demandent une application plus 
force. Après l’opérarion , on panfe avec La 
charpie féche , & le refte de lUlcére à 
V’ordinaire, Après que lexfoliarion eft fai- 
ce , s’il refle encore de la carie, on réi- 
_sere l’applicacion du cautére aétuel. 

. : Quand la carie des os longs eft inter- 
ne , ou quelle pénécre jufqu’à la cavité 
Tome IV. (@) 
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de la moëlle, on eft obligé d’y appliquef 
une ou pluf ieurs couronnes de crépans 


Cette opération eft encore néceflaire , lorf=. 


qu'il y a quelque trou à l’os ; done f fort 
beaucoup de pus fanieux & féride : :onne 
peut lui donner une iflue libre que par ce 
moyen ; fi on ly laifloic croupir , il caufe- 
roi la mort au Malade. 

Lorfqw'une éxoftofé cariée eft confidé- 
rable , on emploie le crépan perforatif , 
avec lequel on fait pluñeurs trous près les 
uns des autres pour affoiblir l'os, Enfuire 
on enleve l’exoftofe avec un cifeau bien 
tranchant , qu’on frape à coups de maillec 
de plomb pour amortir les coups, & ne 
pas crop ébranler la moëlle. Si la bafe de 
l’exoftofe eft étroite , on peur la fcier avec 
une fcie fine & bien tranchante. Après 
l'opération, pour faire exfolier l’os, on y 
mec quelqu'un des cauftiques , dont nous 

avons parlé ci-defflus. 

On conçoit, que pour faire toutes ces 
opérations, il fauc découvrir les os par des in- 
cifions convenables ou par l’éponge préparée. 

Les caries caufées & entrerenues par le 
fcorbut , les écrouelles , le cancer, le ra 
chicis, demandent , outre les moyens qu’on 
vient de propofer, les remédes internes & 
externes qui leur fonc propres. Les caries 
véroliques n’exiftanc point fans la vérole, 
onc befoin de l’adminiftration du grand 
reméde auquel elles ont coûtume de céder. 
afñez facilement. 
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("Quand on eft parvenu à détruire la ca- 
rie des Ulcéres, & le virus, s’il y ena, 


après l’exfoliation , on les panfe comme les 
Ulcéres benins. 


ARTICLE IV. 
Du Spina V’entofa. 


JL E Spina ventofa eft une maladie des 
Lu os accompagnée ou fuivie d’une carie 
interne , & dans laquelle on fenc ordinai- 
naïrement une douleur vive, femblable à 
celle que cauferoïit une épine énfoneée dans 
les chairs jufqu’au périofte ; ce qui lui 
a fait donner le nom latin de Spina , épi- 
ne. Et parce qu'il furvient fouvenc à la 
partie douloureufe une rumeur molle , là- 
che , femblable à un œdéme, & que wen- 
tofité chez les Arabes, fignifie une tumeur 


œdémateufe, on a ajouté au morde Spina, 


celui de ventofàa, où ventofitas ; d'autant 
-_ plusqu’en rouchanrla cumeuravecles doigrs, 


| elle femble remplie d’une RES venteufe 


ou flatueufe. 

 Avicenne a parlé de cette maladie, L 
4. fen. 4. tre 4 €. 9. Pandolphin en a 
fair un Traité entier, auquel Mercklin a 


hi ajouté des notes. M. Aur. Severin en à 


aufli écrit dans les maladies des os, fous 


ble nom, Pœdarthrocace , rerme conpolé 
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de. crois mots grecs rés, genitif, mefés fier, 
enfant, jeune perfonne ; tps, articulus ; 
articulation , jointure , & x, vitium MA= 
lum , vice, mal;à caufe que ce malcom- 
mence prefque coujours par les jointures ,. 
& qu'il axaque plurôt les enfans & les 
jeunes gens, que les perfonnes âgées , à 
moins qu’elles n’en ayent été incommo- 
dées dés leur jeuneffe, fans en avoir été par- 
fairement guéries , 

Quand le Spina ventofa s'attache aux 
articulations des os, fes premiers fymptô- 
mes foncune exoltofe, ou un gonflement 
de leurs apophyfes & de leurs épiphyles , 
ordinairement fans douleur , & une corrup- 
tion de la moëlle renfermée dans leurs 
cellules. Infenfiblement ces os fe carienc 
ou deviennent vermoulus à le périofte fe dé- 
rache de leur furface , & lorfque lhumeur 
agic fur cette membrane qui ef fort fen- 
fible, elle excice une douleur très-piquantee. 
Le périofte éranr confumé, la douleurs 
diminue ou cefle , & il s’y forme unabfcès! 
peu élevé, rempli d'un pus féreux. L’abfcès 
ouvert dégénere enulcére finueux ou fiftuleuxe 

Si la maladie commence par le corps 
de l'os , on s’appercoit d’abord d’une dou- 
leur profonde & inquiétante , qui réfifte. 
à routes fortes de remédes, tant internes, 
qu’exrernes. Elle dépend de l’irrication que” 
fouffte la membrane dont la cavité offeus 
fe eft revêtue. La moëlle qui fe corrompe 
peu à peu , qui f diflout & devient âcre, 
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| produit cer effer. Ons ‘imagine que c’eft 
un rhumatifme , parce qu’il ne paroït au- 
cune euflure à la partie. Cependanc le mal 
perfifte roujours. La face interne de Pos fe 
carie , la carie gagne jufqu’a la furface ex 
cerne , & fouvanc coute la fubftance of- 
feufe fe ramollit où devient vermoulue. 
On ne doir pas êcre furpris fi le malade 
en cer état, fe cafle quelquefois un bras, 
une jambe , au moindre eMorc qu'il fair. 
Aufi-côc que le périofte eft abreuvé de 
Phumeur virulenre qui a Carté l'os, on y 
fenc une douleur crès-cruelle jufqu’à ce que 
cerre membrane foir entiéremenr détachée 
& corrompue. Alors la douleur fe calme, 
il s’épanche au-deffous un Hek féreux qui for- 
me une tumeur érendue, plate, molle ” in- 
dolente , fans changement de couleur à la 
peau. Cercre rumeur étant ouverte d’elle- 
même ou par lPopéracion , laifle , après l’é- 
coulement de la férofité purulente qu’elle’ 
renfermoit , un ulcére pâle ou livide , qui ne 
reçoit point de guérifon qu’on n’ait remédié 
à la carie. Quand la maladie a fair de grands 
progrès , la fiévre s’y joint , il furvient une 
atrophie particuliére ou univerfelle , & le 
maladé fuccombe fous le poids de fes infir- 
mités. Quelquefois le mal femble commen- 
cer par une fiévre continue aflez confidéra- 
ble,qui dégénére dans la fuite en fiévre lente. 

La caufe du Spina venrofa paroïc être un 
Virus fcorbutique , ou fcrophuleux , ou un, 
virus vénérien , ancien & dégénéré. 
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La defcriprion de cette maladie en éra- 
blit le diagnoftic. Le prognoftic n’en peur 
être que fort crifte ; elle eft longue & rebel- 
le. On n’eft pas plutôc parvenu à la guérir 
dans un endroit , qu’elle en attaque un au- 
tre. Souvent elle fait des fufées dans route 
la cavité des os longs, & la carie eft plus 
confidérable au-dedans qu’au dehors. 

Cure. Les remédes internes varient fui- 
vent la caufe de la maladie. Si elle dépend 
du fcorbut , rien n’eft plus convenable que 
les bouillons ou les apozémes anti-fcorbu- 
tiques fairs avec le creflon d’eau, le naf- 
turtium, le beccabunga , le cochlearia : com- 
me ces plantes contiennent un fel vola= 
il qui s’évapore facilement à la moindre 
chaleur, on ne les fait poinc bouillir ; il 


fuffit de les faire infufer, avec la précau- : 
ion de bien couvrir le vaifleau. On don- : 
ne aufli forc ucilement l’efpric de cochlearia « 


à la dofe d’un gros ou deux dans un bouils 
lon , & même dans une potion cordiale , 
lorfque la gangréne eft à craindre. Par 
exemple : | 


Eau de chardon bénit , quatre oncess. 
j'eau de menthe, deux onces; théria- 
que, demi-gros x fyrop d'œillet ou de 
flæchas, demi-once ;efprit de cochlearta , 


deux gros ; mélez © donnez par cuil«! 


lerées toutes le heures. | 
Il faut cependant obferver que s’il y avoit, 


beaucoup de fiévre, on ne prefcriroic pass 
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cette potion ; crainte de l’augmenter. On 
s’en tiendroit Hinplemeuk aux bouillons an- 
ti-fcorburiques.. ; | 

La boiflon ordinaire. fera une ptifane fai- 
re avec deux onces de racine de raïforc fau 
vage rapée , bouillie légérementc dans deux 
pintes d’eau ; ajoucanc nn peu de régliffe. 

On purgera le malade cous les huic jours, 
pourvu. qu'il n’y aic pas de févre , & qu'il 
ne foict pas crop exténué. La médecine fera 
compofée de deux gros de follicules de Sen- 
né , & un gros de fel d’epfom infufés dans 
ua verre.d’éau. On ajoutera à l’infufion une 
once de manne , .@& dans la colacure on dé- 
layera demi-once ou:fix gros de confeétion 
hamech. Ou l’on fera bouillir une once de 
pulpe de cafe , & demi-gros de carcre mar- 
cial foluble , ou de fel polychrefte folubie , & 
dans la colature on délayera fix gros on une 
once de Gonfe&ion häimech, Confultez auf 
fi ce que nous avons dir des Ulcéres fcorburi- 
ques, page 24ç. & fuiv. 

Lorfque le Spina ventofàä reconnoic pour 
caufe un virus vénérien ou fcrophuleux , 
on doit employer les remédes que nous 
avons propofés pour-la guérifon des Ulcé- 
res véroliques , pag. 236. & des Ulcéres 
#crophuleux , pag. 267. & fuiv. Voyez auf- 
f notre Livre des Tumeurs, Tom. II. où 
nous avons amplement craité des Ecrouelles. 

Les fecours que dla Chirurgie offre pour 
la guérifon de certe maladie , fonc les mé- 


mes que ceux 1 nous venons de pref- 
O iv 
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crire pour les Ulcéres accompagnés de cas 
tie ; mais comme on n’a point au com- 
mencement de preuves certaines que les 
os foient cariés, on appliquera fur les exof- 
tofes , s’il y en a , des emplâtres réfolu- 
tifs cels que le dewigo , le diahotanum fim- 
ple ou mercurifé , le diachylon, &c. ou 
fi lon s’apperçoit_ qu’il fe forme quelque 
rumeur humorale ; on emploïiera les cata- 
plâmes émolliens. Quand Pabfcès fera for- 
mé , & qu’on remarquera qu’il y aura fluc- 
uation , on louvrira avec le biftouri, & 
on exanunera fi le périofte eft détaché ou 
confumé, & fi l'os eft ofenfé. En ce cas 
on tâchera de dérruire la carie par les ca- 
thérétiques donc nous avons parlé, ou par 
le cautére actuel, fans cela nulle efpéran- 
ce de guérifon, PUlcére qui en réfulreroit 
ne pourroit jamais s’incarner ; ni fe cica- 
trifer. Il left vrai qu'on ne peut guère fe 
flacer d'y réuflirs mais cerrerincercicude 
ne doit pas empêcher d’y apportcer cous fes 
foins, & de roucher plufieurs fais los avec 
le bouton de feu dans toute l’écendue de 
la carie, jufqu’à ce qu’on foir venu à bouc 
de lPemporrter. Enfuite on panfera lUlcére 
comme nous avons dir dans Particle ‘pré 
cédent, ou s’il tient de la nature des Ul- 
céres fcorburiques, vénériens ou fcrophu- 
leux , on aura recours aux remédes qui fonc 
 fpécifiques à ces fortes d’Ulcéres donc nous 
- avons cisdevant parlé. «22 
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